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Comme  les  threjors' 
ne  fervent  de  riens' ils< 
demeuret  cacheit^^  aujp, 
îfiç  cfiiÀTures  des  plus  excellens  cJ^Jts^ 
qut  ne 'J  ont  mijès  Mt  iour  demeu- 
rent inutiles  d,e  U loüa- 
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4 EPISTRE 

ge  oui  leur  efl  deUe  par  ceux  qui 
faijàns profejjion  de  la  vertu  hono- 
rent touftours  les  oBios  vertueujes* 
Cefl  pourquoy  ayant  ejliméquece 
feroit  faire  tort  non  feulement  aux 
doHes  O*  diferts  ejaits  de  ce  di^ 
e>*  excellent  autheur  y le  Sieur  lo- 
feph  Hally  mais  aujji  i ceux^qui  a~ 
mateurs  de  la  vérité  O*  des  chofes 
bonnes  tajchent  dé  imiter  les  bons 
exemplesiiay  tafché  y félon  rno petit 
pouvoir yde  leur  faire  voir  la  lumiè- 
re y en  les  revejlat  dé  un  habit  Fran- 
çois y afn  que  la  Francey  auJJi  bien 
que  l'Angleterre  ypuiffe  avoir  fa 
part  des  fiuiBs  délicieux  O*  falu- 
taires  que  ton  en  peut  recueillir 
pour  le  contentement  det ej^rit. 
Mais  comme  d arrive  ordinai- 


ment 
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chojes  excellentes 

ten-x  fti  les  chcr//Tcnt  font fubicBs 
aux  abbols  de  l' envie^aujji  ejî-ilbe~ 
foin  que  pour  leur  definf  ils  recer- 
chent  la  proteEiion  des  perfdnnagcs 
de  mérité 
njertPi  drfff 


ueur  elles  trouvent  vn  atr favora- 
ble parmi  les  gens  de  hien^ç^que  le 
traduBeur puijfe  ioüir  de  ce  conten- 
I ternit  de  voir  que  fis  labeurs  rî au- 


ront bas  eflé  invtilesjejlâs  efilaire:^ 
du  foleil  de  vos  honnà  'graces\  efie-^ 
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YoM  que  Li  variété  de  tant  de  belles 
matières  qtti y Jont  traittees  donne- 
ront de  ta  récréation  a vofire  no- 
ble ejj^rit^  lors  que  vous  divertijjant 
vn  peu  de  vos  plus ferieufes  occupa- 
tions ^ il  vous  plaira  de  ietter  l ’ceil 
fur  icelles.  Car  iaçoit  que  vous  ri  a- 
yei^  befoin  d'apprendre  ni  de  cejl 
Autheur  ni  d'aucun  autre  la  co- 
gnoijjance  de  ces  chojes  , laquelle 
par  vojlre  ejiude  O"  pratique  vous 
av67;jlejîa  acquife: fi  eji-ce  que  cejl 
toujioursun  plaijir  aux  âmes ^m- 
reufes  de  voir  confrmer  leur  Jçor 
voir  ou  approuver  leurs' aSlions  par 
ceux  qui  tienent  des  premiers  rangs 
entre  les  doBes  vertueux. 

Ainji  vous  priant  de  JavoriJer 
ce  petit  labeur  de  vojhe  benigne 
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proteSiton  le  recevoir  comme 
njne  petite  recognoijjànce  du  Jidelle 
firvice  que  te  njous  ay  'voué , ie  de- 
meureray  toujioun  celuy  qui  a 
t honneur  de  je  direy 
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"Difccurs  touchant  ks  fondcmens. 
de  la  confiance  qu*ont  iesPapi- 
fies  À apfeller  aux  PereSiapprou- 
vant  & loiiant  fies  dignes  of- 
fies  ér  efforts  de  defiouvrirks 
falfifications  ^ dépravations 
de  ï antiquité. 

IX.  AM.E.A. 

Difeours  touchant  la  fuite  oude- 
, meure  en  temps  de pefle , s'il efi 

loifible  an  Minifire  ou  au  peuple 
de  fuir. 

X.  AM.R.B. 

Complainte  touchant  tiniquité 
desT emps^avec  une  perfiription 
des  moyens  pour y remédier. 
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A M.Smith,  &M.Rob. 
Chefs  de  la  feparation 
qui  s’eft  dernièrement 

' faite  à Amfterdam.  ' 

« , 

DecUranj  U târt  qùiU  ont  fait  a l’E^ 
glife , l’imufiiee  de  leur  caujè  > 

7 horreur  de  leur  offenfe , les  confia 
Tant  érudvifintjà  mieux faire^ 

O VS  fommesaduer- 
ris  de  voftre  fepara- 
rion,&  en  concevons 
beaucoup  de  regret 

&dcr- 
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de  M.  lojeph  Hall, 

& dcfplaifir,  non  toutcsfois  tant 
pour  l’amour  de  vous,  q à caufe 
du  tort  q vous  faites:  car  vous  ne 
pouviez  faire  un  plus  grand  ou- 
trage â voftre  merc , que  de  vous 
enfuir  d’elle  : Si  vous  dites  qu’el- 
le eftoit  pauvre, chetivemcnc  vc- 
ftuc,  &:  foible  , qu’elle  eftoit  dif- 
forme, elle  n’cft  point  pourtai'rC 
vitieufe  : ou  Ci  tant  eftoit  qu’elle 
le  fufl-,ellecftneantmoins  voftre, 
ce  qui  vous  devroit  fervir  decau- 
fc  rufRfante,pour  déplorer  fa  con- 
dition,pour  prier  pour  elle,  pour 
tafeher  de  la  redrefler  , & non 
pour  la  fuir.  Cefte  procedure  de-’ 
natu/ee  eil  honteufe,  & pluso- 
dk-ufeen  vc^us,  que  l’on  diteftre 
non  feulement  parties  en  ce  mal, 
ainsies  autheurs  d’iceluy , voftre 
fuite  n’cft  pas  tant  importante 
que  voftre  mauvaife  conduite. 
Ne  conceftez  point.il  n’y  a point 

b iiij 


îtf  . Epijîres  meflees 

^’excufe  pour  cccte  faute.  Si 
nous  enfuivions  cous  vodre  e- 
xemple,  queferoicce  finon  tenir 
Icchemind’unc  Eglife  imparfai* 
te  (ainûque  vousravezfouftenii  ' 
de  nous)  pour  faire  qu’il  n y euft 
point  d’£glire,&  un  remede,pour 
eaufer  une  plus  grande  noaladie? 
Nous  avons  tqufiours , outre  no» 
dre  regret, la  pitié  pour  fruiéb  de 
nbdre  charité  envers  vous.  Vo- 
dré  zele  de  la  vérité  vous  à mal 
conduit,  &c  vous  les  autres  :zele 
lequel  s’il  a edé  hdnede,a  néant- 
moins  edé  aveugle, ôt  côdui  t pat 
une  propre  fatafie.  Pleud  a Dieli 
que  vous  eudîez  aimé  la  paix  feii-  | 
Jemetit  la  moitié  autant  que  la 
vérité  , cette  brefchene  fudia- 
mais  advenue,  & vous , qui  edç$ 
encor  freres,eufliez  coudours  e- 
dé  compagnons.  SortezdeBaby- 
hnne,  dites  vous  : Voix  non  de 

ichif. 
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de  "hiJoJepb  Haü.  17 
/chiTme,ains  de  faindctc. Sçavez 
vousbie  où  vous  cftes  /* regardez 
ie  vous  prie , autour  de  vous , re- 
gardez derrière  vous,  & voyez  fi 
nous  neTavons  pas  laiflee  en  ar- 
riéré; Elle  le  fent  elle  mefmc,  ôc 
voie  bien  qu*elle  cft  abandon- 
îicc , & fe  plaint  à tout  le  monde 
que  non  (eulement  nous  l’avons 
delailTce,  mais  aulîi  que  nousl’a- 
vons  dcrpbuilice  : & neantmoins 
vous  dites,  Sortez,  de  BAbylonne- 
Et , lînon  que  vous  vouliez  eftre 
aveugles  de  voftre  gré,  vous  pou- 
vez encor  voir  les  monceaux  de* 
Tes  autels  démolis,  les  cendres  de 
Tes  Idoles, les  ruines  de  Tes  monu- 
ments , la  condamnation  de  Tes 
erreurs  , & la  vengeance  de  fes 
abominations.Et  ferions*  nous,  à 
voftre  advis,  encor  dans  BAhylov^ 
mfBâbylonne  feroit-  elle  encor  en- 
tre nous/*  Où  fontlcs  grands  ba«7 


*i8  Epijlres  meflees , 

Himens  de  cette  maudite  Cite, 
ces  hautes  & fuperbes  tours  de 
1 eur  Hiérarchie  univerfclle,  leur 
infaillibilité  de  iugement , leur 
difpenfation  des  loix  de  Dieu , A: 
des  pechez  deshommcs,Ieursdif- 
pofîtions  des  royaumes, & depo- 
fitions  des  Princcs,cette  arrogati' 
ce  par  laquelle  ils  veulent  cftre 
cigaux  à Dieu  en  puiflancc  au 
fait  de  noftre  converiîon  , par  le 
moyen  du  franc-arbirrc'&  au  fait 
de  noftre  faluation  parle  moyen 
du  mérité  de  nos  œuures  ? ‘Ou 
sôt  ces  tas  pourris  (pourris  nô par 
lafucceffion  du  temps,  ains  par 
la  corruption)  de  tranfubftantia' 
fions  de  pain,  d'adorations  d*i- 
magcsitëtrc  multitude  de  faerc- 
tneo*s;ce  pouvoir  des  Indulgen- 
ces f cette  nece/Ii  té  de  Confér- 
ions , ceprofîît  des  pèlerinages, 
cette  ignorance  contrainte  & 

approu- 
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M./ oj ?j?h  HaJL  i5> 

approuvée, ,&  ccs  dévotions  m- 
cognues?Oii  font  ces  voultes^li 
mines  profondes  de  peines  &de 
Purgatoires,  & tout  ce  qui  a e/îé 
inventé  par  ces  Papelards  , foie 
pourleproffitjfoit  pour  la  gloire, 
contre  Dieu  ion  Chrift?  Tout 
cela  n’eft-il  pas  exftirpé  du  mi- 
lieu de  nous , & enfeveli  dans  là 
pouffiere  ? La  maiefte  de  ces 
Dieux  , n’a  elle  pas  dciîa  depuis 
un  long  temps  efté  cxpofeeàla 
rifec  publique  du  commun,  de 
mefmes  que  Ton  a fait  de  CMi^ 
ihrA^bc  de  Serâpis  ? Et  ceci  qu*cft- 
ce  finon  fortir,  ains  courir  hors, 
voire  fuir  à grand  hafte  , & par 


zo  Epijlresmejlees 
guez  noflre  commun  accord  Si 
' confencemet  aux  ceremonies,^' 
dites  que  nous  demeurons  toa^-  | 
fiours  aux  fauxbourgs  d’icellc.  i 
Pofons  le  cas  qu  elles  fuflent  au-  | 

tant  mauvaifes,qu*un  ennemi  les 
pourroic  faire  trou  ver, ou  préten- 
dre qu’elles  fuflent, vousvous  tro- 
pez  fi  vous  eftimez  que  les  mu- 
railles de  Babyloiine  foyent  fon- 
dées fur  des  ceremonies.  Les  er- 
reurs fubrcantiellesfontlcurfdn- 
dement  & conftruéfion  de  tout 
lebafdincnt,  au  lieu  que  ces  ob- 
fervations  de  couftume  n'en  font 
^pas  iculément  la  moindre  partie:  | 

'"ains  fontpluftoft  comme  vnc  gi-  ] 
roucttcnonneceflTairemifc  pour  ’ 
plaifir  fur  le  toia  , mifepluftofc 
pour  ornement  que  pour  vfage: 
ne  fontpointpartiedubaftimer, 
ains  comme  dépendances . non 

d’iceluy»  Si. vous  les  ; 

■prenez,  i 
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rd! . prenez  autrement , vous  faites 
C5j  tort  à rEgliTc,&:  (îvous  les  prenez 
:oi  en  cette  façon  , 6c  ncantmoins 
^ vous  voqs  en  départez,  vous  Iiiy  - 
tjj  faites  tort  & à vous  mcfmes: 

nii  comme  fi  vous  euffiez  voulu 

^ perfuader  au  iufte  Lcf  de  ne  s ar- 
M refter  en  ^<?4»,pource  qu’il  eftoie 
^ ü proche  de  Sodome»  le  crain  que 
^ vous  n’eufliez  pas  prié,  ou  enfei- 
,(  gné  au  Temple  trouvât  les  chan. 

^ gcurs:Chrift  pourtant  l*a  fait  fans 
U quitter  le  lieu,  foüettant  toutes- 

j fois  ceux  qui  le  profanoyét.Et  de 

fait  la  plus  grade  vaillace&proü- 
^ cfiTedes  doàeursChrcfiicseft  de 
^ s'oppoferauxabus,&nô  des’en- 
fuir  d’eux-Oùnc  trouverez*  vous 
^ Babyldnne  en  cette  forte  ? vou- 
^ dricz  vous  fuir  de  (7e»e«eàcaufc- 
^ du  pain  fans  levain  qu’on  y re- 
^ çoit  au  Sacrement  de  la  Cene?- 
Gu  bien  de  Cmnthe  d caufe  des. 
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zt  Epifires  meflees 
feftins  dcfordonnez  qui  s y .font 
paramiticjOu  il  vousfaucjfuirdu 
monde  tout  à fait , ou 'bien 
n’cft  qu’en  vain  que  vous, fuyez 
d'un  licirà  un  autre.  Si  l’expc-  I 
rience  du  changement  ne  vous 
enfeigne  que  par  tout  trouverez 
une  telle  Bâbylonnèy  ie  veux  bien 
que  demeuriez  en  voftre  opi- 
nion. Mais  faites  un  peu  cora* 
paraifon  du  lieu  que  vous  a- 
vez  quitté  avec  ccluy  que  vous 
avczchoifi,  & que  la  crainte  de 
^fcmbler  vous  repentir  trop  coft> 
-rne  vous  réde  point  partial  en  ceft 
^affaire.  Là  où  vous  elles  y a un 
^commun  i efuge  de  toutes  fe<^os, 

. de  toutes  here(ies>(I  pluftoll  il  n y 
^ en  a un  meflange  ; Au  lieu  qu*ici 
• Vousrcfpiriezioubs  un  air  libre 
& ferain  de  TEvangile , fans  e(b»e 
troublé  de  cette  odieufe  compo- 
fition  du  Judaijme,  Arrianifme , à* 

^ Ann- 
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que  vous 
que  nous 


Anahtiptijme  , & Jà  vous  vivez 
comme  en  la  pepiniere  de  telles 
fe<51:es,vo'irede  d’avantage.  Vous 
elles  indigne  qu'on  ait  pitié  de 
vous, (1  vous  voulez  approuver 
voftre  mircrc*  Vous  ne  fçauriez 
dire  que  l’Eglife  Anglicane  ( fi  elle 
n’cfloitpas  voftre)ne  foit  comme 
un  paradis  en  comparaifon 
flerdam.Qnc  veut  dire  don 
vous  cil  plus  difficile  de 
• ter  nos  petites  difficultc 
leurs  grandes  incommodiicz. 

- que  cepêdant  que  toute  la  Ch 
flientc  magnifie  noftre  heur 
vec  applaudifiemcnt, 
tic  nombre  fi:ulemct 
Jcmentnos  enormicez 
en  mefprifez  les  grâces 
avons?  Voyez  fi  en  ceci  vous 
faites  pas  tort  â Dieu  par  la  perte 
que  vous  luy  faites  recevoir.  La 
louange  que  vous  luy  deuez  ren- 


14  Epilhcs  mcflees  ; 

dre  pour  les  faveurs  qu’avez  rc- 
ceucs  de  luy  eft  perdue,  pource 
qu'avez  befoin  de  davantage  de 
fes  grâces  : &:  cependant  qui  ga- 
gne par  cette  fequeftration  (inon  ! 

&/'£»/2r/'?QuelIcs  bravades 
font-ils  pour  ceft  advatage  qu’ils 
ont  de  voir  que  les  propres  en- 
fans  de  noftre  mere  la  condam- 
nent d’impureté,  que  nous  Tom- 
mes cous  les  iours  aiFoiblispar 
nos  diviiions , que  la  populace  i- 
gnorance  a un  motif  (î  palpable 
pour  Te  deffierdenous  ? Afleuré- 
mcntj.ic  erôy  que  voftre  inten- 
<tt6  n'apasede  celle>mais  ievous 
affeurc  bien  que  vous  n’euflîez 
.peu  faire  un  plus'grand'fcrvicc  à 
nbs  ennemis  combien  que  vous 
■ eulfiez  eflé  à leurs  gages.  Le  Dieu 
des  cieux  vous  vueille  par  fa  grâ- 
ce dcfillerlesyeux,afin  que  puif. 
fiez,  voir  l’inj  ufiiee  de  ce  zcle  qui 

vous. 
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vous  a tranfporté  , & convertifle 
voftrc cœur  â vous  acquirrer  tant 
qu’ilvo’lera  po/Iïble  de  tories  dc- 
voirsdcClireft.ic;aLicremcrvoftrc 
ame  trouvera  trop  tard  qu’il  eufl: 
mille  fois  mieux  valu  Aiporter  u- 
ne  Ceremonie  , que  de  demcm-’ 
brcr  une  Eglife  : & mefmcs  que 
les  paiilardifcs  & les  meurtres  fe- 
ront traitrez  plus  doucement 
que  telle  feparation  le  ne  vousdi 
pas  davantage, (î  feulement  vous 
pouvez  faire  voftre  proffit  de 
cette  menace  cfpouvantable  du 
fage. 

Les  corhcâux  des  'vallees  crevC’~ 
font  les  yeux  à celuy  qui  fe  mocque  de 
fon  per  e ydf'  meljfrife  le  gouvernement 
de  Jk  merci&  les  K^iglons  le  mange* 
ronp. 


■«I 
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A Mcflîre  André  Aftelcy  Che-  ^ 
valier. 

Difcours  touchant  noftre  âeue 
ration  à U mort , é*  lot  moyens  de 
la  notes  rendre  douce^&  amiable. 

DEpuisque  ie  ne  vous  ay  veu 
i ’ay  veu  mourir  mon  pere. 
Mais  avec  combien  de  hardiçile 
allegrcfle  ,pcnfcz  vous  qu’il 
aiC  'paAc  les  portes  de  la  more, 
comme  fi  cllcs  n’eufl'ent  point  e- 
fte  afFreufes,  ains  pluftoft  tref-  ^ 
plaifances  & agrcablcsiA  la  mie- 
ne  volonté  queie  le  peuflè  aufli 
aÜf'menr  imiter  qu’il  me  feroic 
difficile  de  l’oublier.  Nous  fça- 
vons  bien  qu'il  nous  faut  tous 
paiTer  par  le  mefmc  clicminrmais 
^ ce  nous 
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cc  nous  feroir  vn  grand  heur  fî 
nous  le  pouvions  faire  avec  vn 
mefmc  courage.  Comme  noftre 
vie  donne  entree  à lamort,  aulîî 
fauc-il  qu’elle  préparé  le  paiTage 
pour  elle.tUe arrivera  encor  que 
nous  ne  voudrions  pas  qu’elle  ar- 
rivait : mais  elle  n’arrivera  point 
heureufe  fans  noftrc  volonté,  & 
fansnoftre  préparation. La  meil- 
leure & plus  longue  leçon  que 
nous  fccuifions  apprendre  , eft 
d’apprendre  à mourird’uraged’i- 
celle  eft  le  plus  feur,  fans  lequel  il 
vaudroic  bien  mieux  pour  nous, 
de  n’avoir  point  vefeu. O combiê 
vains  & invtiles  font  les  eftudes 
des  hommes,  quin’ôt  autre  foin 
qu’à  recercherles  moyens  de  fc 
pourmencr  à l’ombre  tout  le  lôg 
du  iotlr  par  les  rues, ou  de  faire  u- 
nechofe  quarree  d’une  ronde  de 
prendre  garde  aux  influences 


> -*0  '■  i.-  J 
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& mouvemcns  ccleftes,  ou  de  ^ 
corriger  lt*s  copies  , ou  de  re- 
tirer des  mors  anciens  du  tom- 
beau de  rmibli.ince  , & un  mil-  , 
lier  de  feinblables  points  , d’u-  I 
ne  fcicnce  friuole  & inutile, 
négligeants  cependant  le  foin 
principal  de  la  vie  & de  la  mort. 

11  y en  a un  art  infnllible  fie 
eternel  tant  en  fa  vérité  qu’en 
Ton  vfage:car  iaçoir  que  les  moy- 
ens foyent  divers , neantmoinslc 
dernier  adlc  c to-.  lîoursic  mef- 
me , & la  di/pcfiuon  del’amene 
doit  aiilîi  eflreautrCjC’efltoutun 
fi  elle  arrive  par  une  ficurc,  ou 
- bien  par  un  coup  d’efpcc  : en  j 
quoy,  apres  unelongucprofef- 
lion  des  autres  fcicnccs , ie  n*au- 
I ray  pas  honte  de  confefier  que 
ic  fuis  encor  apprentif  , fi^  le  “ 
feray  comme  i’efpcre  , tandis 
que  ie  vivray  ; ncantmoins 

nous 
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j nous  ne  nous  repen rirons  point, 
jç  II  fi,  comme  des  c/colicrs  diligents 
luj  qui  repetenc  leurs  leçons  les 
jju,'  uns  aux  autres  pour  /c  rendre 
ij)  plus  parfaits  , nous  nous  raincn- 
tevons  mutuellement  quelques 
unes  de  nos  règles  pour  bien 
mourir.  La  première  dcfquel- 
les  eft  de  vivre  rain£tcmcnt  en 
' bonne  confcience  ; la  iui‘<an- 
te  , de  bien  entendre  & com- 
i prendre  que  c’cll  de  vivre  & 
f de  mourir.  le  fui  le  chemin  def- 

tw 

J,  ja  fraye  &:  battu  , fuivez  moy 
feulement-  Le  moyen  demou- 
rir  fcurcmcnt  & henreufe- 
luenc  c(i  de  vivic  f indi  ment. 

; Si  la  mo  t ell  tenible  , neant- 
nioins  l’innoccncc  efi  h irdrc  , ôc 
ne  craindra  iamai'-  elle  mef  nè, 

(ni  ne  nous  petmettin  de  crain- 
dre , au  lieu  qu’au  contraire  la 
tncfi^l^anceté  cft  couarde  , fie 
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ne  fçauroic  fupporter  le  moindre- 
cfclac  de  lumière  > ni  fouflFrtr  au-- 
cunc  apparence  de  danger.  La 
confcicnce  defeourne  autant  nos? 
yeux  , & nous  force  de  regar- 
der en  arrière,  nous  effrayant  dC 
eftonnant  par  la  confiderati6.de 
nos  maux  pafTcz,  que  l’efpcrance 
nous  fait  regarder  en  avant.Otir 
irelespei.ics  de  la  moFt  chafquo 
péché  eft  comme  vne  nouvelle 
furie  pour  tourmenter l’anre , 
luy  faire  apprehender.le  départ. 
£n  perplexité  fe  trouve  cllequad 
elle  voit  d'vn  cofté  le  mal  qu’elle 
a fait>  6c  d’autre  cofté  lemalqu’* 
elle  doitfouffrir*C*eftoitJab6no 
confcience,&  le  cœur  enticr(car 
autrechofe  n’euft  eu  ce  pouvoir) 
qui  donna  une  fi  grande  hardieC 
fe  6c  courage  à ce  S«Everque,d ’o« 
fer  dire  ef^ât  couché  au  liâ:  de  fa 
mort  qu’il  avoit  vcfeu.en  telle 

force 
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inà  farte  qu’l]  ne  craignoic  point  de 
ira»  mourir, & n’avoknoiuc  de  vivre. 
.1  Que  nous  foucions  nous  quand, 
nos  pourveu  que  nous  (oyons  trou- 
cgï  vez  bien  faifans?  Que  nous Tou- 
cions-nous  de  la  foudainctc,  û 
nofcrc  préparation  efr  perpétuel. 
IcîQue  nous  foucions  nous  de  la- 
violence,  quand  nous  avons  tant 
d’amis  intérieurs  (telles  font  nos 
bonnes  adions)  qui  nous  donnée 
des  fecrettes  confolations  ? Il  n’y 
a point  de  bon  Maifcre  d’hoftel, 
ou  Adminiftrateur  , qui  ne  foit 
bien  aife  de  l’auditiô  de  compte, 
ne  defirant  rien  tant  que  d’en  e- 
fere  de(chargé,mais  il  n'y  a que  le 
defloyal  , &:  celuy  qui  efc  touf^ 
jours  en  doute,  qui  appréhende 
de  les  rendre.  Or  ce  u’eftpasTeu- 
lemenc  le  defaut  d’integritc  qui 
nous  rend  craintifs  , c’eft  auflî 
le  manqucincntdç  fagcü'c  &:  pru- 


3^  Epijlrcs  nteflees 
dencecn  ce  que  noftre ignoran- 
ce ne  peut  iuitcmcnt  évaluer  & 
prifer  la  vie  que  nous  quittons, 
ou  la  mort  que  nous  attendons. 
Nous  avons  délia  long  .temps 
convcrfé  avec  cette  vie, &:  pour- 
tant nous  n’en  avons  point  encor 
un  vrayecognoiflanceicommcnt 
donc  nous  lèroit-il  podible  de 
bien  cognoi/lreIamort,qucnous. 
n’avons  iamais  vcuefou  la  vie  qui 
fuit  cette  mort? 

Ces  logettcs  ont  eftcruineo- 
fes,&cependantnous  n’avons  ia- 
mais penfé  à leur  cliente;  noftre 
voyage  a efté  ennuyeux  , & ce- 
pendant nous  n’avons  point  at- 
tendu noftre  repos.  Monftrez 
moy  qu*il  y ait  eu  iamais  homme 
qui  air  fccu  quelle  cftoit  la  vic,& 
luy  air  falché  de  la  quitter.  le 
^ous  monHieray  que  tel  homme 
eH  comme  un  ptilonniet  qui  vou- 

droic 
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oriD-  ^ro\t  cou  Hou  rs  demeurer  en  ùl 
iciS  piitdn,  ou  comme  un  çCdsi\e  qui 
ttofi  droit  plaiiîr  de  demeurer 
dojf  çuchaifiic  en  fa  galIere.Qu'y  a- il 
.(jiif  en  cette  vie, que  tenebres  d'igno- 


fcWMUllvin  UC  J CACC» 

jj,  de  pafïions,  plainte  de  fa  condi- 
- tion  &:  raifere  , crainte  & fenci- 


^ Clou  peine  &c  crauail  d’avarice, 

^ machinations  enuicufcs,trompc- 
j ries  &rupcrcheriesfafcheufes,ra- 
f.  ciccez  ennuyeufes,  defirsinquic-  ^ 
cans  &:  plufîeuis  inondes  de  mef- 
conrentcmcnscncc  fe'ul  monde?  • 

^ Quelle  merveille  donc  eft-cede 
j délirer  de  vivre?Nous  nous  moc- 
I quons  du  choix  de  ceux  qui  font 
* ' efpris  de  l'amour  des  choies  lai- 
j . des  ÔC  difformes, quelle  efl  ccc- 


■y 


ment  du  mal,efperance  & doub» 
te  du  bien  , longement  d ’ambi- 


[ 
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te  face  qui  no^s  fair  càtltrefvér 
aptes  clîcîVoyeiz  (i  lest)cdhci,tés 
fôücTSjè  les  traverfes'ne  î^otifc  pas 
toute  coüüertc  te,  diff^rniec 
comme  une  Icpre  vilaine  &:  dè- 
téftablè  , & ne  Pon‘t  pàs'reftdu’c 
ôcîlcüTe  a tous  yeux  iUdiciéUV.Ïè 
m*éteahis  dbne  coituticiit  IW 
hommes  néTônittbüc  â fait  Stoï- 
ques , & n’ont  la  vie  en  mefpris, 
tant  à c'aufe  des  mifercs  & cala- 
mitcz.d’iccllc, tandis  qu’clfc  da- 
te , qu’aûiïï  à caufe  de  fa  b’ricfve- 
té.  Nous  la  pouvons  bien  ainfict, 
mais  nous  ne  la  fçau rions  retehif. 
Quelle  ombre  de  fumeCjOli  quel 
fonge d'une  ombre  cft-ce  q nous 
afFcâions  tant?  Le  fage  Salo'thon 
dit  qii’ïl  temps  pour  aâiftrc  & 
temps  pour  mourir , vous  h’oycz 
point  qu'il  die  , qu’il  y ait  auffi 
temps  pour  vivre.  Qu’y  a-  il  do 
plus  incbndranc  que  le  temps , Se 
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qui  coule  plus  viftcmcnt?  La  vio 
cft  neantmoins  trop  courte  pour 
me  riter  le  titre  de  temps. La  raorc 
talonne  noflre  naiiTance^  &:  nos 
berceaux  nous  portent  en  nos 
tombeaux  : nous  lamentons  la 
perte  de  nos  peres  & dcvaciers» 
& dans  peu  de  temps  nos  enfans 
lamenteront  la  noflre*  Moy,  qui 
cfcri  ceci , Sc  vous  qui  le  lifcz 
combien  de  temps  penfbns  nous 
demeurer  ici?  11  feroitbon  quelo 
monde  nous  fufl:  comme  une  ten- 
te , ou  pluflod  comme  une  hô- 
tellerie au  moins  pour  y loger,  d 
nous  ne  pouvos  nous  y habituer: 
mais  à prefent il nell  que  nofico 
chemin  paûager,une  génération 
pafTe,  une  autre  vient  , nulle  ne 
, demeure.  Encor  que  cette  terre 
iêroic  un  paradis,  &:  que  ce  mo- 
ment que  nous  appelions  noftro 
vie  ieroit  aufh  doux  ôc  plairaac 

^ n ^ 
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que  les  ioycs  d’cnhaiic , néant- 
moins  de  combien  devroiteftre 
refroidi  & diminue  noftre  piaille 
par  telle  incertitude  &:  caducité 
d*icelle  Pofez  qu’il  fuit  abfolu, 
qui  pourroit  faire  cas  d’unplaific 
qui  s'cfvanouit  f Et  ce  combien 
pluftoU  maintcnantquelcsdrag- 
mes  de  noftre  miel  font  perdues 
^inschageesen  livres  de  Hel, que 
nos  contentemens  font  autant 
eflongnez  de  ftnccrité  que  de 
continuation  ? Neantmoins  la 
vraye  apprehcnfiô  de  la  vic,quo7 
queiointc  avec  le  mcfpris  d’iccl- 
Ic , n’eft  pas  baftante  pour  nous 
affermir  fl  nous  femmes  igno- 
rans  de  la  mort,  ou  bien  naal  per- 
fuadez  : car  fi  la  vie  n’a  pasaftfez 
de  valeur  de  vertu  pour  nous 
allécher  , 11  cft.  ce,quela  mort  a 
aflez  d’horreur  pour  nous  ef- 
frayer. I/s  faut  que  ccluy  qui  dc- 

^ firc 
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mie.  Car  qu’ 

1 oyale  fervantc  de  noftre  Créa- 
teur , qui  rit  toufiours  aveefon 
Maiftrc  quand  il  rir,  ou  bien  irri- 
tée avec  luy , quand  il  irrite, 
au/n  ne  peut  elle  montrer  ou 
nourrir  de  rinimitié  envers  ceux 
que  Dieu  favorife.  Mais  qui  ne 
tremblcroic  & fremiroic  de  crain- 
te lorsqri'ellc  fe  rue  fièrement  fur 
quelqu’un , le  bappat  au  collet  & 
luy  annqnçant  qu’illuy  faut  aller 
en  enfer  ? Le  mclTagereft  terri 
ble  , mais  le  mefiage  cft  encor  pi- 
re > de  là  font  procédez  les  mi- 
fcrablcs  dclcljpoirs,  &:  les  furieux 
aflautsde  la  mauvaifeconfcicn- 
cc  > qui  ne  trouve  point  de  paix 
au  dedans, & moins  encor  au  de- 
hors. Mais  quand  ce  meflager 
vient  doucement  & àTamiablc,. 


Â 
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& non  en  qualité  de  bourreau, 
aios  déguidc  , pour  conduire  à 
la  gloire  , qu’il  prefente  fon  fer- 
uice  , & monftre  quelle  eft  no- 
ftre  félicité, &:  nous  ouvre  la  por- 
te du  ciel, comblé  de  bonaccueff 
ôc  de  congratulation  mérite  iJ? 
Maisfalalutation  eau  fe  de  la  pci- 
ne,fiellc  cft  courtoife,  qu*cn  im- 
porte-il?Quand  le  médecin  nous 
guérit  de  quelque  maladie , ce 
n’efl:  point  fans  nous  faire  fouf- 
frir  quelque  peine, & pourtant 
nous  ne  laifloas  pas  delefalatier. 
CcQ:  ingratitude  de  fe  plaindre 
là  où  le  profit  excede  la  peine  de 
beaucoup.  La  mort  tourmente, 
mais  pour  combien  de  temps? 
quels  font  Ces  tourmens  ? & avec 
quelle  proportion  en  comparai- 
fon  delaioyc  qui  lafuitJO  morr, 
li  les  angoilfcs  fbntgrieves,neant- 
moins  trcfdoux  eft  fo  repos.  L’ac- 
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tente  confiante  par  laquelle  on 
pofTede  défia  ce  repos, a défia  en- 
gloifti  ces  angojfiçs  J & le  Chre- 
flien  cnfcmblémêt  du  toutmort 
à fa  peine , & du  tout  vivant  à 
gloire-  L*4me  qui  voit  facouron- 
X3C  n’a  point,  Ipifir  de  fe  foucier 
pour  Tes  foufFrances  j veu  que  s’il 
luy  cftoit  commande  de  pafier 
au  travers  des  ftammes  d’enfer 
pourroi?ccnir,fa  foy  ne  vou  droit 
point  efire  rçtardee  par  telle  c 9 
ditlon.  Ainfi, pour  dire  en  vn  mor, 
quiconque  vit  Chreftienement 
mourra  hardiment,  quiconque 
trouve  fa  vie  çourte  & raifcrablç, 
mourra  volontairement;quicon 
que  cognoit  la  mort  & prévoit  i 
gloire  qui  la  fnit-mourraallccrc 

ment  eu 
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£pi  S T.  I II. 

À M.  Samuel  Bucton  Archidia- 
cre de  G locedre. 

Vifçours  iouchânttejfreüve 
cU  U vraye  Religion^' 

, ’'3f‘ 

Kur>le  Vous  envoyé  ce 

J.dirfo«irs,  dont  vous  m*avcz 

tequis  , Ic^fbiibrmcttant  à voftrc 
eenfurc  , & à ce  qu’il  vous  plai- 
. - fa  d'en  dirpofer  pour  l'uiage  du 
commun.  . le  l'ay  eferit  en  fuiccô 
‘de  vodre  commandement  pour 
Hcux  qui  chanceticnr.  - Vous  le 
eommu niquerez  fi  vous^iiigez 
qu'il  en  foiedigne,  finon  vptislc 
pourrez  rayer  d’un  trait  de  vodre 
plume.  le  crains  feulement  qu’il 
neYoit  trop  court  attendu  que  le 
’ fuiet  meriteroic  plus  d’un  livre 

pour 
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pour  l’cfclaircir.  Au  refie  l'Au- 
thcur  ne  vous  efl  pas  moins  dé- 
dié que  le  diTcours  , Bien  vous 

'di 

^ Nous  n'abhorrons  pas  moins 
'la  variété  au  faid  de  la  Religion, 
^ que  nous  l’afFcdons  en  toutes  au- 
^ très  chofes.  Ceux  la  mefmcs  qui 
ont  fouflenu  les  plus  grades fauf^ 
f ferez,  tienent  qu’il  n’y  ait  qu’une 
'fi  feule  vérité-  le  n’ayjamais  leu 
ûi  qu'il  y eufl  plus  d*un  Hérétique 
^ qui  ait  tenu  toutes  les  herefie^ 
'J  pour  véritables , & le  rapport  de‘ 
f Ion  opinion  a femblé  autant  in- 
4 croyable  que  l’opinion  merme. 

Il  Dieu  ne  peut  eflre  multiplie  nii 
f Chi  ifl  divifcjfî  fes  veflemens  onr 
ii  peu  eflre  partagez , fon  corps- 
i:  ncanrmoinscft  toufioursdemeu*- 

, ré  entier.  Puis  donc  queehafque' 
parti  s'attribue  la  vérité  de  fon 
coüé,  ôc  qu’il  n'y  en  a qu'un  qui 
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la  puifle  polfeder, voyons  qui  féîït 
ceux  ^l’oc  trouvée  6c  en  ioüiftêt. 

'îàçoic  qu’il  y ait  beaucoup  d*o- 
pinionsil  n’y  a pas  pourtant  beau- 
coup de  Religions  qui  en  deba- 
tent.  Chafquc  hcrefîe,  quoy  que 
fondamentale  , ne  fait  pas  une 
Religion.  Nous  nedifons  pasla 
Religion  des  Arriens  desNeflo- 
liens, des  Sabclliens , ni  des  Ma- 
cédoniens , ains  la  Sede  ou  fhe- 
lefîe.  Nulle  opinion  ne  s'attribue 
Ce  nom  en  nos  difeours  ordinai- 
les,  (car  ie  ne  touche  point  de  la 
jroprictc)finon  celle  qproedd^t 
de  plufieurs  différences , s^eft  e- 
Rablie  au  monde  fur  fês  propres 
principes , non  fans  une  divifion 
limivecrellc.  On  en  pourra  bîea 
loft  voir  le  nombre  combien  que 
nericablement  il  y en  a^  cfdpVtl 
en  a plus  d’une.  Suiyant  aùjfkc 
cette  réglé  il  y a cinq  reli^t^ 
(iM  (erre  qui  font  en  difpute  rune 
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cotre  l'autre  pour  njaintcnir; 
la  vérité  c(h  de  leur  cofte  ; 
voir  la  ludaique , la  Turqu 
Grecque, la  Papilîique,  &:Ia  Re- 
formée,çhafeune  dcrqucllcs  plai- 
de pour  foy  contre  les  autres. Le 
fjmple  & indiffèrent  Icâ:cur  eft 
•en  doubte  comme  il  pourra  cftte 
luge  en  matière  ü haute  , mais 
'Dieu  luy  donne  cette  qualité, 
quand  il  luy  commade  d tfprou- 
> ver  les  efprits , de  retenir  le  bien 
Se  reietter  le  mal.  S’il  s*excufc 
coudours  avec  Moyfc  fur  Ton  in- 
capacité, qu’il  el'coute  feulemer^ 
Dieu  décidera  affez  PafFaire,^ 
nonobflant  fon  (ilence,  fans  au- 
cune diÆcuIcé,  Les  luifs  ont  fore 
peu  de  raif  os  de  leur  collé  n'ayâs 
autres  argumens  que  de  nieram- 
pu  detn  ni  écnoftre  Chrift,& 
•prophéties  : le  reiettcmcni 
ont  fait  d'iceh 
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raifons  tant  plus  fortes  qu*îl  eft 
Icvray  Mcflîasiaulfi  ne  pou  voie  il 
cftre  juftifié  qu’il  fu/l  ce  Sau- 
veur s’il  ne  reu/Tentreietté  , puis 
que  les  Prophètes  ont  preveu  àc 
.prédit  que  non  feulement  ils  Je 
reicteeroyent,  mais  aullî  qu’il  fo- 
roit  bufFccc  & vilipendé  par  eux. 
Quand  il  n’y  auroit  autres  ar- 
guments Dieu  les  a fi  puif- 
famment  réfutez  depuis  fon 
fhrofnc  celcfte,par  la  voix  de  fon 
iugement  , que  tout  le  monde 
hue  apres  eux  àcaule  de  leur  con- 
viction. Leur  péché  mcfme  eft 

..  capifalement  eferit  fur  le  front 
de  leur  defolation  &mefpris,  Vn 
de  leurs  propres  DoCtcurs  mo- 
dernes fc.  plaint  U demande  fe- 
rieufement  en  une  fienc  lettre 
addrefiee  â un  autre  defes  com- 
pagnons Rabbins, quelle  peut  c- 
ûre  U caufe  d’une  fi  loguc  & def- 
> cipet» 

^ km;  ^ 
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erporce  calnmiré  de  leur  Ifracl, 

& comparant  leurs  prccccientes 
captivite2,avec  leurs  pcchez  pre- 
cedens,dirc  delà,(&:ncanrmoins 
craint  deconclurre)qu’il  faurne- 
cciTaTcmenc  que  cette  continua^ 
cion  de  peine  Toit  envoyée  pour 
quelque  péché  d’a^tantplus  c- 
norme&detellablc  quen’cft  l’I- 
dolatric,ropprefliô,&  l’infradio 
du  Sabbath  , que  cette  playe  cft 
plus  griefve  que  toutes  les  autres 
precedentes, eftancperfuadé  par 
la  ctaime  qu’il  en  a(&  de  fait  il  le 
peut  bien  croire)  que  la  caufe  do  ’ 
tout  ce  mal  n’cft  autre  que  pour 
avoir  vilipedé  meurtri,  & rcietté 
leur  vray  Meiïîas.  Que  tous  les 
Dodeurs  de  ces  Synrgogues  ob- 
üinees  rcfpondcnt  maintenâtâ 
ce  doubte  de  leur  propre  obic- 
^ion.  Mais  comment , cft  con- 
firmé approuvé  fans  contra.  * 
diOion  aucune,  l’ancipn  tclmpia 
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de  tous  les  fainds  Prophète*,  par 
la  vérité  de  leurs  cuenemens  cor- 
refpondance  â la  vérité  de  leurs 
prophéties  ? donc  les  predidions 
vérifiées  par  tous  les  fucces  parti- 
culiers  font  plus  que  demonftra- 
tives.  Nul  art  ne  fçauroit  deferf- 
re  ni  reprefenterplus  exademec 
une  chofe  paflee  qu’elles  ont  de- 
ferit  ce  Chrift  à venir.  Car  quel- 
le circonftanccy  ailencela,qui 
n’ait  efié  prédite.  N’ont  iis  p^s 
■prédit  par  leurs efcrits^juelle fe- 
roitfamerc,  aflavoirune  Vierge, 
de  quelle  tribu , de  la  tribu  de  lu- 
da:  de  quelle  maifbn , de  la  mai> 
Ton  de  David:  de  quel  lieu, de 
Bethlehem  , en  quel  temps,  au 
femps  que  le  iceptre  feroitofié 
de  luda , ou  dans  Tcipace  de  loi- 
Xante  neuf  fcpmaines:  comment 
il  feroit  nommé,  lefus  Emanuel: 
011  feroit  fa  demeure  : en  Naza> 

rerh: 
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TCtli:qu!  ^èroitfon  avanrcourcur, 
Ican  Baptifte  , le  fécond  Elic: 
quelle  feroie  fon  occuparion , de 
prcfclicr,fauver&:  délivrer:  quel 
accueil  il  reefevroie , qu’il  /croit 

mort  de  la  Croix-:  quant  à 

manière, que  fon  corps  feroie  per- 
cé, & nul  de  fes  os  ne  feroit  ca/Tc; 
auecqui  il  feroit  crucifié  , entre 
deux  mefchancs  : oû  , en  la  ville 
de  lerufalem,hors  la  porte  : avec 
quelles  paroles  , d'imploration: 
quel  breuvage-on  luy  prcfentc- 
roit,vn  brevage  de  vinaigre  & de 
éîcl:  qui  feroit  ccluy  qui  le 
roit,  & quel  fucccs  il  auroit 
veux  bien  cftrc  un  profeiite  11 
toutcslcs  Synagogucs,qui  retic- 
ncnr%îCor  l’u/àge  de  la  Circon* 
ciûon  9 ôc  toutes  les  portes  d*cn- 
fer  , peuvent  obfcurck  tous  ces 
tefmoignascs  fi  évidents. 
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labeur'  feulement  eft  d’autant 
moindre  en  ceci  qu'il  y a moins 
de  danger  du  Iiidairme  parmi 
nous-Noflre  Eglifc  eft  bien  déli- 
vrée de  cctcc  maudire  nation, la* 
quelle  eft  Bcantmoinsrcccue,  & 
en  quelque  forte  favorifee  à Ro- 
me,cependat  qu’au  lieu  de  la  de- 
tefter,  ou  au  lieu  de  cette  corre- 
â:ion  Neapolitalne  dont  parle  ' 
Grati?.n,Ie  Pape  reçoit  folenncl- 
lement  de  leurs  mains  cette  Bi-  , 
ble , laquelle  en  merme  temps  ils 
approuvent  & fenuerfent.  Mais  ' 
pieuft  à Dieu  qu’il  n'y  euft  pas  | 
davantage  de  luifs  en  efFe<ft, 
qu’il  n’y  en  a apparemment.  En’, 
ce  fens  mcfmc  ccftuy*Iâ  cftauflî' 
Juifs , lequel  J’eft  en  dedans,  ou,, 
.pour  parler  franche mcr% dont  ' 
le  cœur  ne . recognoit  lînccrc- 
ment  foa  Rédempteur;  lâçoic 
que-  pont  en  dire  la  vérité  un 

Chre- 
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CViteftien  luifne  foicautrc  <]u’un 
Aihèc  i & partant  doit  cflre 
chaffc  à coups  de  foüet  par  rour. 
Le  luif  cftant  ainfi  réfuté  , Je 
Turc  prend  la  querelle  pour  Ton 
Mahomet  , eeft  Arabicn  abu- 
icur  & afFromeut,  dont  la  reli- 
gion ( au  moins  clic  mérite 
d’eftre  qualifiée  de  ce  nom) 
n*cft  edifiee  que  fut  une  grof- 
fiere  ignorance  , & une  impo- 
fture  du  tout  palpable.  Néant- 
moins  il  y a ici  un  - fubtil  dé- 
mon en  vnc  groffierc  religion;' 
car  voyant  que  par  des  fim- 
plcs  cordages  d'herclie  , il  ne 
•pouvoir  tirer  en  bas  les  for- 
I tes  & bien  fondées  murailles 
J de  ITglifcjilcn  fait  un  gros  cable’ 
I detous,pourffl'ayer  fiparceftaf- 
fembJage  de  tant  de  cordes  en- 
I fcmbic  il  püuffoit  point  g.igner 
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d’advâncagC)  fufcicanç  ce  maudit 
Mahomet, pour  nier  lacUdinâiQ 
des  perfonnes  avec  Sabeliius.s  1;^ 
divinité  de  Chnfl:  avec  Arrius> 
Ja  vertu  du  S.Efpricavec  MaccH- 
donius:  deux  vôJontçzen  Chriil 
avec  Sergius:  la  fou^rancedç 
ChtiA  avec  Marcion  : $c  çe$  po« 
liées  eûans  fecondcesde  iavio^ 
kncc,  combien  ont  elks  caufé 
de  maux  ôc.  de  ruines  en  la 
Chreilienré  ? O damnable  nic(> 
l«mge,  qui-n'a  quccrop  de  mifcp 
^bies  fucces  1 routcsfdis  n^enft 
peu  cftré  s’il  n eufi  rencontre 
4es  Clients  hebi  cez  & brutau^ 
& n'eCloit  qu'l!  flotte  la  natur^ 
6c  enfembie  la  prive  de  toute  co^ 
gnoiiknçe  : &c  de  fair  qu’eft  leur 
Alcorau  6non  vn  ras  de  folles  i- 
maginations  de  chofes  impoflî* 
blés  ? Quiconque  m’otia  reciter 
les  hidoires  delà  mort, de  TAnge 
. Adriel, 
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A<lticl,dc  la  trompette  dcSera* 
phucl,  du  pont  de  Gabriel  , du 
pendement  de  Horroth&  Mar- 
rotli , de  la  defcentc  de  la  Lune 
dans  la  manche  de  Mahomet, de 
la  littiete  dans  laquelle  il  vid 
porter  Dieu  par  huiâ:  Anges;  de 
leur  ridicule  & infâme  paradiSj 
d’un  millier  de  icmblablcs  fa- 
trailles , diroit  que  Mahomet  ef^ 
peroit  d’avoir  à faite  à des  bc- 
flcs  , ou  à des  hommes  du  tout 
infenfez.  Outre  ces  barbares  fî- 
dVions  confiderez  quelles  font 
leurs  loix  ; loix  pleines  de  licen- 
ce & d’impietc,  par  Icfqucllcs  la 
vengeance  clt  authorifee  & ac- 
couragec:  la  poligamieou  mulci- 
1 tude  de  femmes  approuuee  , le 
larcin  toileré  : & quant  à la  for- 
i me  de  leurs  opinions , elles  font 
! telles  qu’elles  tnonftrcnt  aperte- 
I ment  que  toute  leur  religiô  n’cft 
I 
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autre  qu’une  baftardaillc  com-  ’ 
pofc'ed’un  Arrien,d’un  Iuif,d’iin 
Neftorien  , & d’un  Arabien  ; un 
monftrcfait  de  plufieurs  fetnen- 
ces toutes  maudites  : au  regard 
. dequoy , la  nature  mièrme,en  la 
poi6lrine  de  laquelle  Dieu  a en- 
gravé fa  loy  royale, iaçoic  qu’cl/c 
l’ait  en  partie  ciFacec,  cft  alîcz  il- 
luminée pour  condamner  lo' 
Turc,  comme  le  pire  de  tous  les 
Payens.  Que  perfonne  n’en  at' 
tende  autre  conviélion  & réfuta- 
tion nie  fage  Clueftien  ne  dai- 
gneioit  s’amiifer  à réfuter  telles 
follics,&rà  peine  s’en  daigneroic- 
il  mocquer.  ' 

"r  S enfuit  TEglifc  Grecque  (tels 

fc  qualifient  les  Rulfes  ) laquelle 
n’a pasmcillcur  /ucces  , ^ont  le 
Clergé  en  nôbrc  infini  ne  fçau- 
roit  fournir  ou  produire  un  hô- 
^ me  qui  Içache  rendre  quelque 

raifon 
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raifon  ou  comte  de  leur  propre 
doftrinc:ce  (ont  les  plus  abjciies 
lies  de  cous  Jes  Chrediens , tels 
les  pouvons-nous  favorablemcc 
appeller,encores  qu’eux  peut  c- 
ftre  avec  plus  de  iimplicicc  que* 
de  vol6cé,n’cn  vueiilet  point  re- 
cevoir ni  recognoiftre  de  tous  les 
autres  Chreftiens,(înon  ceux  qui 
prcallablement  par  une  folenncl- 
le  rcnonciarion , vilipendent  & 
abjurent leui  Dicu,lcurReligion 
S)C  leur  Uaptclmc  precedents. 
Tourcsfüispcutedre  q nous  les 
pourrions  plus  iuftement  quali- 
fier Nicolaitains,  attendu  quccc 
fain(51:  incogmi  ( fi  au  moins  il  a 
mérité  par  une  bonne  vie  d’efire 
nommé  tel)  cft  injiiftemcnt  pbrs 
révéré  &:  honore  d’eux,  que  Ton 
maiflie  : ceux  ci  font  auranc 
jgnorans  que  les  Turcs, autant  I- 
dolatres  que  les  Payens,  autant 
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obdinez  que  les  Juifs  , 8c  |>his 
fil  pernicieux  que  les  P^pifbes* 
Pour  parler  ingenuemenc  de  ce 
que  i'en  ay  ouy  dire  & leu,(î  Pou 
compare  les  pires  de' la  religion 
Romaine  avec  les  meiHeur^^e 
la  religion  desMofcoviceSyd^oli 
trouvera  qu'il  efl  bien  dÜk^ 
de  j uger  lefqucls  font  moins  mef- 
chants*  Je  ne  travaille  pas  beau* 
coup  apres  tous  ceux-là, puis  que 
leur  cnoignement  8c  abfurdité 
nous  guarencilTent' de  leur  infe* 
âion,&  que  leur  nom  feulemeilt 
''-icrt  de  réfutation  contre ^eiix* le 
defcendray  à cefte  grande  corri- 
valedela  vérité  , qui  entre  iuf* 
qucs  dans  Ton  fein,  & cft  autant 
lubtile  qu*e’lc  en  ■approche , qui 
cft  la  Rchgion , ou  pluftoft  la  ^ 
âion  du  Papirmcjlaqucllc  cft  im- 
portune en  Tes  raiibns,&  eft  d'au- 
tant plus  dangereûfe>quellc  por- 

tcplus 
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te  'plus  d’apparence  & de  vr.iy- 
femblancc.  Puis  donc  que  d*entre 
toutes  Religions , la  Chreftiene 
emporte  le  prix , voyons  lefquels 
de  Ceux  qui  fc  nomment  Chrs- 
ftiens , on  devroie  cftrc  oblige 
d’enfuivre  & imiter.  Chafquc 
Religion  porte  hmage  de  Tes  pè- 
res empreinte  aux  traits  de  Ton 
vifage , c’eft  pourquoy  la  vraye 
ReligioneftfpirituelIcy&rdTcm- 
ble  à Dieu  au  regard  de  fa  pure- 
té > toutes  faujOTes  religions  font 
tharnclles,&  portent  le  vifage  de 
Nature  leurmere , &:  l’image  de 
celuy  qui  les  a engendreesparfes 
illufionstairavoir  de  Satan.  Bref, 
Nature  rie  conoeut  iamais  per- 
ïbrihe  qui  n*ait  toufiours  favorifé 
fon  parti,  & TEfprit  n"cn  engen- 
dra iamais  aucun , qui  ne  fc  foit 
oppofeâcllc.  Que  ceci  donc  foie 
la  pierre  ^ touche  de  cette  cf- 
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preuve,  &:  nous  n’aurons  pas  be- 
füin  irauirc  chofe.  La  Religion 
quelle  qu’elle  foie,  qui  vife  plus 
ccntcntci  Nature, en  luy applau- 
dUlantjcft  faulfc,  celle  qui  donne 
plus  de  icürînge  &r  gloire  à Dieu 
cnlincerité  de  coeur  ; cft  la  plus 
• vraye-Lailfcz  à part  le  préjudice, 
où  tend, ie  vous  prie, toute  la  Pa- 
pauté , qu’à  rendre  là  Nature  ou 
vainement  orgucillcufc,  où  bien 
iniolcte  fansfouci?  Qji’ya*il  qui 
puifle  plus  faire  enfler  fou  or- 
gueil,que  de  luy  pçrruader,qu*cl- 
Ic  acn  main  afléz  de  franc  atbi- 
cre  pour  fc  dirpofer  & préparer  à 
eftrc  judifice  avec  l’aide  de  quel- 
que pente  prévention  ; que  pour 
fcrefioüirellc  a quelque  choie 
quelle  n'a  pas  rcccu,  que  fi  feule- 
ment il  plaift  à Dieu  de  la  mettre 
en  fa  Iibcrrc,elic  n'a  bcloin  d’au- 
ttc  côduuèfElle  cil  alTcziufolcce 
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Yncfnie,  & celle  flatccriecft  fuffi- 
fance  pour  la  rendre  infenfee  en 
concepcions.Eraprescela,  queû 
Oieu  la  veut  feulement  foulager 
de  la  moitié  par  fa  coopération» 
elle  peut  entreprendre  de  meri* 
ter  fa  propre  gloire  & de  braver 
pieu  en  la  preuve  de  fon  loge- 
ment trefexad, d’accomplir  tou- 
te la  loy  royale,  & que  elle  peut 
cslargir  abondamment  fon  pro- 
chain de  lafupcrâuitc  de  fes  pro- 
pres fatisfaâions,  que  naturello- 
ment  & fans  foy  , l’homme  peut 
faire  des  bonnes  œuvres  , afin 
que  nous  pui/ïîons  repofer  con- 
fîdemmenc  fur  nos  mérités.  Et 
par  telle  flatterie  noftte  bien  n’cft 
pas  (euICQsent  exalté, mais  noflre 
mal  eft  auflî  amoindri:  nos  maux 
fontnos  péchez,  d’entrelcfqucls 
aucuns  font,  à leur  dire , véniels 
félon  leur  nature  Ôtnon  digne^ 
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de  mort, bien  plus,qnc  noftrc'pc- 
chc  originel  n'cft  rien  que  le  dé- 
funt de  nodre  première  luilice, 
nÔ  unecoulpe  de  roiFéfe  de  nos 
premiers  parens,  non  une  mau- 
vairedifpo(îeioninherenre,&  que 
par  l’eau  dubaptefme,vtouücc  q 
a la  narufc  de  poché, el%:'Detco}?é/ 
qu’un  fîmple homme  (céla  foie  dit 
fans  faire  tort  au  fuccefTeur  de  S. 
Pierre, fi  ic  le  nomme  tel)  apuif- 
Tance  de  remettre  la  punition  & 
le  péché  paffé  & futur que  plu- 
fîeurs  ont  fouffert  plus*  que  leurs 
pochez  n'avoyent  meritéique  les 
fouffrâces  dos  Saints  adiouffees 
aux  palïïoDS  de  Chrift  parfont  le 
threfor  de  l‘Egliic  quiîefè  ceâf' 
que  rpirituel',  duquel  il  faut  que 
IcurÉuefquc  garde  k clef,  de fe 
ferve  pour  faire  ces  amis.Qui  ne 
verrait  qu’en  tout  cela  le  gain  de 
nature  fe  fait  de  laperte  q Dieu 
- jreÿoit) 
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teçoic,  foute  ù braverie  & ma- 
gnificence eft  defrobbec  ôc  vfur- 
pce  du  Ciel,  & outre  ces  autres 
direâics  dérogatoires  à fes 
drôids,que  fes  Èferitures  ne  font 
pas  ruffifantes,  que  leurs 
ncs  originelles  font  corrompues, 
&C  que  IcsruilTeaux  qui  en  procè- 
dent fontplus  clairs  ; qu*il  y a 
ne  multitude  de  Mediareurs,fî 
au  moins  le  nombre  en  cft  fini. 
Deftournez  maintenant  la  veuc 
defTus  nous:  & voyez  comment 
au  contraire  nous  abbaüTons  na- 
ture, comment  nous  la  foulons 
aux  pieds , la  dcfpouillant  de  Ton 
orgucilleufe  fripperic,  la  char-^ 

! géant  de blarmes4«:reproches:Ô^ 
donnant  gloire  à celuy  qui  dir^ 
qu’il  ne  la  veut  donner  à autre, 
lors  que  nous  enfeignons  qu*il 
n'y  a point  de  bien  en  n 
: que  nous  ne 
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de  nous  mcrmes  } que  nous  ne 
fommes  pas  maiadcs , ou  endur- 
cis & liez  } ains  mores  en  nodre 
’ péché , que  nous  ne  pouvons  a- 
voir  aucun  bon  mouvement , s’il 
nenous  ed  donné  :quenos  meil- 
leures avions  font  fautifvcs  , nos 
fatisfaélions  font  debces,nos  mé- 
rités damnation:  que  tout  nodto 
mérité  ed  fa  mifericorde,  qui 
nous  fauve  : que  thafeun  de  nos 
pechez  ed  mortel  : que  la  nature 
d’un  chafeun  de  nous  cd  origi- 
nellement depravee  ôc  corrom* 
pue  : que  nulle  eau  ne  peut  en- 
tièrement nettoyer  de  la  fallc- 
té  de  nos  concupifceoces  , que 
tienne  nous  peut  purifier  que  le 
fang  de  celuy  qui  edoit  Dietnque 
tout  ce  que  nous  pouvons  fouffrir 
ed  beaucoup  moindre  que  nos 
ofFenfes  ne  méritent: que  la  paro- 
le efcrice.de  Dieu  ed  toute  fuffi- 
. Tante 
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fante  pour  nous  informer,  pour 
nous  ren  Jrc  fages  & parfaitsjquc 
la  médiation  & intcrce/îion  de 
Chrift  eft  plus  que  fuffiiâte  pour 
nousfauver,  fes  fouffrancespour 
nous  rachepter.  Ton  obeiflance 
pour  no’  enrichir.Vousavczveu 
iufqucs  ici  comment  le  Papifmc 
rend  la  nature orgueilleufe,  mais 
voyez  maintenant  comme  il  la 
rend  infolenre  & fans  loy, quand 
il  enfeigne  que  Chrift  eft  mort 
cflFedtuellement  pour  tous  ( non 
tGUcesfois  , fi  univcrfellcmenc 
quant  â ce  feul  poinél) qu’en  une 
vraye  contrition  de  cœur  & pé- 
nitence , rexpreffe  deliberation 
de  vivre  en  nouveauté  dévie  n’eft 
point  necefTaire  , que  les 
chants  font  vrais  membres 
TEglifc,  qu’un  Infidele  abomina- 
ble , quant  à ce  qui  dépend  do 

l'Autel , participe  au  vray  corp$ 
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& fang  de  Chrift , & mermes , ce 


cjui  eft  honteux  à dire, une  befte 
brutcj  qucles  hommesfe  pcuvcc 
exempter  de  la  peine  de  fonder 
la  doàrine, attendu  q c’eft  chofe 
aifee  &c  feute  de  croire  avec  L*E- 
glife  (foubs  ce  titre  de  Catholi- 
que ) àl’adventurc  : que  û Von 
veut  outrepaiTer^ce  limite, la  dé- 
votion eft  la  femencc  d’ignoran- 
€c,qu’il  yauncinfailiibihté  anno 
xeeà  une  place  & perfonne  par- 
ticulière : que  le  (Imploa6be  des 
Sacrements , quoy  que  fans  foy» 
conféré  la  grâce  : que  le  (im- 
pie figne  de  la  croix  fait  par  vn 
luifs  ou  Infidelle  a la  vertu  de 
chafler  les  diables  : que  le  facri- 
fîce  de  laMcftefait  en  l’oeuvre 
mcfmcjfert  pour  obtenir  pardon 
de  nos  pechez  , non  feulement 
pendant  noftre  vie  , mais  aufti 
pendant  que  nous  roftiftbns  en 

purga. 


Digitized  by  Google 


deM.IoJèphHalI.  <^5 
l purgatoire:  que  nous  n’avons  pas 
1 bcioin  de  prier  en  foypoureftre 
exaucez  , 011  en  entendement; 
Ji  que  les  aumofnes  données,  meri- 
^ tent paradis,  dirpofent  l’homme 

!à  fa  ) unification  , 6c  facisfont  à 
Dieu  pour  le  péché  : que  l’abfti- 
néce  de  quclquesviandes&  bre- 
, va’ges,cflmeritoirc:que  l’on  peut 
1 ottroyct  des  Indulgences  pour 
I diipenfer  de  toute  la  peine  des 
1 pechez  qui  fe  peuvent  commet- 
] tre  à l’advenir :queçes  Indulgen- 
I CCS  fe  peuvent  appliquer  pat 
I l’homme  vivant  à celuy  qui  eft 
I inortfqu’an  homme  peut  délivrer 
l’ame  d’un  autre  de  Tes  tourmets 
de  purgatoire,  & que  par  confe- 
\ quent  ccluy  qui  a aifez  d’argent 
i;  OU  d’amis  ne  doit  craindrcla pei- 
ne de  Tes  pechez.  O quelle  Reli- 
gion,quieft  feulement  favorable 
à l’endroit  du  riche,  & dcfcfpcrce 
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àTcndroicdu  foufFretcux  & nc- 
cefliteux  î Qui  eft  celuy,  qui  par 
cy  apres  fçachant  tels  refuges  fc 
fouciera  que  Tes  dévotions  foy- 
ent  pures  , que  fa  vie  foit  fainÂc 
& non  mcfichante  , que  fes  pé- 
chez foyent  pardonnables  ôc. 
non  odieux  f Au  contraire, 
nous  ployons  nature  , nous’ la 
reflraignons  , nous 'la  dcfac- 
courageons , nous  la  menaçons 
l’enfeignant  de  ne  s*arrcfter 
& repofer  fur  vne  foy  impli* 
cite  , ou  fur  des  intentions  ge- 
nerales, ou  des  avions  extérieur 
Tes  de  pietc  , ou  des^prefom- 
peueufes  dirpenfations  des  hom- 
mes , ains  de  s’efforcer  à ac- 
quérir une  foy  fincere  , fans  la- 
quelle nous  n’avons  point  de 
part  en  Chrift  , ni  en  Ton  Egli- 
fe,&  fans  laquelle  les  Sactemens 
ni  les  Prières  , ni  Içs  Icufnes  ni 

' les 
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les  benefîcenccs  ne  nous  pro- 
fitent de  rien;  de  mettre  le  ccdur 
en  adltion  en  toutes  nos  dévo- 
tions , fans  qiioy  les  œuurcs  de 
la  main  , & de  la  langue  ne 
font  qu’hypocrifie  ; de  mettre 
les  mains  à l'œuvre  en  bon- 
nes adUons , fans  quoy  le  cœur 
prefomptueux  n’eft  qu'un  hy- 
pocrite : de  n'attendre  aucun 
pardon  pour  le  péché  devant 
que  le  commettre , & de  l’at- 
tendre feulement  de  Chrift  a- 
pres  l’avoir  commis , &fc  repenî- 
tir  devant  quel’attendrc;den’ef- 
perer  aucune  rédemption  ni  ran- 
çon pour  nos  âmes  des  hommes, 
ni  aucun  changement  d’efiat 
contraire , apres  noftre  diiïblu- 
tion>:  que  la  vie  cft  le  temps  -de  la 
mifericorde,  & la  mort  le  temps 
de  la  rétribution.  le  laiflei 
maintenant  iuger  à voftre  amc 
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& Z tout  le  monde , laquelle  de 
, ces  deux  Religions  cft  conforme 
à l’humeur  de  nature  > mefrhes 
qu'on  me  die  feulement  quelle 
a^ion  la  papauté  requiert  d’au- 
cun de  Tes  feélateurs,  laquelle  vn 
iîmple  Naturaliden'aic  faite , ou 
ne  puiflc  faire  f voyez  comme  ic 
. les  ay  voulu  battre  de  la  verge 
donc  ils  penfenc  que  nous  ayons 
ü fouuenc  edé  frappez  par  eux  à 
nodre  grand  dcfavantage  , car 
quel  plus  ordinaire  argument 
ont'  ils  eu  contre  nous  » que  ce- 
ftuy-cid*aife,&  de  liberté , voire 
de  licence  donnée  & olfee  par 
noilre  Religion  : avec  les  repro- 
ches de  leurexaéle  & rigoureufe 
auflcricé  qu’ils  nous  oppofent^ 
Où  font  nos  œuvres  penales,  nos 
ieufncs , nos  foucttemcns,  nollre 
haire,  nos  pénibles  pclerina- 
. ges>  nos  hoaceuics  co.nfèilions» 

r nos 
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nos  vœux  fqlennels  de  mendici- 
té volontaire , & de  continence, 
perpetuclleîPour  leur  faire  droit, 
nousadvouons  qu*en  toutes  les 
œuvres  difficiles , de  fervice  de 
volonté  ils  nous  furpaflent , mais 
(de  peur  qu’ils  n’infultent  contre 
nous  pour  la  victoire)  ils  ne  nous 
furpaflent  pas  tant  qu’en  tel  cas 
les  Sacrificateurs  de  Baal  les  rur> 
paflbyent.  le  voy  bien  leurs 
! fouets, mais  monftrez  moy  leurs 
I 'coufteaux  : Y a-iliamais  eu  Ro- 
manifle  qui  par  dévotion  fe  Toit 
I chaircuté  & defcoupé?Les  Baa- 
I lices  J*ont fait,  & pourtant  n'en 
I ont  iamais  efte  plus  fa^s  ni  plus 
I fain<3:s.  Parquoy,ou  bien  cezele 
1 en  telles  œuvres  de  leur  propre 
I invenrion  ne  les  rend  pas  mcil- 
i leurs  que  nous , ou  bien  il  rend' 

I les  Baalites  meilleurs  qu’eux: 
i^u’ils  prennent  le  ehoix.  Helat 

d,  vi 
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ces  difïîcultez  ne  font  qu'un  pre^ 
texte  pour  en  éviter  de  plus  gran^ 
des.Non  non  les  tafehes  difficiles^ 
du  Glireftien  , dignes  de  noftre 
travail  & Tueur , dignes  de  no- 


ftre refioüifTancc  font  de  rendre 
nos  volontcz  revefehes  fubie- 
£tes  à la  volonté  de  Dieu  , d'at- 
tirer cette  chair  perverfe  ôc 
rebelle  à une  fincere  allcgref- 
fe  au  ferviee  de  Dieu  , d’at- 
tendre â une  fainéte  & ferme 
croyance  en  noftre  Seigneur 
Icfus  Chrift  , de  prier  d'un 
cœur  non  feint  & véritable, 
fans  diftradion  , fans  def/îan- 
cc  , fans  penfees  finiftres  de 
garder  le  cœur  en  une  con- 
tinuelle crainte  de  Dieu  : tou- 
tes lefquelles  chofes  cette  Re- 
ligion Babylonique  couvre  d'u- 
ne nonchalante  conformité  ex- 
térieure coi^e  fi  elle  n avoir 

' point 
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point  à faire  à lame  ; Donnez 
nous  lobcifTance,  &:  qu’ils  pren- 
nent le  facrifice.  Si  vous  en 
voulez  encor  d'autres  tefmoi- 
gnages , coniîdercz  en  les  par- 
ti eu  laritcz  , & fa  ris  fai  tes  â vo- 
ftre  défit  ; parce  que  Dieu  en  a 
décidé  , comme  iadis  advifoit 
Optatus.  Puis  que  les  biens  de 
nodre  pere  font  en  controver- 
fc  ,'où  nous  addreflerions  nous 
qu’à  fa  volont-c  & Tcftament 
pour  en  avoir  l’cfcIairci/Tcment? 
Mon  ame  fe  chargera  volon- 
tiers du  danger  de  cette  hardie 
affercion  , û aucun  y en  a.  Si 
nous  errons,  nous  errons  avec 
Chrift  & Tes  Apoftres.  Bref  la 
règle  de  noftre  Sauveur  eft  feu- 
re  & éternelle  contre  toute  in- 
Gcrtitude&  chancellement,5’/7jf  .. 
a aucun  ijui  vueiüe  faire  U volonté  de 
mon  PereM  cognoijire  U doiitjne 
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fi  elle  eft  de  Dieu  ou 

Epis  T.  III I. 

( • 

A M.Edcmond  Sleigh^ 

Difiours  touchxnt  les  difficulté^  qui 
fe  trouvent  au  Chrijtiantfme-,  dr 
l' Abondante  recompenfè  des  pUi' 
firs  d‘  commoditez,  de  cette  prth- 
fejfon. 

QV’il  cft  difficile  , mon  cher 
oncle, d’cftreChrefticiPeur 
eftrc  4 les  autres  font  moins  ftu- 
pidcs&:  hcbecez,&  plustraquillcs 
plus  affermis  &abondans  en  grâ- 
ce, &:  moins  fafeheux  &ennuy- 
eux  à eux  mefmcs.  le  n’aceufe 
perfonne  que  celuy  quei'ofeac- 
eufer  , qui  eft  moy  mefme»  Les 
chofesmermes  les  plus  aifecs  font 
difficiles  A celuy  qui  eft  débile» 

' ‘ Que 
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Qi^e  les  autres  fc  vantent  &r  glo- 
lifient  tanx  qu’ils  voudiont>il  faut 
que  ic  me  plaigne  de  moy.  H eft 
difficile  de  nousr-tenir  en  noftre 
ftation&  afficttCjplus  difficile  de 
nous  cTmouvoir  â pafTcr  plus  ou- 
tre. A peine  peux  ic  par  fois  rete- 
nir mes  dcûrs  dcfrcglez  de  faire 
le  mal , & encor  plus  fou  vent  ne 
peux  ie  trouver  aucun  pl.]iiirau 
bien.  Mon  cœur  veut  dire  ou  en 
vanité, ou  bien  en  amertume  : e- 
flantavec  beaucoup  de  peine  ve- 
nu â deteftet  le  péché  , & àmc 
de/goufter  du  monde, ie  fuis  tou- 
tesrois  en  doute  , & ne  fçay  qui 
pourroitedever  cette  mafl'e  ter- 
redre  a laioyc  fpirituelle-ray  par 
fois  deboni]^s  penfecs  &c  delibe- 
rations, & fl  ces  pen^ees  (non 
miennes)commencenc  a m’cnle- 
ver  de  deflüs  la  terrc,voici  que  le 
Prince  de  l’air  » fc  tue  fur  moy 
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avec  des  puifTantes  tetirationy, 
ou  bien  le  monde  me*  retire  en 
bas  par  une  douce  violence  : de 
forte qucjc  ne  (çay  iî  ie  fuis  con- 
traint ou  pcrfuadé  de  ceder.  le 
trouve  beaucoup  de  foibler* 
fe  en  m'oy , >mais  encor  trouve-  ie 
^plusde  rrahifon  , âc  defloyauté; 
car  combien  aife  &: content fuis- 
ie  d eftre  dcceu  , &c  combien  faf- 
clieux  m’eft  de  changer  i Les 
bons  devoirs  me  femblent  rudes, 
& à peine  clrhappent  ils  d’eftre 
rcicttez.ou  çiilaycz  par  quelques 
exeufes;  ôc  non  fans  beaucoup  de 
contraftey  peux  ie  trouver  quel', 
que  gouft  de  plaifir , & quandils 
fontau  meilleur  train, ne  peuvêt 
éviter  le  mellange  de  pluficurs 
• infirmité?  , qui  troublent  en 
> mcfme  temps  , & font  perdre 
courage  à l’efprit,  ne  le  laiflans 
repofer  en  ce  qu’il  eHil  voulu,  Sc 


qu’il 
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qu*ilnc  pouvoir  raire.  Etfi  apres 
plufieurs  fou  (pris  larmes  i’ay 
atteint  au  but  de  bien  faire  , &: 
de  me  tefoudpe  à faire  mieux, 
neantmoins  cette  bonne  deli- 
beration eft  bien  eflongnee  de 
conftance  & d'une  facile  &:  re- 
folue  inclination  à changemens. 
Et  tandis  que  en  defpic  de  mon 
incertitude  & infirmité  naturel- 
le,ie  tafehe  de  profïitcr  &advan- 
ccr  i combien  de  difficultez  & 
d'oppofitions  trouve-ieîO  Dieu 
quels  adverfaires  & quels  cm- 
pcfcheipcns  tu as  fufcitez  contre 
housîhommcsfragiles  &:  debilcsî 
i>cs  efpritsmalicicux&:lubrih,im 
mode  alléchât, ync  nature  ferpe- 
tinc&obftincc.Ils  fôtdu  pisqu’ils 
peuvét  cotre  nous  par  leur  force 
&rcautclle.Ie  ne  les  aperçoi  point 
par  fois , d'autat  qu’ils  font  enne- 
mis fpiritucls , 6c  me  plains  de  ce 
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que  ic  les  fens  trop  tard.  D’au  très 
fois  mes  yeux  fpiritueU  les  voyei 
Ævec  eftonnemenr,&  moy(com- 
me  un  coüard  Ifraelitej  fuis  preft 
à m’éfuir,&:  alléguer  & rcfircrcn- 
ter  la  gi adeur  & puifîâcc  d'iceux 
pour  exeufer  ma  crainte.  Qui 
pourroit  rubiider  devant  les 
d'Anack  ? D’autres  fois  auffuic 
demcuie  ferme  , & veux  refiftet 
félon  mon  foiblc  pouvoir:mais  ic 
fuis  repoulTcavec  honte  6c  indi- 
gnation. Puis  ie  me  relève  dere- 
chef,nô  sas  rougir, &dcrdaigner, 
6c  faifaiu  une  plus  courageufe  re« 
fiftace,ie  gagne  8c  triôphe,&roft 

^ apres  edant  furpris  par  un  aiTaut 
foudain  & inopiné  fuis  emmené 
captif  là  où  ic  ne  voudroye  pas, 
&gemifTanrà  caufede  ma  defed* 
fiture  , ie  m’eftudieà  une  foiblc 
vengeance.  Ma  querelle  eft  bon- 
ne , mais  ma  force  ne  la  peut 

main- 
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maintenir.  Apres  cela  ie  demeu- 
re long  temps  devat  que  me  pou- 
voir relever  de  cette  dcsfaice,  & 
J cftre  guairi  de  ces  playes.  Outre 
les  (uggeftions ordinaires, les  tri- 
bulations m’accablent  par  leur 
pcfantcLir  , &:  engendrent  des 
grands  troubles  en  un  efprit  foi- 
bfe  & non  raflis  ni  tranquille^ 
dontla  loy  c(l  telle, que  tantpius 
ie  crois, tant  plus  i*endure,&  fou- 
vent  quand  Dieu  me  donne  quel- 
que rcCpit  , ie  m’afflige  moy 
niefme  , ou  bien  ma  crainte  me 
figure  des  n^aux  , ou  bien  mes 
paflîons  dcfreglccs  fufeitent  de- 
dans moy  des  tumultes  qui  en- 
gendrent de  grandes  tourmen- 
tes & orages,  foit  en  fatisfai- 
fant , foit  en  fupprimanr,  pour 
ne  dire  que  le  péché  , outre  l’in- 
qiiietude  , cft  accompagné  de 
terreurs.  Vous  dites  maintenant. 
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hclas  I que  le  Chriftianirme  eft 
plein  âc  dilïiculcé  ; le  l’accorde, 
mais  au/Ti  il  abonde  en  proffic  & 
fclicité.Le  refpeâ:de  l’advâtagc 
me  fait  mefprirer  la  difficulté.  Les 
plus  g(  âds  labeurs  5c  travaux  qui 
font  lui  vis  d’vne  recompenfe  cor- 
rc(pôdantc,rontmoindresqueîes 
moindres  aurquels  on  n’a  point 
d’efgard. Croyez  moy, que  quand 
ie  confidere  quel  en  tft  le  falairc, 
ie  ne  voudroyc  pas  que  l’œuvre 
fuft  plus  aifec*  Nous  fervons  un 
bonMaiftic  , lequel  ne  paye  pas 
feulement, mais  aufli  donne  libé- 
ralement non  félon  la  propor- 
tion de  nos  mérités , ains  félon 
la  proportion  de  fa  gratuité  5c 
milericorde.  Quand  bien  chaf- 
que  peine  que  nous  endurons 
feroit  ifne  mortjô^  chafque  affli- 
'â:ion  nous  feroit  un  enfer,  nous 
avons  aff'cz  de  chofes  qui  nous 

les 
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les  doivent  rendre  douces 
fupporcables.  Nous  aurions 
grandf  tort  de  nous  plaindre, 
de  la,  mcfme  quand  nous  re- 
cognoilTons  quelle  en  eft  la  re- 
compenfe.  Arriéré  de  moy  tous 
CCS  loibles  dcfplaiiîrs  ; combien 
gu’il  me  coufteroic  encor  plus, 
ic  voudroye  pourtant  eftre 
Clireftien.  Quelque  chofe  peut 
bienelFacer  en  moy  l'amour  de 
moy  raefmc  , mais  rien  ne  me 
pourroit  faire  defagreer  ma  pro- 
feiîîon.Ie  feroye  indigne  de  cette 
faveurfi  ienje  repentois  d’avoir 
enduré  j en  ceci  rculcmcnt  ie 
fuis  afTeuré,  en  ceci  ie  fuis  heu- 
reux. le  peux  bien  cftre  toute 
autre  chofe  , &f  neantmoinsme 
plaindre  avec  ceft  Empereur 
mourant , ie  n*en  fuis  auenne^ 
ment  meilleur,  Qjac  iefoye  C hre- 
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toutes  mifercs, l’enfer  n’aaiicùnc  ! 
puiiTancc  furmoi  de  me  toucher: 
&c  la  more  ne  me  fçauroic  nuire,  f 
Nul  mal  ne  me  fçauroic  arrefter 
ni  endômager  tandis  que  ie  fuis 
foubs  la  protection  deceluyqui 
domine  & gouverne  tofic  le  bien 
& le  mal  : & mcfmes  Ci  coftqu’i/ 
m’a  touché  il  fc  change  en  biê,  S£ 
cftac  envoyé  & fuborne  par  mes 
ennemis  fpirituels  pour  me  tra- 
hir,il  retrouve  q par  un  heureux 
changemét  il  combat  pour  moy, 
eft  pluftoft  preft  à fc  rebeller 
qu’à  me  fuivre.  C'eft  une  parole 
hardie  & effrange  de  dire , que 
nul  prix  ne  pourroic  cigaler  le 
gain  que  i’ay  reccu  de  mes  pé- 
ché, le  ne  quirterois  pas  maihte* 
nantapresma  repentance,  pour  j 
un  monde,  ce  que  i’eufTê  voulu 
expier  par  mon  fang  candis  que  ie 
inerepencois,airâUoir  lefiruit  d’a-  i 

voir 
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I voir  péché  ; Ci  ce  n’eft  plufloft  le 
J fruiéi  de  m’eftre  repenti.  Outre 
I ma  liberté  combien  de  commo- 
j direz  & de  biens  me  donne  nu 
J profeirion?  Toutes  bonnes  cho- 
, fes  fontmienes , pour  en  ioüir  en 
; propriété.  le  ncpeux  pas  regar- 
derplus  outre  que  ce  qui  ed  à 
moy , ni  autre  chofe  que  cela  : Sc 
autant  m’ofe  attribuer  les  chofes 
que  ie  ne  peux  pas  voir.Lcs  cieux 
qui  roulent  ü gloricufemcntpar 
dellbs  moy  font  miens  par  ce 
I droiéb,  melmes  ces  cfpritscelc- 
ftes  qui  font  les  principales  & 
meilleures  parties  de  cette  crea- 
; tion  ruperieure,  me  veillent  en 
j mon  liâ: , me  gardent  en  mes 
pycSjmegarantifTcnt  &:iargcnt 
mes  dangers, me confolcnt  en 
mes  troubles , & font  prefts  à re- 
cevoir cette  ame  qu’ils  ont  gar- 
^-ée. 
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Que  di-ie  des  creaeüres  ? le 
Dieu  des  efprics  cft  mien , & par 
une  douce  & fecrcccc  union  (bis 
devenu  hericiei:  de  fa  gloire,  & 
par  maniéré  de  dire  comme  un 
membre  de  luy  merme-O  bcnc- 
diâ:ion  & béatitude  , digne  de 
difHcult: , digne  de  peine  pour  y 
parvenii  l Ce  que  tu  veux  Sei- 
gneur , ce  que  tu  veux  s’accotn- 
plilTe , en  forre  que  ie  puifl'c  cftrc 
tien.Qjiandi’ay  tout  fait,  quand 
i’ay  Tout  fouifert,ie  trouveque 
tu  excédés  beaucoup  plus  en  tes 
boncez  &:  mifericordes , que  nies 
necciTitez  ne  font  grandes.  Suy- 
vez  moy  donc,  mon  cher  oncle, 
ou  bien, s'il  vous  plaid, conduifez 
moy  pludod  (comme  vous  ave; 
Die)  en  ces  traces , & regardez^* 
£n  de  ce  chemin  feabreux.  MeV 
prifez  ces  frivoles  incommodi- 
tez , arredez  vos  yeux  fur  l’hcu  * 

reufe 
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rcufc  rccompcnfc  que  vous 
vcz  attendrc:&:  voyez  û vous  no 
defclaignercz  pas  de  vous  plain- 
dre. Déplorez  la  mifere  de 
qui  n ont  pas  les  peines  que  vous 
avez  , & perfiftez  courageufo- 
menc  iufques  à ce  que  vous  fen- 
riez  le  poids  devoftre  couronne- 

Epi  s T.  V. 

A.  M.W.L. 

Recerchant  U caufi  de fin  inconflan-^ 
ce  cfi  VArieté  en  Religion^  Usuelle 
ejf  imputée  à nos dijfeations y mon- 
jftrant  l'mjuffifince  de  ce  motifi 
dreompAfAnt  en  ceci  tepat  de  no- 
ftre  Eglife  Avec  celuy  de  U Ro^ 
maine» 

' J 

E voudroyc  fçavoir  où  vous 
trouver, carie pourroye  pren- 

» j 


Epiftresmejlees 
dre  une  droite  vifee,  au  lieu  qu'il  ' 
me  faut  maintenant  tirer  à coup  , 
perdu, ôj  par  coniedure.  Vouse- 
ftcstantoftdu  parti  des  Romani- 
ftcs,tantoft  du  noftrc,tantoft  en- 
tre deux  , contre  l’un  & l’autre- 
Nos  adverfaircs  cfliment  que 
foyez  du  noftre , & nous  vous  lu-  ^ 
geons  eftre  du  leur , voftre  con- 
- îciccc  vous  trouve  avec  les  deux, 
ôc  pourtant  ni  de  l’un  rii  de  l’au- 
tre-le  ne  vous  flatte  point , vo- 
ftre  température  eft  la  pire  de 
toutes  , le  chaud  &c  le  froM  ont 
leurs  vfages,  le  tiede  nefert  qu’a 
troubler  Icftomach.  Ceux  qui 
(bntfpirituellement  chauds, font 
acceptez,  ceux  qui  font  du  tout 
froids, ont  un  moindre  compte  a 
rendre  , le  milieu  d’entre  Tun  &C 
l’autre,eft  d’autant  pire,  qu’il  ap- 
proche plus  du  bien  & ne  l'at- 
teint pas.  Combien  de  temps  he- 

ûterez 
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fitcre2  vous  en  cette  l'ndifFeren- 
ccîRefolYez  vous  à en  fuivre  l’un, 
& cognoiflez  finalemet  que  c’eft 
q vous  tenez , & q c’eft  que  vous 
devriez  tenir-  lettez  là  vos  ailles 
ou  vosdêtSj&defdaignantce  na- 
turel de  Chauve- fouriSjfoycz  ou 
tout  oyfeau  ou  tout  belle.  Vous 
accorderez  vous  mefmes  qc’ell 
chofe  terrible  & efpouvantablô 
de  mourir  chancelant  & incer- 
tainS’il  vous  fautrefoudre  quad 
commencerez  vous  ? & s'il  vous 
faut  commencer , pourquoy  no 
commencerez  vous  maintenant? 
Il  cil  dangereux  de  différer  co 
dont  le  manquement eft  mortel, 
dont  l’opportunité  eft  doub- 
teufe.  Dieu  crie  avec  lehu , 
ejl  de  mon  Regardez- le  fina- 
lement depuis  voftre  feneftre, 
d'un  courage  refolu  abbatez  & 
renverrez  eette  Iczabcl  qui  vous 
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a enchanté*  Y a- il  quelque  cm- 
pelchement  que  le  delay  pui/Te  o* 
(1er  f Y en  a il  aucun  qui  ne  fe 
puilTe  Icrer  par  une  juftc  refpon- 
fc?Si  vous  aimez  mieux  coulîours 
chanceler, qui  vous  pourra  afFer- 
mirîMais  (î  vous  n'aimez  pasl’in- 
condance , dites  nouspoiirquoy^ 
vous  eftes  tant  variable.  Soyez 
(Impie  & fincerc,  car  autrement 
vous  ne  fçauriez  iamais  eftre  fer- 
mc.  Qu'eft-ce  qui  vous  empef- 
chcr’Sôt  ce  nos  diviiionsîlc  voy  q 
vous  hochez  la  telle  à ceci,&:mô 
ftrez  tacitement  par  vos  gedes 
qceci  eft  la  eaufede  vollre  def- 
goullcment.PIcuft  à Dieu  que  ic 
pculTc  nier  ce  poind  en  vcrité,ou 
bicl'cfFacer  par  des  larmes:  mais 
ic  l’accorde  avec  non  moins  de 
regret, que  vousd’ofFcnfc.ll  ne  fo 
voit  rien  â la  vérité  de  plus  la- 
mencabe  & déplorable  en  cette 
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ï terre  que  les  civiles  diiTentions 
i d’une  feule  foy.Quoy  doc?  faut- 
« il  que  vous  donniez  un  defA  à 
jï  voftre  mere  pource  que  vous 
h voyez  vos  fiercs  en  quereller* 
é Leur  cllrif  ôc  defunion  caufe  Ton 
f regre  r.faut- il  qu  elle  perde  quel- 
ques £ls , occafîon  de  la  que- 
4 ïoUc  de  quelques  autres  ? Ne 
I vous  faites  pas  ainâ  tant  de  tort 
H en  Taffligcant.  Voudriez  vous 
ÿ moins  aimer  Chrift,  pource  que 
P fon  vertement  eft  divife  ? ains 
^ plurtort,  pour  parler  hardiment, 

^ le  bordert  un  peu  defchirc,leve- 
. /fcmcnc  ert  pourtant  entier , ou 
( pluftoft  il  n eft  qu’un  peu  frotté 
J & vfé , non  defehire , & pluftoft 
J non  le  bord  du  vertement  ains 
J feulement  la  frange  d’iccluy. 

J Voici, il  n’y  a entrenous  qu’un 
L Chrift,qu*unfymbolcoucôfcflî5 
L de  foi, qu*uBaptcfmc,qu’unCicI, 

c vj 
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qu’un  chemin  pour  y.parVcnîncn 
fomme  n*y  a qu’une  Religion, 
qu’un  fondement, & (oftez  les  cf 
pries  bruyahs'&feditieuxdc  quel- 
ques Lutheries  rigoureux)  qu'un 
cœurinos  difFercecsfont  les  mef: 
mes  qui  eftoyent  entre  Paul  & 
Barnabas,non  celles  qui  eftoyent 
'"^entre  Pierre  & Simon  Magus.S*i\ 
y en  a àiicunes,il  va  bien  qu'elles 
ne  font  pas  en  plus  gran^  nom- 
bre , fi  elles  fou  t plufieurs  qu’elles 
ne  font  pas  capitales,  Monftrcz 
moy  quelque  Êglife  qui  ne  fe  foit 
plainte  dé  quelque  diftraârioçi 
OU  quelque  famille , voire  quel- 
que^ fraternité  , ainçois  quel- 
que homme  qui  foit  toufiours 
d'accord  aveefoy  raefme.  Voyez 
fi  l’Efpoufc  de  Chrift  encccclc- 
fte  Epithalame  ou  Cantique  nù- 
•pdat , ne  l'appcllc  pas  un  jeune 
faon  de  biche  fir  les  montâgnes  àt 
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éU'vifiûff-Ditcs  moy  doncjoù  vou- 
lez vous  aller  pour  trouver  la  vé- 
rité , û vous  n&  voulez  peint  ad- 
voücr  de  vérité  que  la  ou  il  n’y 
ait  point  de  diviiloni?  Peut  eilrei 
Rome^  ville  fameufe  pour  Tunité 
qu’il  y a , fameufe  pour  la  paix. 
Voyez  donc  maintenant  comm  e 
vous  avez  heureufement  choif^ 
comme  vous  avez  bien  profHcé. 
Le  Cardinal  Bcllarmin  luy  mef- 
me>tefmoin  irréprochable  6c  fans 
exception , recognoit  en  fes  pro- 
‘près  efccits  publiquement , 6c 
compte  137.  contrarietez  de  do- 
urine entre  les  Théologiens  Ro- 
mains. Quel  befoin  avons  nous 
de  plus  grands  6c  évidents  tef- 
moignages?  O concordance  par- 
faite du  fiege  de  S*Pierre>  digne 
d’eftre  raincntuc  pour  enfeigne 
de  vérité:  Que  maintenant  tous 
nos  adverfaires  ioints  enfemble> 
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trouvent  ( s'ils  peuvent  ) entre 
nous  autant  de  concradi étions, 
qu'ils  en  confeiTent  cntr*eux  meA 
mes , 6c  vous  ioignez-vous  en- 
cor avec  eux.  Non  , non , iis  ne 
font  pas  plus  paiûbles,  mais  bien 
plus  fubtilsjils  nont  pas  moins  de 
difTentions,mais  ils  en  eftou^enr 
& fuppriment  davantage.  Ils  fc 
battent  fecrettemêt&  fans  bruit, 
au  lieu  que  tous  nos  combats  fe 
font  en  pleine  campagne  : Pleuft 
à Dieu  que  nous  euiuonsautam 
de  leurs  finelTes,  comme  il  leur 
manque  de  nolète  paix  , de  au- 
tant , & non  davantage  de  leur 
^police , qu’il  leur  manque  de  no- 
Are  vérité.  Noftre  débat  conûfte 
aux  ceremonies, le  leur  en  la  fub- 
ftanee  : lepoftre  en  un  ou  deux 
poinds  feulement, le  leur  en  tous 
les  points.  Recevez  hardiment 
pour  maxime  veriçabie  de  celuy 

^ui 
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qui  l’ofe  aflcurer , ^u’il  n*y  apas 
feulement  un  poinà  de  Thcolo- 
gie(excepcez  ceux,aufquels  nous 
femmes  d*accord  avec  eux  ) au^ 
quel  ils  convienct  d’un  commun 
accord. Si  noftre  Eglife  vous  def- 
plaiftà  caufe  defes  différences, la 
leur  vous  doit  defplaire  beau- 
coup davantage,  finon  que  vous 
vouliez  eftrevolontairementin- 
creduJe;  ou  volontairement  par- 
tial , (inon  qu’un  mal  vous  defa- 
grcc  le  moins  pourcc  qu’il  cft 
fcGrct.Que  voulez  vous  donc  fai 
re?  voulez  vous  eftre  une  Eglife 
vous  feul  Helas  de  combien  de 
contradidions  à vous  mermes 
edes  vous  plein  i de  combien  do 
deliberations  contraires  î com* 
bien  de  fois  eftes  vous  en  difputc 
querelle  contre  vous  mcfmesi 
le  m’en  rapporte  à ce  cœur  qui 
n’c/l point  ignorant  de  ces  fccrcts  ^ 
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côbats  : ne  me  croyez  pas  (I  vous 
trouvez,  iamais  quelque  parfaite 
vnité  ailleurs  qu'au  ciehou  bie  al- 
lez vous  en  là,&  eerchez  la  en  tre 
ceux  qui  y triôphent,ou  bien  cô- 
tenrez  vous  de  l'cftac  que  vous 
trouvez  en  ce  nombre  militant. 
La  vérité  eft  aux  differcces  com- 
me l’or  eft  en  la  terre , ou  le  fro- 
ment en  la  balle:voudrie2-vous 
ietter  là  le  meilleur  &c  plus  pré- 
cieux metail  &:  le  meilleur  grain 
pouree  qu’il  eft  meflé  parmi  ces 
cxcrcmensMimcriez  vousmieux 
eftre  pauvre  & affamé , que  de 
prendre  la  peine  de  vanner  lo 
bled, ou  d’efpurer  l’or  en  la  four- 
naife  ? N'y  a-il  rien  digne  de  vo- 
ftre  refpeà  que  la  paix  l Pay  ouï 
dire  que  le  meflange  des  tons 
difeordans  rendent  la  meilleure 
mufique  plus  agréable  , & ie  ne 
fçay  û les  malins  efprics.mefmes 
> ' ne  font 
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font  pas  d ’accotd  entre  cux.Si 
le  corps  eft  fain,  qu'importe- il 
que  l’habit  (oit  defchiré  i*oii  (île 
vcftementeft  entier,qu’importe- 
il  quelepafTemcnt  Toit  defcoiifuî 
Prenez  la  paix , mais  que  i’aye  la 
vérité,  Ci  ic  ne  les  peux  avoir  l’une 
& l’autre.  Pourconclurre,em- 
^bra/Tez  la  vérité  que  nous  tends 
tous , & il  n'importera  beaucoup 
quel  parti  vo’tcnfez  en  ccspoints' 
efquels  nous  différons  , & (î 
vous  aimez  voftrefeurté  , cher- 
chez pluiloff  des  fondcm|s  pour 
vous  repofer,  que  des  exeufes 
pour  voffre  agitation.  Siiamais 
vous  efperez  de  gagner  par  la  vé- 
rité, il  vous  la  faut  choidr,  l’a- 
yant choilîey  adherer.LafimpIe 
refolucion  n’eft  pas  fu  ffifante , (î- 
non  que  vous  aimiez  mieux  vous 
perdre  vous  mefmcs  que 
perdre. 
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AMellîre  Ed'emond  Lu'c)f 
Cheualier^ 

^i/cûurs  tûuchânt  hesdegré^^f-- 
ferenrde^  gloire  ceUHcif^U. 
eognoijpime  mutnelle  que  noue 
aurons  les  vrts  des  autres  am 
CieL  ^ . 

IL  nous  en  prend  au  paAage  k 
Qoftre  gloire  de,  mcfmes  qu*à 
ceux' qui  n ayaos  iamais  cfté  en 
leur  maifon  paternelle,  Ôc  apres 
plufieurs  difcours  qu*ils  en  ont 
ouï  faire, voyageans  acs*achcmi>. 
nans  vers  elle, s’enquierenc  par  le 
cheraindela  forme,  de  fona/fict-' 
te  y ^ de  fa  conftru£lion , & de  la 
qualitl'de  fon  terroir:  nous  lêm'- 
mesf  tous  pelcum  en  ce  voyage 
. . ' ' " vers. 
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Tcrs  noftrc  maifon  celcfte  , en 
forte  toucesfois  qu’il  y en  a qui 
Tont  vcuc  & contemplée aflcz  a*- 
■vant  pat  les  fcneftres  ouvertes 
de  la  fainde  Eferiture.  Cepen- 
dant donc  que  les  autres  recher- 
chent cutieufement  les  dignitez: 
mondaines , &c  les  plaiârs  terre- 
Hres>  confulton»  doucemêc  nous 
deux  touchant  l’eftac  de  noftrc 
béatitude  future , fans  prefom- 
ption,toutesfois,&  fans  ouriofîté. 
Entre  ce  choix  infini  de  diverfes^ 
penfees  il  vous  a pieu  limiter  na- 
ître difeours  à deux  chefs.  Vous 
demandez  premièrement  fl  les 
ioyes  des  fainds  glorifiez  feront 
differentes  en  dcgrez.Ie  l’ofe  af- 
firmer. Il  eft  bien  vray  que  la  vio 
êc  la  félicité  de  tous  n’cft  qu’une 
mcfmc  vic,mefme  félicité , mais 
il  y en  a diverfes  mefurcs.  Noftrc 
Cki  commence  ici?^  ici  il  varia 
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en  degrez.  Vn  Chreftien  y a une 
plus  grande  &:  parfaite  ioüiiTan- 
ce  de  Dieu, qu’un  autre, & ce  fé- 
lon que  la  mefure  de  fa  grâce  & 
de  fa  foyeft  plus  grande  : 

Ciel  eft  touiîours  femblable  à foj 

mcrmc,&'n’eft  autre  là  haut  qu’il 
n eft  ici  bas.  Comme  noftre grâce 
eft  le  commencement  de  noftre 
gloire , aiiftî  en  eft  elle  la  propor- 
tion. La  félicite  confifte  en  la 

- parfaiteoperation  des  principa- 
les & meilleures  facultez  fur  l*ob- 
ie(ft  plus  parfait,  c’eftaftavoirerf 
la  vilion,&  en  la  fruitio  & iouïf- 
lance  de  Dieu*  Tous/cs/ainâ’slc 
Voyet,  mais  il  y en  a qui  le  voyent 
plus  clairement  : de  meftnesque 
tous  les  yeux  voyent  bien  le  mcf- 
nie  foleil , mais  non  avec  une  cf- 
gale  force.  Tel  quel’œiJ  de  no-  ’ 
ftre  foya  efte  pour  voir  ceJuy  qui  ' 
eft  inviftble,tclcft  l’œil  de  noftre 
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prcfente  apprehcnfion  pour  voir 
comme  nous fommçsveus.  Qui 
ne  voit  que  nos  falaires  Ôc  re- 
compenfes  font  correfpondan  tes 
à nos  œuvres  ? non  pour  icelles, 
Comme  par  meritc(malheur  à l’a. 
nie  qui  n’a  autre  chofe  que  ce 
qu’elle  mérité)  mais  félon  icelles 
comme  leur  réglé  de  proportion; 
& quelle  feniible  ine/galité  y adl 
entre  icelles  œuvres  ? l’un  ne 
donne  qu’un  verre  d’eau  froide 
> à un  difciple , & un  autre  donne 
fon  fang  pour  le  Maiftre-Les  œu- 
vres differentes  ont  des  falaires 
differencs,non  de  mérité, ains  de 
gratuité.  Les  cinq  talents  bien 
employez  raportent  plus  de  prof- 
fit  éc  de  recompêfc  que  les  deux: 
neantmoins  l’employ  des  uns 
des  autres  fut  approuvé, & fut  re- 
compenféde  laioyede  leur  Mai* 
ftre.  Qjÿ  eft  l’homme  qui  fç^ 
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chant  comme  ces  efprits  cele- 
fies  , aufquels  nous  ferons  faits 
femblablcsjfontdiftinguez  en  di- 
vers rangs  par  leur  créateur, puif- 
fc  hcfiter  en  ccci  ? Celuy  qui  fut 
raui  en  leur  Ciel , &c  vit  leurs 
fainfls  ordres,  lésa  qualifiez  & 
dillingucz  , en  parlant  félon  la 
propre  cognoiffance  qu’il  en 
voit, en  Throfncs , Principautez, 
Puiflances  &:  Dominations.  Si 
en  une  partie  de  cette  famille 
Celcfte,le  grand  Pere  de  famille 
les  a ainfi  difpofez  , pourquoy 
n’en  feroit  il  de  mefinc  en  l’au- 
tre ? mefmes  fuivant  ce  qu’il  en  a 
dit  &:  tefmoigne'.  refus  Jerez  ajjîs 
Jùr  douze  throfnes  & lugerez  les  dou^ 
ze  tribus  dt ifrael.  S’il  n’entcndoit 
pas  que  fes  Apoflres  aurôyent 
quelque  prééminence  par  defTus 
les  autres  comment  leur  rcfpon- 
droit-  il , comment  les  contente- 
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il?davantage  il  eO;  dit  que  Lazare 
cft  au  fcin  d'Abraham  , partant 
Abraham  eil  plus  honoré  que 
Lazare.  le  n*auray  bcfoin  d’au- 
tres preuves  , ii  feulement  vous 
regardez  du  ciel  dans  le  grand  a- 
byfme,Ôi  y voyez  la  divctflté  des 
courmens  correipondans  à -la 
qualité  &: grandeur  des  pechez. 
Vous  rccognoiflez  querefgalité 
d’ofFcnfes  eft  une  vaine  Ôc  frivo- 
le Paradoxe  des  Stoiques:  ce  fe- 
roit  chofe  bien  plus  abfurde , S£ 
outrageufeà  la  ludice  de  Dieu, 
de  tenir  que  les  pechez  iiiefgaux 
fiilTcnc  punis  d^ine  punition  ef- 
galc  : Il  n'y  a qu’un  feu  : lequel 
neantmoins  autrement  bruflela 
paille  Je  bois  & le  fer.  Ccluy  qui 
a fait  & commandé  cegoufFre,& 
ces  géhennes  ô£  tortures , nous 
advertit  que  celuy  qui  eft  volon- 
tairement dcfobeilTant  fentira 


Epiftres  mejlees 
plus  de  coups , que  Pignorancc, 
qui  en  aura  moins.  Iiigez  néant- 
moins  tellement  de  ces  dcgrci 
celcftes  : que  le  moindre  d’iceux 
eft  environne  de  gloire.  Ces  vait 
féaux  font  difFcrens, en  forte  cou* 
tesfois  qu’ils  font  tous  pleins  ; il 
n’y  a point  de  manquement  ni 
d’envie  en  aucun.  Taichonsfeu- 
Jemenc  d’obtenir  une  place  & 
n’eftrivons  point  pour  le  rang 
d’icelle. Que  pourrions  nous  plus 
ddirer  que  d’eftre  heureux? 

Voftre  autre  queftion  eft  tou- 
chant noftre  mutuelle  cognoif- 
fancc  quand  nous  ferons  là  haut, 
l’efperance  de  laquelle,  comme 
vous  eftimez  , ioindroic  beau- 
coup de  contentement  à la  ne- 
ceflitc  de  noftre  départ  ; car  il 
nous  eft  fafeheux  de  ne  cognoi- 
ftre  ceux  que  nous  aimons  , ôc 
nousfommes  aifes&  ioyeux  de 
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pcnfcr  que  nous  les  cognoiftrons 
heureux-  De  quoy  ( û cela  vous 
peut  côfoJcr)ie  ne  fuis  pas  moins 
afTeuré.  Si  ic  n'ofe  pa/fer  fi  avan  t 
que  de  dire  avec  les  principaux 
des  Peres,que  nous  cognoiftrons 
lespenfees  les  uns  desautres,i*ofe 
neancmoins  dire  que  nous  co* 
gnoifcrons  nos  perfonnes  : nofcre 
cognoifTance,&  nofcre  mémoire 
n’y  font  pas  perdues,  ains  parfai- 
tcs,voirco(è-ic  dire, quenous  co- 
gnoiftrons les  miferes  paiTees  & 
les  fouifranccs  prefentes  des 
damnez.  Nous  trouvons  la  féli- 
cité beaucoup  plus  douce  & plai- 
fantç , quand  nous recognoiflbns 
quenous  efrions  miferablcs  , Sc 
que  les  autres  font, & faut  qu’ils 
foyent  miferables:  nous  cognoi- 
ftrôs  leurs  miferes , mais  nous  ne 
les  fencironspas.  Prenez  garde  q 
vous  difcinguicz  clairement  en- 


tre  la  contemplation  & Texpe- 
rience.  Alors  nous  ferons  loin  de 
la  porte  du  mal.  Nous  le  pour- 
rons voir  pour  eftre  confolez, 
non  pour  eftre  tourmentez. 
Q^i  double  que  ces  yeux  ne 
voyent  &:  ne  cognoiftfent  Wiu- 
manitc  glorieufe  de  noftre 
Saind  Sauveur , cfteuee  & exal- 
tée par  deflus  toutes  les  puiftan- 
ces  ccleftes  > Et  fi  tant  cft  que 
l’on  y verra  &:  cognoiftra  vn 
corps,  pourquoyn'y  en  verroit- 
on  & cognoiftroit  on  pluficiirs? 
Et  fi  nous  y voyons  & cognoif- 
fons  noftrc  frere  aifné  , pour- 
quoy  n y cognoiftrions  nous  pas 
davantage  de  nos  freres  fpiri- 
tuels  ? Et  mefmcs  fi  les  dou- 
ze throfncs  de  ces  luges  d’If- 
raèl  font  vifibles , comment  ne 
les  recognoiftrionS'noüS  i Et 
fi  nous  rccognoiflbns  ceux  là, 

qui 
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qui  nous  cinpefchcra  d'en  co- 
gnoidre  davantage  ? Vous  ac- 
corderez aifemenc  que  nodre  a- 
mour  ne  pourra  iamais  faillir. 
La  f«y  & refpcrance  cedent  a la 
vcuc,  & à la  prefenteiouiflan- 
ce , attendu  qu’elles  font  des 
chofes  non  veucs , mais  Tamour 
non  feulement  de  Dieu  , mais 
aufïl  de  fes  fainiSts  eft  f?erpc- 
cuel.  Car  rien  ne  cciTe  d’e- 
ftre  en  nous  , ûnon  nos  par- 
ties tccredres  t rien  (inon  ce 
qui  fent  la  corruption. 

L'amour  Chrcfticn  eft  une 
grâce  , & (c  peut  bien  attribuer 
une  place  au  ciel.  Et  quel  a- 
moury  a il  là , que  nous  ne  fça- 
chions  & coguoillipns  i D’a- 
bondant & pour  en  parler 
encor  plus  claircmcnt.Si  les’trois 
dilcipics  cognurcnc  Moyfc  6c 


IC 


Elie  en  Tabor,  combien  pluftoftl 
les  cognoiferons-nous  en  la  Siom 
dcDicu?Finalcmcnt  (caricn’ay 
eu  intention  que  de  faire  une  c- 
pifcre,non  un  volume,  én  ce  dif- 
cours  non  neceflaire , mais  vray 
fcmblable  ) cette  fameufe  para- 
bole vous  peut  inflruire,queccu>c 
qui  font  en  enfer , peuvent  co- 
gnoiftre  finguliercment  &c  di- 
ftin£tement  les  perfonnes  quoy 
que  diltantes  de  lieu.Le  mauvais 
riche  cognoit  Lazare, & Abra- 
ham. le  vous  entens  dire  là  déf- 


ié,auffi  ne  vous  veux  ieprc/lerlà 
deihis  par  l’auchoritc  contraire 
d’Ambroirc,  de  Tcrtullian  , de 


cun  autre  Pcrc,  ni  par  cette  réglé 
univerfclle  de  Ghrifoftome,  que 
celles  font  feulement  paraboles, 
où  les  exemples  font  exprimez, 


fus,que  cela  n’cft  qu'une  parabo- 


Gregoire,dc  Hierofme , ou  d*au- 
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i&\csnoms  font  teus.  Id'accor- 
i de , û eft-ce  que  toutes  faindes  J 
{paraboles  ont  leurs  veritez  , ou 
. au  moins  leurs  pofTîbilitez.  Si 
j vous  niez  ce  poinâ:,  vous  anean- 
[ tiifez  leur  ufage , &:  faites  tort  à 
i leur  Autheur.Noftre  Sauveur  n'a 
iatnais  dit  que  chofe  aucune  fuft 
faite  , laquelle  ne  peut  eflrc  : 
les*  damnez  retiendroyent-ils 
donc  quelque  chofe  que  les  glo- 
rifiez perdiflcntîPerfonnen’aia- 
I mais  tenu  que  l’ame  retire  quel- 
I que  advantage  des  tourrnens. 
Partant  confolez  vous  en  ceci, 
que  vous  cognoiftrezjôz  ferez  co- 
gnu. Mais  arrierre  d’ici  toute 
penfee  charnelle  &:  terreftre, 
comme  fi  vos  affections  feront 
I doubles  envers  voftre  femme  ou 
I vos  enfans , comme  elles  font  ici 
bas.  Nature  n’a  point  de  lieu  en 
I la  gloire , il  n’y  a point  là  de  ref- 


104  Epiflires  meftees  1 
pedtaufang^niau  mariagc.Cette^ 
% groflîcrc  cognoifTancc  & plaifir, 
dl  propre  pour  le  Paradis  des 
Turcs, non  pour  le  ciel  des  Chrc- 
ftiens.Comme  lâiln’y  a point  de 
de  mari.ige,finô  le  mariage d*cn^ 
tre  l’Agneau  & Ton  Efpoufe  1*E- 
glifc  , auffi  n’y  a- il  point  d’atfe- 
£Vions  matrimoniales.  Vous  vous 
rdioüirezen  voftre  enfant  glori- 

/r  ' rt 

ne, non  entant  que  voftre  enfant, 
ains  entant  que  glorifié.  Bref,en- 
querons  nous  tellement  de  no- 
ftre  compagnie , que  fur  toutes 
chofes  nous  mettions  peine  d*c- 
ftre  nous  mefmes  là  , où  nous 
ibmmesafTeurez  d’eftre  , fi  nous 
n'avons  pas  ce  que  nous  nous 
fommes  imaginez  , nous  aurons 
plus  que  nous  n’euflions  peu  ima- 
^giacr. 

Epi  s T. 
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Epist,  vil 

I 

A M.T.L 

( 

T mhâm  U dtHûrce  en  ces  eteduK 
tere  âpferenttâdvifkns  U far*  ^ 
tie  innocente  de  fmvre  h voje 
fUtifrofre  en  ce  regârd. 

IL  eft  ordinairement  dange- 
reux de  s encremefler  aux  af- 
faires d'aucruy,  & ce  coafiours 
d'autant  plus, que  le  lien  des  par- 
ties lirigan  tes  cil  plus  proche  Se 
eftroi<St;conimcnt  donc  neferoic 
il  dangereux  de  iiiger  encre  ceux 
quinc  iônc,  ou  qui  ne  devroycnc 
eflre  qu'une  chdr  ^ncanrmoins 
. le  s grandes  ncccificcz  requièrent 
de  J'h.izard.Ieferoycàbondroiû 
à bld/hier  & condamnable  par 
ma  profcdîqn  fi  ic  ne  prcfcioyc 


ïo(j  Epiflresmeflees 
voftreconfcience  a mon  amitié: 
Tay  pitié,  & lamente gradement 
de  voir  que' voftre  propre  fein 
vous  foit  deHoyai,  que  vous  mef- 
mes  , avec  honte  & péché  foyez 
arraché  devousmefme,& donné 
à qui  vous  ne  vou dr iez  point.  In- 
iure  incomparable  fur  terre , âc 
telle  que  fans  nous  en  rendre  eC- 
bahis  clhe  vous  peut  dÜlraire.Les 
Icgeres  affliélions  fe  digèrent  par 
cftudc  &£  refolution , les  moyen*- 
nes,par  le  temps, & les  plus  gran« 
des  non  fans  efhide , Demps  & 
confeil.  11  n’y  a point  de  mal  ex^ 
treme  s’il  n y a des  grandes  difH- 
cultez  & pcrplexitez  à Peviter.  le 
Voy  ici  du  mal  des  deux  coftez. 
le  vous  voy  non  feulement  aifie* 
gé  de  dcfplâiiirs  & regrets,  mais 
aulli  de  dangers.  Jamais  peribnne 
n*a  fi  bien  tenu  le  loup  par  les  o»> 
itiUe5>lequel  on  ne  peut  arrefter 
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nVlaiflcr  aller  en  feurté.L'acienc 
. loi  dcDicu  eurt:  biécoft  vuidéfic 
I terminé  le  different  par  la  nfiort 
, delapartieoffcniàncc,  &:lalibe- 
J ration  de  la  partie  innocence,  6c 
I non  feulement  elle:  car  combien 
' y a-  il  eu  de  Icgiilaceurs , qui  ont 
tous  fouferità  la  loy  de  Moyfcf 
les  Arables,  Grecs,  6c  Romains, 
voire  mcfmcs  les  Goths , qui  ont 
edéla  lie  du  Barbarifme,oncedi- 
mé  que  cette  offenfe  6c  iniurc  ne 
fe  pouvoir  expier  que  par  fang. 
Mais'encrenous,  comme  la  faci* 
lice  de  vengeance  caufe  une  a- 
bondance  d offenfes , auffî  pro- 
duit elle  quantité  de  doubces: 
comme  fî  le  mari  offenfe  fe  dc- 
vroic  taire, ou  plaindre  :ûfe  plai^ 
gnancil  doit  retenir , ou  conge- 
dier  fafemme:fIcogediat  fa  fem- 
me il  fe  peut  marier,  ou  s'il  faut 
qu'd  vive  iêtil  » 6c  B ne  pouvant 


'«T  ■■  '«ï’. 
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•'  vivre  feul  il  peut  reprendre  Ca 
propre  femme  ou  en  choidr  une 
autre.  Vos  queftionsmeferviront 
de  bornes  éc  limites.  Le  fait  (di- 
tes-vous) eft  par  trop  évident* 
Mais  ie  vous  demande  s'il  vous 
plaid,  n c'ed  a vous  mefme  ou  au 
monde?  11  faut  que  ce  fcul  poinâ 
varie  nos  proccdurcs.La  cognoiG 
fance  publique  requiertunedef- 
rharge  publique. Lesinjures  par- 
ticulières fontennodrepuifTan- 
ce,les  publiques  (ont  fous  la  main 
de  rauthoritc.  Cependant  que 
les  penfees  de  nodre  cœur  ic  Suf- 
foquent dedans  nous  mcfmes, el- 
les font  fuiettes  à nodre  com- 
mandement, fort  pour  les  fuppri- 
'mer,foit  pour  les  exprimer  ; mais 
d une  fois  elles  fe  Ibnt  cfventees 
•par  paroles  aux  oreilles  d’autruy, 
faut  que  comme  un  commun 
■yau  de  ville, elles  foyent  expofees 
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à l’hazard  d’cftre  ccnfurecs:teltcs 
' font  nos  adions.  Auflîrefpce  ni 

* les  clefs  ne  fc  îtieflcnt  point  de  cc 

* qui  ne  fort  point  de  la  maifon,au 

* lieu  que  hors  d'icellc  ne  fc  parle 
^ d’autre.  Si  l’injure  cfl  divulguée 
' par  le  bruit , pourfuivez-la,  pur^ 

gez  vofhe  renommée  de  blafme, 
purgez  voftre  maifon, voire  celle 
de  Dieu  : autrement  vous  ferez 
réputé  mefehant  homme, & trai- 
ftre  â voftrc  couche;  ôc  voftre  fc-»- 
conde  honte  furpailera  la  pre- 
micre,d’autantque  voftre  propre 
faute  vous  peut  plus  entacher 
que  celle  d’un  autre.  Quandil 
n’y  auroit  pas  davantage  , ccluy 
qui  néglige  fa  propre  réputation 
) eft  cruellement  mifericordieux* 
^ais  quoy  fi  le  péché  eftoit  cou- 
vert ôc  caché  en  fccret  ? L’hor- 
re  ur  ôc  defdain  du  vice  ne  confia 
fte  pas  en  la  cognoiffance  cov^ 

f iij 


mune*  iin  eic  pas  moins  odieux, 
iaçoit  que  l*on  en  parlemoins.Le 
rapport  ne  caufe  que  de  la  honte. 
Dieu  & la  bonne  ame  derercenc 
le  mal  quoy  que  fecret , fi  eft-ce 
que  pourtant  ie  ne  m*enquier$  ' 
pas  de  l*offenre,ains  de  la  perfori- 
ne qui  a offenfé,nô  de  Ton  crime  ' 
ains  de  fa  repentance.  Elle  a pè- 
che contrôle  ciel  &c  contre  vous, 
mais  n'a- elle  pas  lavé  de  fes  lar- 
mes voftre  couche  pollue  f la 
vraye  & non  feinte  douleur 
qu’elle  en  a conceuë  n’eft  elle, 
pas  autant  apparue  que  fon  pé- 
ché? n’a  elle  pas  renouveler  re- 
fait fon  ancien  vœu  par  des  nou- 
velles proteftacions  de  fidelité? 
ne  la  trouvez-vous  pas  humiliée 
échangée  en  mefmc  temps? Vos 
oreilles  qui  ont  efté  ouvertes  à 
fon  aceufâtio  pourquoy  feroyent 
clics  lourdes  à fes  prières  & fup- 

plica- 
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■ plicationsf’  Poufquoy  n'y  duroic* 
ii  plus  de  Heu  pour  la  mifericor-^ 
; de&  pardon  ? Pourquoy  nous 
Chrediens  viurions  nous  ^om^ 
me  ^us  la  loy  Martiale  > fous  la- 
P quelle  l'on  nepcche  qu'une  foisi? 
N alléguez  point  lauthoricépouc 
argument.  Les  Legillateurs  Ci* 
' "vils  ont  efte  trop  rigoureux  : Il 
faut  que  U fentencc  des  Théo- 
logiens cempere  doucement  la 
Icverité  des  hommes.  Combien 
en  avons-nous  veu  qui  font  de- 
venus meilleurs  par  le  peelié 
qu*ilsonteucommis?CetteMag- 
dehinc  ( qui  l'a  précédé  en  vile- 
niej  n’euH  ïamais  tant  aimé, fi  cl^ 
Icn'cuft  péché , comme  elle  fit. 
Combien  de  fois  eft  ce  que  l'Ef- 
poufe  de  Chrift  à mérité  d'eftre 
îcparec  deluy  par  divorce  ? le- 
quel neantmoins  a toufiourscf 

fié  abrogé  & desfait  par  Tes  con*-' 
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fellions  ôc  les  iirmes*  Com  bien 
de  fois  a efté  efcrice  & fîgnce  cec« 
ce  lcme»&neancmoins  derechef 
ctncéilee  & bifiPcc  quand  elle 
s*e(l  fubmife  Sc  humiliée  ? Ses  a- 
Aions,non  Tes  paroles  feulemenr> 
nous  font  préceptes  : Pourquoy. 
cftce  queThomme  feroiccrue/, 
là  où  Dieu  eft  bénin  & mifeii- 
eordieux  ? Le  tort  nous  eft  tore 
feulement  pour  Ton  regard»  fans 
laloy  duquel  il  n y auroit  point 
de  péché.  S*il  plaid  au  créancier 
de  quitter  & remettre  ladebte» 
pourquoy  s’en  plaindroyétceux 
qui  font  autour  de  luy  ?Mats  iî  el- 
le perfide  & edobdinee  en  fa  vi« 
lenie»  fuyez  & abhorrez  fa  cou- 
che comme  contagieufè-  Car  a- 
Jors  vodre  bienveillance  eft  a- 
dultere»  vous  luy  impartidez  vo- 
dre corps  Sc  elle  vous  impartie 
jlon  péché.  Change  dangereux 

d'un 
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d*un  corps  honneftc  avec  un  pé- 
ché de  putain  ; En  ce  cas  voui  c- 
ftes  caufc  en  partie  qu'elle  a plus 
d'un  adultéré.  l’approuvc  la  ri- 
gueur de  ces  anciens  Canons, qui 
ont  toufioursarprement  cenfurc 
cette  couverture  merme  de  vice. 
Comme  en  la  precedente,  il  y a 
une  ncceffitc  de  charité  , aufliy 
a il  en  cette  cy  necclîité  de  lu- 
flicc»  Si  vous  pouvez  tant  aimer 
voilre  femme  que  vous  ne  dete- 
(liez  point fcspechez,  vous  eftes 
meilleur  mari  que  Chrefticn, 
meilleur  maquereau  que  mari.  le 
n’ofe  pas  dire  dire  davantage  fur 
un  ra pport  (i gencrahics  bons  mé- 
decins en  des  maladies  dange- 
reufes , n'ofent  point  preferire  de 
remede  furlafimple  veue  de  Tu^ 
rine,  ou  (iir  un  rapport  incertain; 
mais  ils  veulent  fentir  le  poulx,âc 
%oû  les  iymptomts  devant  que 

£ V. 
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refoudredu  retnede.  Vous  voyez 
comme  ic  ne  fuis  point  chiche  de 
mes  confeilsjpleuft  à Dieu  que  ic 
pcuHc  autant  aifement  addoucir 
voftrc  douleur , comme  ic  peux 
fatisfaireàvos  doubtcs. 


^ E P I s T.  VIII. 

A M.  Robert 

Difiours  touchant  le  continuel 
xercice  d'un  Chreïüen  ceim- 
" ment  il  peut  garder  fin  cœur 
^ ^ttdurcijfement , ^ fies  voyes 
^ ' d erreur, 

Le  plus  grad  tafchc  d’unChre- 
fticn  cft  d*cntrcténir  touf. 
iours  fon  cœur  en  bonne  corref- 
pondancc  & accord  avec  Dieu» 
les  bonc^uvemensne  font  pas 
Irequcns^mais  la  eqnftance  d’iiae 

bonne 
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I II  faut  que  cette  œuvre  foit  côti- 
I nueüe  , ou  bien  elle  ne  profEte 
, point,demermesqu’i!  faucquele 
corps  ^ guariiïê  de  quelque  ma- 
ladie inveceree  & habituelle  par 
des  longues  dietees  j & ce  d’au- 
tant  plus , que  en  ce  cas  nous  ne 
pouvons  remettre  ni  furçoyer 
iarw  retomber.  Si  tous  les  iours  on 
ne  travaille  à dcsfricher,&  culti- 
vercechamp,  il  neproduira  rien 
<}ue  des  cfpines  6c  chardons.  Le 
loir  eft  le  temps  plus  propre  pour 
certe  œuvre , quand  retirez  en 
nous mefmes  il  nous  faut  allcgre- 
tnenr  êc  conftamment  regarder 
en  haut  à Dieu,  6c  aufli  dans  nos 
cœurs:  félon  ce  que  nous  avo^^s  * 
faire  avec  l*un  & Tautre  : à Dieu 
premièrement  en  actions  de  grâ- 
ces , puis  en  fuppÜcations  6c  rc- 
quefres.  G'cft  pourqiioy  il  ferd 


fi  t 
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expédient  pour  lame  , de  rac- 
copier  à part  foy  toutes  les  par* 
cicularïtcz  des  faveurs  de  Dieu, 
Talion  de  grâces  confufe  refTcm 
la  nonchalance,  & ne  nous'  afme 
niefehaufe  point, & ne  nous  rend 
point  acceptables  envers  Dieu. 
Méditez  donc  à parc  vous  toutes 
fes  grâces  extérieures,  inferieu* 
jres,&  terreferesique  voftre  efere, 
voftre  foufSe  , voftre  vie , voftre 
inouuemct  &c  voftre  raifon  pro- 
cèdent de  luy  : qu’il  vous  a doué 
d'une  nature  plus  noble  que  tou- 
tes les  autres  créatures,  d’excel- 
lences facultez  de  Pâme,  vous  a 
donné  une  perfeélion  de  fens, 
fanté  de  corps  „ commodicez  ' 
competentes  , une  condition 
feance,uae  vocation  propre, vous 
aprefervé  de  danger, vous  a gua- 
xanti  de  mifere , vous  a acquis  la 
&Teu  & bicnvueül^fi.dsamis, 

vous. 
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vous  a fait  la  grâce  d avoir  cfrê 
fogn eufc mène  e/le ué  , d’efereen 
bonne  réputation, en  liberté  de 
récréations  > en  tranquillité  de 
\ie,d*avoir l'opportunité  de  bien 
faire  & d’e/tre  fous  la  protection 
des  Anges»  Puis  montez  plus 
haut  â Tes  faveurs  fpiri ruelles, 
quoy  que  vous  foyez  ici  bas  fur 
terre, & cafehez  d’e/lever  en  haut 
vos  afteâions  avec  vos  penfees. 
Donnez  gloice  à Dieu  de  ce  que 
vous  eftes  né  en  la  lumière  de 
r£vangile,pourla  pirofe/lion  que 
vous  fakcsdela  verité,pourl*ho- 
acur  de  voftre  vocation , pour  a- 
voir  efté  incorporé  & £aic  menv- 
bre  de  /bn  £gHfe,pour  le  priuile- 
gc  qu  avez  acquis  dcsSacremccs, 
pour  le  vray  vfage  que  vous  avez 
des  Eferitures  > pour  la  commu*> 
nion  qu’avez  avec  les  Saints, 
pour  le  bjcncAcc^  leurs  prière^' 
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l’aide  & afliftance  de  leurs  Coîi- 
fcils,  le  plaiür  de  leur  convcrfa- 
tion,pour  les  commcncemens  de 
voftre  régénération,  pour  toutes 
les  traces  que  fuivez  de  foy, 
d^cfperance,  de  charité  , dczcle, 
de  patience,  de  paix,ioye, bonne 
confcicnce  , & pour  tous  dcfirs 
que  vous  ayez  de  davantage:  puis 
que  voftre  ame  monte  encor  au 
plus  haut  de  cous  les  degrez  , en 
fon  ciel,  di-ie , & recogno^fle  ces 
grâces  cclcftes  de  fon  eleébion 
en  gioke , de  fa  rédemption  de 
mort&tgnominic,de  PinterceffiÔ 
de  fon  Sauveur,  de  la  pcparatioti 
de  fon  lieu,&que  là  elle  $ arrefte 
un  peu  en  la  médication  de  Tes 
ioyes  futures.  Cela  fait , voftre 
reqocfteeftencftac  d'eftre  intc- 
rinec  & accordée  , priez  Dieu 
qu'ilvous  face  aufïî  bien  La  grâce 
rie  cognoiftre  en  quoy  vous  avez 

cf(è 
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cfté  indigne  de  telles  gratuitez, 
auffibien  que  de.  vous  en  rendre 
digne.  Partant  de luy  ietrez  les 
yeux  fur  vous  mcfmes;&  comme 
fait  un  fongneux  adminiflrateur 
de  iüftice à' l’endroicdequclquc 
félon  fiifped: , examinez  voftre 
cœur  exad:cmcnc  touchant  ce 
que  vous  avez  fait  ce  iour  là  ;tou- 
chantcc  que  vous  devriez  avoir 
fait; prenez  garde  fi  vos  penfees 
ont  efté  /êqueftrces  à Dieu , e- 
ftrangeres  du  monde  , arrefiees 
fixement  an  ciel  > fi  elles  ont  cfié 
iuftes, charitables, humbles , pu- 
res, Chrcftiencs:fi  vos  fens  ont  e- 
fte  faindbement  conduits  & gui- 
dez,pour  ne  vous  induire  en  ten^ 
ta  tions,&  pour  ne  donner  carrie* 
rc  au  péché  ; fi  vos  paroles  n*ont 
point e(bc  offenfives , vaines,  té- 
méraires, indifcrcttesjfans  grâce 
ni  faveur, & fans  cdificatiô:  ûvos 


iio  hp:\tr€S  mefUes 
adionsonceitè  bonnes  ô^licircs, 
expedientes , fcantcs  & profîka- 
Wcs.  De  là  voyez  vous  n'avcz 
poinc  elle  négligeant  à veiller 
voUrc  cœjt,  en  l*cmploy  devo- 
ftre  temps , nùx  exercices  de  dé- 
votion,à effeduer  les  bonnes  œu* 
vrcs , à redder  aux  tentations,  à 
faire  voftre pofHt  des  bons  exem- 
ples; & comparez  vodre  condi- 
tion prefente  avec  la-  preceden- 
te,regardez  ialourement  livodre 
ame  a gagne  ou  perdu, a rien  per- 
du de  l*ardeur  de  fa  charke,de  la 
tendreur  de  fa  confcience , de  fa 
crainte  d’offenfer,  de  fa  force  de 
vertu  ; a point  acqnis  plusdefur- 
croid  de  grace>plus  d ailêurance 
de  gloire.Ec  quand  vous  trouvez 
(comme  helas  vous  ne  pouvez 
manquer  ) ou  la  faindeté  def- 
cheuc,  ou  le  mal  commis»  ou  le 
bien  obrais  » baiiTcz  la  veue  en 

vous 
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VOUS  humilianc  , frappez*  vodro 
poidrinc , humiliez  voftrc  amc, 
& (oufpirez  àceluy  que  vous  a* 
vczoifenfé,  rccerchez  le  pardon 
autant  aiFedueufemenc , & fe* 
rieufement  que  la  vie  mefme: 
foyez  foigneux  de  vodre  amen- 
dement» redoublez  vos  faindcs 
‘ refolutions , renouveliez  vodro 
alliance  avec  Dieu , pour  vodre 
feureté  de  falut.  le  confede  d’a- 
voir appris  une  bonne  partie  de 
ce  bon  Confeil  de  la  Table  d’un 
Autheurincognuâ  Anvers:Cela 
me  contenta, &:  pourtant  en  ay-ic 
i fait  le  mien  propre  quanta  la  for- 
I me , par  le  changement  de  beau- 
coup de  chofes  » & le  vodre  pour 
Pufage,  la  pradique  d’iccluy  le 
rendra  recommandable»  &nous 
com  biera  de  fcliciic^ 


''A  M.  I-  F.  l’u  n ‘des  aflbcieî 
Compagnie  des  Mar- 
chands Turcs. 


Difeours  monHrânt  comrntil 
loijtble  de  converfer  éf* 
quer  awc  les  Infidèles  (ir  Hé- 
rétiques , (jr  iufques  où  ^ en 
quoyceU  fe  peut  perm 


rois  blaimer  la  craince-La  h(* 
& négligence  cft  vne faute 
plus  ordinaire  & plus  dangereu* 
fe  que  l’cxces  de  fouci  : néant- 
moins  l'ame  peut  en  ce  cas  eftre 
in  juftement  tourmentée, fouffrir 
fans  gain  ne  proffit.  II  cft  bon  de 
fçavoir  nos  limites  & nous  conte- 
nir dans  icelles  > aftn  que  par  tel 

moyen 
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moyen  nous  ne  péchions  pat 
nonchalance,  & ne  foyons  inuti- 
lement affligez.  C'eftune  longue 
& importâte  queftiô  de  deman- 
der iufques  où  nous  pouvons  loi- 
fîblemcnt  voyager  vers  les  Infi- 
delcs,&:  Hérétiques, &:  convetfer 
avec  eux,  laquelle  ne  fe  peut  dé- 
cider en  un  coup-  le  voy  les  ex- 
trêmes des  deux  coftc2,&  un  fen* 
tier  de  vérité  cntrcdeux,qui  n’eft 
pas  de  petite  largeur-  Première- 
ment ic  ne  vous  recommande 
pas  ce  tram  là,  c’eft  bien  aflez  fi 
ie  l’approuve.  La  terre  cft  ample 
&:  rpacieufe  , & la  vérité  a de 
grands  domaines,  qui  ne  fontni 
incommodes  ni  dcfagreables.  Le 
choix  feroit  trop  mauvais  & ini*^ 
que  de  mefprifer  les  plus  hautes 
^ grandes  benediélions  a caufe 
de  quelque  compétance  &:  fu  ffi- 
fance  qu’on  avoit  des  inferieures 
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pour  en  avoir  abondamment 
des  moindres  fans  fc  Toucier  des 
plus  grandes.Qui  cft  celuy  qui  ne 
voudroit  prcndrelevmcilleur  ce- 
pendant que  nous  fommcslibrcs? 
Où  allez  vous?  n'avons  nous  pas 
un  foleil  autant  tempcrc,  un  ciel 
autant  beau,une  terre  autant  fer- 
tile, une  mer  autant  opulére,dc$ 
compagnies  autant  agréables  Sc 
plaifanccs  qu'ailleurs?Maispour- 
quoy  parle  ie  ici  en  terme  d clga- 
lité  ? n'avons-nous  pas  une  paix 
plus  ferme,  un  Evangile  plus  li- 
bre » un  gouvernement  plus  heu- 
reux,  que  le  Monde  ne  vous  en 
poiirroit  montrer  ? neantmoins 
il  vous  faut  aller,  ie  vous  en  don- 
ne mon  adveu,  mais  avec  limita- 
tion & plujfieurs  cautions  &ad- 
vertiiTehiens  : il  faut  que  corn- 
. mç  à un  Officier  curieux  vous 
me  permettiez  de  demander 

avec 
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^ avec  qui , comment, quand , où, 
pourquoy  , combien  de  remp*-, 
& Iclon  cela  de  libérer.  Qm 
n’abhorreroic  comme  chorcinr- 
pic  de  communiquer  avec  eux 
en  leurs  faux ierviccs  ? Nous  par- 
lons de  converfer  avec  les  hom- 
mes, non  avec  les  Idola  très  ; civi- 
lcmcr,non  cnfaitde  rcligiô,  non 
en  œuvres  de  cenebres  , ains  en 
afF.iires  de  c6mcrceô<:  cômuné- 
ment  indiffères:  Arrière  cesRim-* 
rnoniccs  ,quifoufHenent  qu'une  * 
amc  iufte&droide  puifTc  habi- 
ter en  un  corps  prollitué.  Hypo- 
crircs  qui  prétendent  t'  ouver  un 
Nathjnael  en  la  pc4U  d'unNico- 
deme.  Dieu  haie  & detclfc  leurs 
fecrettes  erreurs,  Bc  en  fêta  ven- 
geance. Lsiffez  leurs  vices  à 
part  , parlez  de  leurs  perlbn- 
ncs.  Ou  peut  converfer  avec 
eux  ; mais  non  avec  familiarité. 


'.hj,. 
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& comme  avec  gens  chcminans 
en  integricé  , comme  avec  des 
homme  qualifiez  tels , non  com- 
me avec  des  amis  : Le  traffic  eft 
ici  approuvé  avec  eux  non  l’ami- 
tié,non  l’alliance,  ains  la  paix.  S. 
Paul  vous  permettra  bien  de 
mangera  leur  table  , mais  non 
de  la  fréquenter-,  &:  ce  toutesfois 
non  à tous.  11  y a au  Chri-*  ‘ 
ftianifme  des  tailles, & des  foi> 
.ces  de  toutes  fortes  des  ca- 
fans  & des  hommes,  des  foibles 
& débiles, 'S<:  des  géants.  Cette 
compagnie  eft  mefme  dangereu- 
fe  pour  le  foible  Chreftien  qui 
n’a  point  de  folidc  fondement, 
mais  non  pour  celuy  qui  eft  fort 
& bien  inftruitjSi  vous  menez  un 
enfant  ou  un  idiot, en  la  boutique 
d’un  Apothicaire,  & l’y  donnez 
pjeine  Iibenc,ils*addreficra  plu- 
iloftvers  unpotdcpoifonquilui  i 
^ fembie- 
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{efub^efa  plus  beau , quoy  qu'il 
(bit  plein  de  drogues  venimeufcs, 
au  lieu  que  l’hôme  judiciciix,cô- 
duic  par  l'cxpcrience  &ia  fcien* 
ce,non  par  le  fens  cx rerieur, choi. 
firoic  pluftoft  celuy  qui  auroic 
desdrogues  plus  faines.  Lacon* 
Ihnce  èc  refohnion  en  la  vérité 
nous  iera  hair  âc  de  relier  l’im- 
pieté  ridicule  &:  cette  haine 
nous  alFermira  encor  davantage» 
au  lieu  que  celuy  qui  n’a  point 
rcfprit  arrei^  par  une  ferme  re- 
t folucion  pourra  devenir  tel,  qu’il 
dcfagcecra  moins  telle  impiété, 
é^aioû  courra  rifque  de  s'infeéler 
foymerme»  Celuy  qui  veut  aller 
efpicr  la  terre  de  Canaan  auroic 
befôia  d’eftre  un  rcfolu  Calcb, 
non  eoutcsfois  tel  en  toute  occaa 
fionden'ofepas  approuver  le  iim- 
ple  piaifir  op.  la  curiolité  pour 
bua  d'uo  voyage  ü hazardeux:  ic 


» 


ne  peux  auffi  reietter  ni  improu- 
vcrle  commandement  de  Tau- 
tliorité,  ou  la  necelütc  du  traflfîc 
Ou  bien  fi  apres  une  fuiHrance. 
prévention  , le  défît  de  nous  in- 
former & inftruirc  encieremenc 
touchant  Icftac  d’une  religion  ou 
d un  pays  eftranger  , & fur  tout 
pour  rufâgedu  public  , nous  in- 
duit â voyager, ie  n’yctôredipas. 
La  vocation  cft  un  bonguarant 
en  fait  de  dangerjA:  ne  peut  eftre 
qu’en  te!  cas  il  n’y  ait  du  danger 
d’aller  fans  charge  ou  vocation.  * 
Auffi  la  qualité  du  lieu  , & la 
quantité  du  temps  ne  font  pas  de 
petite  confîdcration.  11  y atel  cas 
auquel  la  profcfnon  de  noftrc  re- 
ligion cft  hbre,tel  auffî  auquel  el- 
le eft  reftraintc  peut  eftre  non 
fans  eftre  forcez  à Idolacricili  où 
nous  avons  moyen  de  procurer 
le  bien  de  nos  âmes,  & où  noftre 

MiAi- 
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lAinifterc  eft  permis  & approu- 
uè  la  cauie  doit  e(lre  difFeréce  & 
aucre»que  là  où  l’ave uglemenc,âf 
la  folle  raperftition  eft  necclTai- 
re  & inévitable-  Autre  cliofe  eft 
de  palTer  par  un  lieu  infed,  autre 
d'y  demeurer.  Chafeune  de  ces 
eboCes  dône  un  nouvel  eflat  à la 
caufe  , & requiert  une  rerponfe 
diverfe. Mais i*ad voue  qu’en  ceci, 
aulfi  bié  qu’en  toutes  ces  aélions 
extérieures  9 il  y a beaucoup  de 
fbreeen  l’intentio;  laquelle  peur 
non  feulement  faire  tolierer 
nosvoyages,  mais  audi  leur  ac* 
quérir  de  la  loüange.  CVft  une 
faindfe  deliberation  de  couver* 
fer  avec  ceux  de  dehors,  à inten- 
tion de  les  convertir. & pour  raf- 
chcr  de  les  introduire  : à l'effed 
dequoi  ,üles  lefuites,  félon  leur 
dire,  ont  efte  plus  lerviablcs  en 
leurs  lndes,&  en  la  Chine,  ils  en 

S i 
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dbivefit  remercier  ( apres  leur 
grand  nombre  & loifir)  leur  pro- 
tedeurd’Erpagne , c'eftpar  To- 
portunicé  de  fa  protection  qu*ils 
ont  efté  préférez  à nousmon  par 
des  ‘defirs  qu  ils  euflent  plus  en- 
clins a cela.Bref.la  compagziie  a- 
Vec  les  Infidèles  ne'peucpas  c/Ire 
fimplement  condamnée:  car  qui 
la  pourroic  condamner  ainfi, 
Voyant  comme  Lot  eften  Sodo- 
mcjlfrael  avec  les  Egyptiens,  A- 
braham  & Ifaac  avec  leurs  Abi- 
nielcchs  : corne  lesrofes  font  en- 
tre les  cfpirïcs , & les  perles  méf- 
iées dcdâns  le  limonî& pour  tout 
comme  CUrift  converfe  au  mi- 
lieu des  Peagers  & pccbeurs?ain' 
fi  pourvfcu  que  nous  ne  (oyons  in- 
fédeZpaf  eux , ni  ’eux  plus  infe- 
ctez par  noftre  confirmation , ni 
le  foible  Chreftien  infeCté  & of- 
'fenfé  par  nous  ,-ni  PEvangilc 
i.  char- 
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charge  de  reproche, 'quel  danger 
y peuc-il  avoir  ? Si  ni  nous,  ni 
eux  , ni  le  foible  , ni  le  nom  do 
Dieu(qüi  cft  encor  déplus  haute 
confideration J n'en  reçoivent 
point  de  tort  ni  de  dommage,  qui 
s’en  pourroit  plaindre?Ie  vous  ay 
die  ce  qui  cft  de  mon  opinion, 
difpofez  maintenant  de  vous 
comme  vous  l’ofercz  faire.  La 
terre  eft  au  Seigneur , & vous  c- 
fles  à luy  i en  quelque  lieu  qu  3I 
vous  trouve  , foyez  alTeurc  quq 
vous  le  trouverez  par  tout. 


..  -Â  àï  . 
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Aux  Gentils- hommes  de 
Cour  de  noilre 
Prince. 


Vefiription duhon  (^Jidele  Coût’- 
tifâjf. 


Ors  que  ie  m’hazarday  de 
^mettre  mes  autres  Chara^e- 
res  en  lumière  , i’en  tefervay  un 
pour  vous,  lequel  ie  repute  une 
grande  partie  dema  ioye  : c*cft 
a/Tavoir  le  Chara^ere  de  ce  cjiue 
'VOUS  eftes  de  ce  que  vous  de^ 
'vriem  eflre:  Non  que  ie  m’attri- 
bue une  fciencc  & expérien- 
ce plus  qu'ordinaire  en  ces 
hauts  points,  le  ne  defire  pas 
de  deferire  le  Courcifan  ; car 

é > 
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comment  le  ponrrois  ic  faire 
1 moy  qui  ay  feulement  vep  & 
faluc  de  loin  Je  throfne  des 
Princes  ? Ou  pourquoy  le  fe- 
roy  ic  moy  donc  les  penfees 
font  fequeftrees  en  la  Cour 
des  Cieux  ^ Mais  li  ic  vouloye 
deCebifrer  les  qualitez  d*un  bon 
Courcifan  , qui  m’y  pourroit 
contteroller  ? La  bonté  feu- 
lement reprefentee  en  toutes 
formes  cft  le  jufte  fubieél:  tic 
nollre  profellîon  : une  réglé  non 
moins  certaine  me  donnera  ce 
que  mon  obfervation  ne  me 
pourroit  donner. Nodre  difeours 
a cette  liberté  que  par  la  croyan- 
ce il  peut  voir  plus  outre  que  nos 
yeux.  Si  vodre  expérience  ne 
s’accorde  avec  ma  rpeculation^ 
dc/fiez  vous  hardiment  de  moy. 
le  ne  me  foucie  point  des  abboys 

de  ceux  qui  de  prime  face  mp 
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condamnent  & taxent  d’incon- 
gruité, confme  fi  ces  deux  termes 
cftoyent  fi  diflbnans  que  de  ne 
pouvoir  eftre  contenus  foiibs  u- 
ne  mefme  fentencc.  Le  Poëte 
blafme  & condamne  ceux  qui 
eftimenç  qu*il  n*y  ait  point  de 
gens  de  bien  aux  Cours.  Qui  né 
fçait  qu’en  la  Cour  d’Egypte  i\y 
avoit  un  Moyfe , en  la  Cour  de 
Samarie  un  Obadia , en  la  Cour 
de  Icrufalem  vn  Ebcd-melcch> 
en  la  Cour  de  Damas  un  Naa- 
man  ; en  la  Cour  de  Babylonne 
un  Daniel  , en  la  Cour  d’Ethio- 
pie un  bon  Threforier  ; & que 
que  mefmes  au  temps  de  Paul  il 
y a eu  des  Sainds  en  la  Cour 
mefme  de  Néron  / Pour  ne  dire 
comment  les  Cours  des  Princes 
Ghreftiensontefié  accomparëcs 
p^r  nos  Hiftoriens  Ecclefiafti- 
ques  à des  Colleges  royaux  pour 
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de  MJofcph  Hall,  ^5. 
leur  ordre, grauirçjâi  bpmfmçf- 
Icc  avec  leur  maiefte  , &c  pouj; 
m’abftenir  de  comparer  la  voftec 
avec  les  leurs,cqmmcic  J’oferoyq 
bien  faire,  par  émulation  feule- 
mène  : ie  dis  hardiment  qqe  la 
Gour  c/l  autant  proche  du  Ciel 
que  la  Chappelle,&  ne  requiert 
& admet  pas  moins  de  faindet;;. 
Partant  i’en  bannis  toute  impié- 
té,& ofeprefager  la  ruine  de  cf;l; 
les  qui  ne  font  fondée  s fur  la  bo^* 
té  &:pietc.Noft'rG  Courcifann'dl 
autre  que  vertueux  , & fert  6c  a- 
doraje  Dieu  du  Ciel  comme  foa 
premier  &:  principal  Maiftre , ^ 
cire  de  Juy  le  devoir  qu’il  aâ  ren- 
droitdeces  dieux  terreftresjcom- 
mc  fçaehant  bien  que  les  throf- 
II es  du  ciel  & de  la  terre  ne  font 
point  contraires  ni  oppofez,ains 
îub  ordinez  les  uns  aux  autres,  6c 

que  la  meilleure  & plus  parfait^ 

• • • • 
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13^  Epiflresmejlees 
obeiiTance  procédé  de . h dévo- 
tion comme  de  Ton  origine.  Sa 
puiffance  &:  fa  volonté  conspi- 
rent enfemble  pour  le  rendre  par* 
faitement  ferviable,&  fa  diligen- 
ce n’attend  que  loccaSion  & 
l’opportunité  de  fe  faire  paroi- 
ftre.  Parmi  les  faélions  des  grands 
corrivaux  d’honneur  il  fc  tient 
libre  neutralité, eflimant 
plus  feur  de  regarder 
loin, que  de  frapper  en  des  in- 
jures partialicez  & combats,&  fî 
la  neceffîte  de  l’occafion  l'enga- 
ge en  la  querelle, il  ne  choific  pas 
le  plus  fort  parti , ains  le  meilleur 
& le  plus  jufle , eftanc  refolu  de 
tomber  pluSlofl  avec  l’innocen- 
ce & la  vérité  que  de  fubfiftcr 
avec  une  pui/Tan ce  in j U Qice.  Aux 
changemens  de  faveurs  & des- 
faveurs , il  ne  change  point , (à 
Sincère  honnedecé  le  porte  aa 

tra- 
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travers  de  toutes  alterations, 
au  moins  avec  une  fage  har- 
dieflc  , ü ce  n*cft  avec  fucccs: 
s’il  remarque  quelques  nuages 
dans  les  yeux  de  fon  Prince  (ce 
que  coutesfois  il  ne  veut  pas  fem- 
bler  avoir  remarque  que  de  Ion'* 
gue  main  ) ibn  cœur  ferain  luy 
donne  un  vifage  ferain, â:  s’il  peut 
avoir  entree  ôc  accès , il  diilipera 
bien  to(h  ces  vapeurs  de  fugge- 
(lions inalideufes  parle  ventde- 
fês  loyales  j^aroles:  Mais  ii  apres 
avoir  effaye  cous  moyens  de  les 
di/liper  parie  vent  de  fa  bouche- 
& les  rayons  de  fon  vifage , iHe^ 
void  fixement  arrefèees  Ô£  que  la^ 
puiiTance  de  fes  aceufateurs  foie 
iî  forte  quelle  ne  le  laiiTe  parois 
fîre  tel  qu’il  e(l,  il  donne  lieu  au^ 
üicncefans  fe  colerer  ni  defpiter 
& attend  hoccafion  du  temps.-  lli 

. û’cftpcint.uop  prompt &hallif  à 
' " g V 
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rccercher  (on  propre  advance» 
mentjfaifant  en  cela  ce  que  doit 
faire  celuy  qui  cerche  pluftoftle 
bien  de  fon  Prince  que  le  iien 
propre, & tafche  pluftoft  de  mé- 
riter,que  de  s’cflever,defdaignac 
de  s’aggrandir  par  fes  brigues,  ou 
de  s’enrichir  par  les  brigues  d au- 
truy.  Il  demande  plus  par  fonfi- 
lencc  ofHcieux,que  les  autres  ne 
font  par  leurs  paroles  : ôc  Ci  cette 
forte  de  langage  n*eft  pas  ouïe  ni 
entedue,il  ouvre  fa  bouche,  tard 
toutesfois , Sc  a propos  & rare- 
ment , fans  rougir,  & fans  impor- 
tuner,pourcfmouvoir  feulement 
non  pour  contefter.  11  eft  affable 
& courtois , non  vainement  po- 
pulaire , n aviliffant  point  la  fa- 
veur de  fon  Prince  pour  recer- 
chcr  l’indigne  applaudiffement 
du  vulgaire  , donnant  à cognoi* 
firepac  fes  avions  qu’il  n’en  re* 

chcrciio 
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•cherche  qu'un, non  pluficurs,  ou 
I pluftoft  un  feulement  en  plu- 
I fleurs-  La  difpofition  de  fon  Prin- 
ce eft  Ton  Alphabet,  lequel  ayant 
une  fois  bien  appris  5 il  obéit 
promptement  par  un  fcrvice  di- 
ligent,non  par  flattericme  loüant 
pas  indifféremment  chafque  a- 
dlion  comme  bonne  , ni  la  meil- 
leure par  trop  , ni  en  prefçnce. 
Quand  il  trouve  un  accroi/Te- 
ment  apparent  de  faveur  en  fon 
endroit , il  ne  s’en  ofe  pas  glori- 
fier & vanter* envers  les  autrcs> 
depeur  d'exciter  leur  envie  & 
courir  Thazardd’eftre  honni  par 
fa  cheute , mais  il  en  ioüit  paifi- 
blemcnt  &:  fons  bruit  avec  un 
coeur  recognoiflant,  ne  la  négli- 
geant pas,  ne  l’attirant  auilî  trop 
vifiement.Vnc  trop  grande  con- 
tinua tio  dénoté  qu*clle  ne  pour- 
ra long  temps  durer.  Combien 
- g ''i 
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de  fois  s’cft  il  vcu  que  des  foibles 
commencemens  d*un-  feu  appa- 
rent ont  efte  eipanchez  par  une 
trop  forte  bourrafqucfEt  fi  quel- 
que autre  eftcflcué,  il  ne  Ton  vie 
point , tafchantfeulement  par  u- 
Jie  vertueufe  émulation  d’eigaler 
& imiter  les  mérites  de  ceftuy.ia* 
& tenant  les  fiens  propres  pour 
fufpeâs.  Auflî  ni  Je  nom  de  la 
Gour , ni  la  grâce  d'un  Prince, ni 
l'applaudifiTement  de  fes  infe- 
tieursne  le  peuvent  efiever  par 
deflusfoymcfme , ou  l'induire  à 
«ffeder  autre  qu’une  fage  mé- 
diocrité. Sa  finceriténe  luy  peut 
permettre  d’eftre  trop  ercdule  ôc 
prcfomptueuxdefoy.  Geuxdcf. 
quels  il  s’ofçfervir  font  en  petit 
& bien  éCpconvez  , ou 
peut  cftre  luy  font  obligez  par 
les  faveurs  qu’ils  ont  reccues  de 

luy  : ^nfi  en  ^utes  occafions 
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d'employer  Tes  amis, il  eft  circon- 
fped  fans  (biipçon , & charitable 
fans  prelbniption.  Comme  il  eft 
libre  de  cœur , aulTi  l’eft  il  de  pa- 
role, pour  dire  ce  qu'il  doit , non 
ce  qu'il  pourroic , & iamais  rien 
que  la  pure  vérité  (laquelle  ell 
le  plus  ibuvent  celee  aux  aurcil- 
les  des  Princcs)5c  ce toutesfois a- 
vec  mcfurc,&  en  temps,avec  une 
hônede  difcrctio.Mais  s'il  apper» 
çoit  quelque  chofe  q,  puilTe  eftrc 
vtile  &profHtabie  à Ton  Maiftre 
ou  à TEftat , ou  dont  le  rccclc- 
ment  pourroic  cftre  prejudicia- 
ble à l'un  ou  à l’autre  , il  n’y  a ni 
crainte  ni  proffit  qui  l’empefehe 
de  la  déclarer.  Il  ne  fe  va  point 
plaignant  d’une  façon  abieâe,& 
n’eroploye  pas  fes  plaintes  con- 
tre le  dilgracic,  ne  pouvant  fouf- 
frir  de  baftir  fes  faveurs  & advan^ 
cemens  fur  les  injuftes 


141  ï^pîjtrcsmeflees 
d’une  fortune  opprcfl'ce.  S'ileft 
qiîcftion  de  parler  des  fautes  de 
Tes  compagnons , il  en  parle  en  la 
meilleure  part  qu’il  peut,  avec 
faveur  , &:  parle  de  leurs  vertus 
cou  fours  à leur  advantage.  11 
mefnage  bien  Ton  temps , dete- 
ftant  autant  l’oiliveré  qiie  les 
pafletemps  vils  abic£fs,&  em- 
ployant tout  le  temps  libre  qu’il 
^ en  des  nobles  elludcs,ou  en  des 
genereux  exercices  & plaifirs,par 
Je  moyen  defquels  Ton  corps , ou 
Ton  efprit  foit  rendu  plus  difpos 
& propre  pour  quelque  noble  fer- 
•vice.Il  ne  fe  foucie  point  de  vtnir 
en  Confeil  qu’il  n’y  Toit  appclè> 
ni  de  s'entreme/îer  aux  fecrets 
desperfonnes  ou  derEftatfans  en 
cftrc  requis;  ce  que  luy  cftant  u- 
ne  fois  ordonné  il  le  mefnagtffi 
bien  & avec  tant  de  fidelité  & 
prudence,  qu’il  donne  à cognoi- 
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/ ftre  par  li  que  ce  n’cftoit  point 
i par  crainte  , ains  par  iugcment 
I qu’il  s'en  eftoit  abftenu.  lirçair 
I comme  il  faut  rêdrc  lebfcn  pour 
le  mal, Prendre  un  bien  fait  avec 
vfure , l’un  par  une  Ihge  patience 
fans  aucune  maliceufe  dilîimiila- 
tion,&  l’autre  par  une  débonnai- 
re recognoiffancc.  Sa  vie  luy  eft 
un  bô  & volô  taire  ferviteur,&un 
libre  vafTal  de  fon  Prince, laquel- 
le il  réputé  luy  cftre  preftecaiin 
de  la  pouvoir  employer  pour  fon 
niaiftre , eftimant  que  fon  devoir 
& honneur  l’oblige,  de  s’interef- 
fer  aux  dommages  d’iceluy  ; ôc 
foir  qu’il  foit  employé  par  luy 
pour  venger  par  fon  cfpce  le  tort 
qu*on  luy  fair,  ou  pour  le  garder 
& défendre  , il  fait  allègrement 
l’un  & l’autre.  Ilfecomporte  tel- 
lement en  fon  office  qu’il  ne 
donne  point  de  dcgouficmci^ 
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de  foy,  Sc  n’oubiie  rien  de  ce  qui  l 
dépend  de  Ton  devoir  n’cft  point 
prodigue  de  foy  mcfmeinutile- 
mcnc  , pour  cftalcr  & cflever 
coudours  Tes  qiialicezdl  ne  les  ca« 
che  point  aufli  aux  grandes  occa^ 
dons.  11  fc  plaift  à mériter  ôc 
voir  des  amis>mais  il  Ce  confie  p/u- 
(lod  en  fa*  vertu.  La  raifon  fie 
riionnefteté  , ( proches  compa^ 
gnes  delà  religion) font  Tes  Con* 
feillers  ; lefquels  il  enfuit  fans  a- 
voir  fouei  de  l*evencmcnt , non 
toutesfois  fans  prévoir  tout»  En 
fait  de  lugement  d ’ingratitude 
fie  d^envie  il  ne  ictte  iamais  la pre* 
miere  pierre>&  deteAe  la  mefdu  i 


fance  fie  detradtio  pourcomplai* 
le  fieagrcerà  quelqu'un.  Il  n*en-* 
treprend  rien  d’injude  ou  indi- 
gne , finonqu'iln  yaic  point  de. 
honte  â le  demander,, ni  de  def- 
hdneur  a Laccordep»  jie  foulFrane 
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point  que  pour  des  aifeâtios  par- 
ticulières» lequicé  ou  cominodi* 
république  en  reçoive  dudetri- 
ment:digerant  & Aipportant  plu* 
ftoU  la  neceilitc  de  fô  ami  qu’un 
mal  qui  en  pourroic  arriver  & ne 
fc  plaift  point  d’entretenir, & fai- 
re languir  d’efperance  ceux  auf- 
quels  il  a promis.  11  mec  fin  aux 
craintes  ou  aux  defirs  de  Ton  cliec 
attendât  par  vnc  propce  rcfpon- 
/e.Soncceurn’cft  point  côme  une 
ci fterne  pour  retenir, ainscomme 
un  conduit  & canal  pour  donner 
cours  aux  demandes  raifonna- 
blcs  & honneftes  de  Tes  amis.  Fi- 
nallennent  , il  vit  en  forte  qu’il 
ne  réputé  point  héréditaires  les 
faveurs  des  Princes  v qu’il  en 
veut  bien  mériter  la  concis 
nuation  & perpétuité  , mais 
doubre  de  leur  changement 
qu’il  n’ignore  point  qu’il  y 
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a un  vaftr  monde  outre  la  Cour, 
&:  que  au  dcflbs  de  ce  monde  il  y 
a un  Ciel. 
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A M. Walter  Fic2\f^iIIiams. 

J^iJeouTS  tâuchant  le  vray 

time  vfige  desplaijtrs  , com- 
ment notps  les  pQuvonsmoderery 
*'  ô'  comment  ràous  en  pouTJons 
iôtiyren famé. 

A La  vérité  , ie  ne  fçay  en 
quoy  confifte  l’ufagc  de  la 

TagcfTc 
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(^gcfTe  fi  cc  n’cft  à modérer  & 

' temperernospIaifirs&douJcurs, 
â nous  diTpojfer  tellement  en  def- 
pit  de  toutes  occurrences  &:  e- 
venemens,que  le  monde  ne  nous 
piiific  faire  périr  par  quelque  in- 
c/gale boufrée  de  ventjcn  defehi- 
rant&  lafchantnos  voiles. Les  en- 
hemisibnt  variables:  mais  fi  nous 
continuons  toufiours  à efire  les 
mefines,  il  nlm^porte:  rie  ne  peut 
fenuerfer  celuy  qui  a puiflance 
fur  foy  mefme.  le  confefic  que  le 
plus  difficile  des  deux  efi:  de  bien 
mcfiiager  la  profperité,&  d*evi- 
ter  que  le  bien  ne  porte  du  dom- 
mage. Les  vents  forts  & froids 
nous  font  tenir  mieux  envelop- 
pez & couverts  de  nos  mateaux,  . 
mais  il  nous  eft  bien  farcheux& 
difficile  de  les  garder  fur  nous  en 
un  temps  chaud  & de  beau  fo- 
Iciljde  courir  fans  fuer,&  defuer 
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r^ns  nous  lâflcr.  î*cn  voy  <juî 
fuyenc  les  plaiÛrs  à caufe  de  leur 

danger,  & qui  ne  s’ofentaddon- 

ner  à des  lecreations  Ôc  pafle- 
temps  licites  pour  crainte  qu’ils 
ont  de  pécher , lefquels  me  fem- 
blcnt  cftre  fcmblables  à des  i- 
gnorans  Mctalliftcs  , qui  iette- 
rent  la  la  precieufe  minepource 
qu’ils  .ne  fçavent  feparer  lot 
d avec  la  terre , ou  à des  fimples 
Juifs  qui  condamnefoyent  l’eau 
pure  du  lordain,  pourccqu’el. 
le  deicend  en  Ja  met  motte* 
Pourquoy  eft-ce  que  telles  gens 
ne  refufent  au/IÎ  bien  de  man- 
ger , poureeque  la  viande  a fait 
beaucoup  de  gens  glouttonsJ 
ou  comment  s’ofent  ils  tenir 
couverts  fçaehans  qu’il  y a de 
l’orgueil  aux  veftemens  ? Ce- 
pendant que  ces  rudes  Xuteurs 
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ott  pluftoft  Tyrans  d’eux  mef-  , 
mes  prétendent  de  mener  une 
vie  exafte  Se  mortifiée  , ils  font 
tort  à leur  propre  liberté  , & a 
lalibetté  de  leur  Créateur , car 
pourquoy  autoit-ilctee,&  don- 
ne à l’homme  le  choix  de  tant  de 
commoditez  de  cette  terre,  fi  ce 

n’eft  pour  en  vfer  ? ou  pourquoy 
auroit  il  place  l’homme  en  un 
Paradis  , & non  pluftoft  en  un 
delett  ? Quel  plus  grand  defplai- 

fir  fçaiitions  nous  faire  à un  ami 
libeLl  . que  de  fortir  volon- 
tairement affamez  d’un  feftin 
auquel  il  nous  auroit  invitez» 
Ceux  qui  appellent  cotte  ma- 
Scre  de  vivre  fainaete . fe  trom- 
pent, c’eft  pluftoft  malad|cd  un 

efprit  melancholique  acaria 

ftfj,  déifiant  impotent  U 

A rien,  excepté  le  mal  , qui  ne 

foftenvoyiduCielAcelayneft 
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poincami  de  Dieu, lequel  reiette 
(es  dons  âcaufe  de  Ton  propre  ai 
bus.  Partant  efeoutez  moy  , &c 
preftez  l’oreille  â la  vraye  Philo- 
(bphie.Il  y a une  voye  plus  courte 
' &:  plus  belle  quecette  cy.Sivous 
voulez  eftre  fage  Chreftien,  fui- 
vez  la.  Aprenez  premièrement 
par  une  jufte  rccerchc  & ,infpe-». 
â:ion  â cognoiftrelcsdeuès  & lé- 
gitimés bornes  du  plaifif  i &puis  | 
prenez  garde  de  n ’outrcpaflcr  un 
limite  cognu  , ou  de  ne  vous  a- 
bandonner  à la  licence  de  vos 
propres defirs  pour  Pofter.  Le, 
mcAne  Dieu  qui  a arrefté  la  furie 
de  ccit  element  efeumat  & touf- 
iours  mouvant  , &:  a aurresfois  ’ 
dit , Tu  Arrejîeras  ici  U furie  de  tes 
ondes fitferbes  , n’en  a, pas  moins 
faitpourla  rage  de  noftre  appé- 
tit. Or  nos  limites  ne  font  point 
obfcurs,ni  couverts , lefquels  ou- 
tre- 
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ttcpafîans  une  fois  noftreinon- 
f dation  cil  pcrillcufe  ôc  inique. 

1 Tout  jufrcplaiiira  roaucheur,  & 

I fa  bornc.Cognoiflcz  plus  pleine- 
ment la  qualité  &:  Jamefuredcs 
plaifirs.  Pluiîeurs  âmes  fefont 
perdues  parl’exces  en  plaifirs  li- 
cites,ôrnon  moins  fontperiesen 
ceux , dont  la  nature  efe  vicieufe 
fans  avoir  cfgard  à l’immodera- 
tion.  11  faut  que  par  vofcrc  foin 
vous  cvidc2i’un&:  l’autre.  De  ta- 
fter  de  l'un  &s’cny vrer  de  rautre 
efe  chofe  mortelle  , à la  vérité 
il  eft  bien  plus  aile  à vn  Chreftien 
de  ne  tafter  de  ceftuy  là , que  de 
ne  s^cnyvrer  de  ceftuy.cy.  L on 
évité  plus  aifement  le  mauvais 
que  l’on  ne  peut  modérer  l’indif- 
•ferent.  Le  plaifir  eft  d’une  nature 
ferpentine  qui  fe  va  entortillant, 
fl  on  en  laifTccntrer  la  tefte,lere- 
Tte  du  corps  s’y  glilTcra  aulli  fans 
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t^z  Epiftres  meflees 
congé  ni  pcrmülîon,&  vous  pou- 
vez pluftoft  cmpcfchcr  l’encrcc, 
qued'en  arreflerla  fuicce.Enoiir 
crc  fcs  infinuâcions  font  ü fubd- 
les,qucvous  n’appcrccvrez  point 
voftre  excès  que  n'en  foyez  ma- 
lade- Le  miel  e(h  doux»  quand  on 
en  mange  peu  , & quand  on  eo^ 
mange  beaucoup  il  faoule.  Pour 
venir  donc  à cette  temperatûre» 
faites  ôc  edablilTez  en  vous  mef- 
me  une  jude  ellimation  de  ce 
en  quoy  vous  prenez  plaiGr»&  re- 
folvez  chafque  chofe  en  fa  pre- 
mière matière  , & elle  fera  plus 
en  danger  d ’eftre  merprifee , que 
vous  d’en  abufer  & mefuicr.Quc 
font  les  fplcndidcs  & fonaptueux 
palais  que  nous  admirons,  qu'un 
peu  de  terre  cuittc  & endurcie? 
Qu*eft  le  magnifique  & admira- 
ble baflimcnt  de  ce  corps  hu- 
main , la  beauté  duquel  nous  fait 

tant 


tant  rcrver , (înon  la  mcffiic  terre 
que  nous  foulonsun  peu  mieux 
temperec,mais  beaucoup  pire  ôc 
moindre  ü (bn  hoftefle  luy  de- 
faut? Que  font  ces  précieux  mé- 
taux que  nous  adorons  tant,  que 
venics  de  terre  mieux  colorce? 
De  quoy  font  les  plus  exquis  & 
précieux  veftemens,  que  d*cftof- 
fe  donnée  par  des  vers,  &qui  Ce 
confume  parla  tcigner*Regardcz 
donc  leur  fin  depuis  leur  com- 
mencent , & voyez  comme  les 
loyes  fe  finiflent  en  pleurs.  Con- 
iiderez  la  mort  au  fond  de  ce 
doux  calice.  Ta  confcience  te 
bat  d’une  longue  douleur  pour 
une  courte  liberté  , & te  donne 
un  parfait  tourment  pour  un  plai- 
flr  imparfait.  Helas  quelle  faf- 
cheuferecompenfe  de  tant  de  re- 
pentirs pour  fi  peu  de  plaifîrs! 
louis  Cil  ü tu  peux;  mais  ficeperi- 
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dant  que  rcipce  pend  fur  toy  i 
un  petit  filet , te  menaçant  touf- 
iours  de  fa  cheute  & delà  tiene) 
tu  peux  eftre  gaillard  fans  fouci, 
i’çnfuis  eibahy,mais  fans  en  rien 
envier,  or  fentens  que  vous  me 
rappelez , & apres  tout  mon  dif- 
cours, comme  n*cn  eftant po/nc 
devenu  plus  fage, vous  demandez 
par  quelle  règle  on  iugera  & co- 
gnoifira  que  nos plaifirs  font  def- 
rcglcz  ? Nous  fommes  tous  amis 
de  nous  meftnes,  6c.  noftre  indul- 
gcncccft  telle , qu  a peine  peut 
elle  appellcr  aucune  faveur  trop 
grande.  le  ne  vous  renvôycpas 
(comme  ie  le  pourroye  bien  faire) 
à voftre  corps , 6c  à voftre  voca- 
tion pour  cette  efpreuve.Tandîs 
que  par  vos  plaifirs  la  prefcnce  & 
la  ioüifface  de  Dieu  ne  fera  point 
•bânie  de  vous , vous  elles  alTeurc: 
Painour  de  la  médecine  , n’cft 
‘ pomc 
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point  caipefchcment  à l’amour 
de  la  fanté  ; que  feulemenr  tous 
vos  plailîrs  Ce  rapportent  au  plus 
haut  bicn,&  vous  ne  pourrez  ex- 
céder. Vous  voyez  que  les  Anges 
ont  cfté  envoyez  en  cette  terre 
pour  faire  les  mefTages  de  Dieu, 
îans  toutefois  eftre  iamais  hors 
de  leur  ciel , iamais  fans  voir  la 
prefcnce  de  leur  Créateur.  Ces 
chofes  tcrreftrcs  ne  caufct  point 
de  diflra6Uon,h  nous  ne  nous  re- 
pofons  pas  tout  âfaiten  elles,  ô£ 
fl  au  travers  nous  pouvons  regar- 
der au  donateur  d’icclles.  L’ame 
qui  les  dcfire  pour  leur  propre 
efgard,&  fe  laide  emporter  à leur 
douceur,comme fi  elles  eftoyent 
fon  principal  but,  en  eft  défia  cn- 
y vrec.  L’ofFcnfc  n'efi  point  en  Tu- 
fage  du  plaifir,ainscnraffedion. 
Combien  de  grands  Roys  ont  c- 
ftc  Sain^sr’Ilsn  cuffcntpeu  eftre 

h ij  ^ 
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Roys  fans  avoir  eu  le  choix  desl 
delices  terreftres  , ôc  n’euflentj 
peu  eftre  Sainds  ayans  des  afFc- 
ûions  terreftres.  Si  Dieu  vous 
donne  un  doux  breuvage  à boi- 
re,bevez-leallegremetî  louez  en 
le  gouft , & recognoiifez  la  grâce 
qu’il  vous  fait  > mais  reûouj/îcz 
vous  en  iccluy  comme  eftant  de 
luy.  V fez  des  plai/irs  fans  refver 
&r  radoter  apres  eux  : comme  en 
Dieu, de  Dieu, & à Dieu  > & vous 
Terez  autant  exempt  d'erreur, 
que  de  miferc. 


Epis  T.  II. 

Efcrite  A W.F.&  dedicc  à M. 
Robert  lerihin. 

- Difieurs  touchant  C ufageJkngUnt 
des  JimfUs  combats  ou  e/uels, 
- : /*/> 
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Vin]uJHce  des  prétentions  de 
ceux  eHiment  qu’ils  foy- 
ent  licites  , demonllrant  le 
àAnqer  ^ t iniquité  de  ceHc 
fAujjp:  (ér  brutale  vaillance. 

VOus  avez  receu  un  Tuper- 
bc  deffi  , & vous  fenrez 
mainrehant  obligé  par  les  termes 
deVhonnciif^e  l’accepter.  Mais 
efeoutez  premièrement  la  rcl- 
pofe  d’un  ami  devant  que  don- 
ner rerponfe  à voftre ennemi:  re- 
cevez le  confeil  d’amitic  devant 
qn’entrer  en^e  cours  de  ven- 
geance. Nemepenfezpas  reiec- 
rer  d’autat  que  ma  profeflion  cft 
paix  : ie  parle  de  la  part  de  ccluy’ 
qui  n’eft  pas  feulement  le  Prince 
de  paix,mais  auffi  le  Dieu  des ar- 
mecs,  duquel  fi  vous  ne  voulez 
^ppicpdre  la  conduite  &:  goii- 
verru’mc/u  de  volhe  main  & 
cfpcc  , ce  nie  fera  un  grand 

h iij 
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regret  devoir  que  le  courage 
vous  ait  rendu  rebelle.  Accordez 
moy  feulement  une  fois  que  vous 
elles  Chrellien  & cette  victoire 
fera  miene.  le  fuis  vainqueur  , & 
vousne  combatez  point  ? pleud  à 
Dieu  que  la  furie  des  pallions  des 
hommes  peuft  ellre  aulïî  aiïe- 
mentfurmontee  que  leurs  iuge- 
mens  font  convaincus  : combien 
de  milliers  d’hommes  fe  fulTent 
abUenus  d'efpandre  Iefang?Get- 
te  imgation  de  faulTe  vaillance  a 
bien  coudé  à peu  près  autant  de 
vies , que  la  guerre  licite , ou  que 
l’opinion  d'herefie.  le  vous  d/ray 
confidcmmcntque  touslesduels 
ou  (impies  combats  font  meur- 
triers. Palliez  les  & defguifez  les, 
comme  vous  voudrez,  des  noms 
d'honneur , & de  prétextés  hon- 
nelles , lî  ell  ce  que  leur  vfage  cft 
inique, Ôdeur  nature  diabolique. 

Ea- 
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J,  Entrons,  s'il  vous  plaift,  nous 
(ji  deux  devant  coup,  en  cette  lice 
de  paroles.  Que  la  raifon  (qui 
cft  un  combat  beaucoup  moins 

dommagablejchoqueaveclarai- 

J fon.Prenez  avec  vous  en  cechap 

I de  bat'aille,qui  que  vous  voudrez 

de  tous  les  Philorophes , Morali- 
ses, Canoniques,  car  quant  aux 
, Théologiens  iefpere  que  vous 
, n’en  trouvez  point , & que  le 
' d roiS  de  celle  vérité  foit  efprou- 

' vé  furuneiulleinduélion. 

le  mets  feulement  par  un  prea- 
lable,cettccaution}(de  peur  que 
nous  ne  querellions  fur  la  caufe 
de  cette  querelle  ) aflavoirquil 
faut  exclurre  là  necelïite  du 
nombre  de  ces^combats  illicites, 
quelle*  change  tonhours  leur 
n U U lire  , en  ofte  le  mal:  la  de- 
fenfe  de  noUre  viè , le  comman- 
dement du-Magiftrat  loulou  - 

h 111) 
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ioiirs  exceptez  *,  les  combats  vo-  * 
lontaires , ou  ceux , que  nous  ne 
trouvons  point  ains  faifons  nc- 
cefTaires,  font  feulement  en  que- 
ftion.  II  n’y  a pas  beaucoup  de 
califes  qui  nous  piiifle  induire  à 
aller  feuls  fur  le  champ  avec  qu  el- 
que  couleur  d*equicé.  Que  ia 
P»  emicre  foie  Pefpreuve  de  quel- 
que droit  cache, foit  d'innocence 
fur  une  faufl'e  aceufation  , foit  de 
titre  pour  quelque  héritage , qui 
ne  fe  puifTc  dcddci  par  le  cours 
des  loix  : c’eft  une  procedure  in- 
tollerable  enties  les  Chiefticns, 
pource  qu’elle  n’cft  ni  authori- 
îee,ni  certaine.  Où  cft  ce  que  ia- 
mais  Dieu  t’ait  commandé  d’ha- 
zarder  ta  vie  pou  cto  nom.^^Où  a- 
il  promis  de  t’aflîfi  er  en  tel  ca^? 
q_i!â  d tu  y vas  fans  comman dé- 
ment,lans  (a  promcfl'c,  tues  fans 
protedlion.  liteprentenchargc 

feule- 
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fculemcc  qiiad  ru  es  en  tes  voyes, 
voireaux  (ienes-Si  ceci  cil  Javoye 
de  Ditu , où  cft*  ce  qu’il  l’a  mat- 
quee/Si  tu  n*as  parole  &c  coman. 
dement  de  luy, n’attend  point  de 
fecours  deluy.  Mifcrabe  eft  l'ho- 
xnc  qui  en  adios  dangeureufes  efl: 
abadonne  à foy  mefme&melmes 
cément  eft  ee  q par  leuenement 
fe  manifefte  évidemment  le  def- 
plaifîr  que  Dieu  encÔçoit?Etco- 
bie  de  fois  s’eft  il  trouvé  que  l’m«; 
noccteft  fuccobé  bngné  dansfon* 
fag  en  tels  côbats,&:  que  le  coul« 
pable  s’eft  enorgueilli  de  la  vi- 
d:oire  Ccsdcceretalcs  mefmcs« 
que  bie  fouvétno’ne  citôs  point, 
éc  biê  louvcnt  ne  croyons  point,, 
rapporter  bie  quelle  efl- l’incfgalii^  . 
té  deccs ifl'ues.Dcuxhômcs  fôca- 
rnenez au  barreau, l’ù  accufcliau^ 
tre  de  la  rein  fâs  avoir  autre  preu^ 
ve  & ce/xnojgnage  pour  prouvée’ 

' Il  V 
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ou  convaincre.  Il  faut  donc  que 
l’erpeeenfoic  tefmoin&iuge:  Ils 
fe  trouvent  à point  nommé  & fe 
battentill  arrive  que  la  partie  in- 
nocente cil  tuee,  & que  les  biens 
defrobez  fe  trouvent  & font  ad- 
uouez  edre  entre  les  mains  d'un 
autre.  O quelle  inj uftice  desdên-  . 
tences  humaines  l O miferable 
cftat  de  la  partie  tuee.  Sa  bonne 
réputation  qu'il  vouloit racheter^ 
par  fa  valeur , eft  perdue  avec 
la  vie , il  meurt  & pechc  ce- 
pendant qu’il  tafchc  de  fe  faire 
paroiftre  & d’eftre  exempt  de 
crime.Partant  l'on  dit  là  defTuSji/ 
eft  coulpable  pource  qu'il  eft  ' 
mort, cependant  que  la  mefchan- 
cetc  de  l’autre  eft  recompenfec 
de  gloire,  le  fuis  trompé  û en  tel 
cas  ncfe  trouve  trois  meurtriers, 
aflavoir,le  luge, la  partie  adverfe, 

& luy  mel^e.  Que  perfonne 

n’ae- 


iiiized  by  Google 


T 

1^3  ' 

n’accufe  Dieu  de  négliger  l’inno- 
cenco  > ains  pluftofc  cju  on  le  ma- 
gnifie pour  avoir  fait  vengeance 
Sc  puni  la  prefomption.  II  def- 
fend  6C  maintient  ce  qu  il  com- 
mande, Qui  es-tu, toy,ô  homme 
■ vain , qui  l’ofes  attendre  à partie 
• en  tes  querelles  ? Mais  (diras  tu), 
il  n’y  a point  d’autre  moyen  pour 
l’cfprouver,  11  vaut  mieux  n en 
avoir  point , que  de  fuivre  ceftuy 

cy. L’innocence, ou  quelque  chc- 

vance  cft  en  queftion  , & ladef- 

fus  nous  envoyons  deux  hommes 

en  la  lice  pour  efprouver  lequel 
fçait  mieux  efetimer:  que  fait  la 
force  ou  la  fcience  de  tels  cham- 
pions à la  juftice  de  la  caufe  î A 

quoy  fetvent  donc  nos  fermensJ 

^quoifetvent,diie,lestefmoin^ 

les  regifttes , les  enqueftes , 
autres  moyens  pour  fe  purge 
Ou  pourquoy  ne  reduifons-  nous 


1(^4  Epijlres  mejlees 
auflTi  bien  les  hommes  à cette 
preuve  des  anciens  Saxons  , ou 
Livonies  & Ordalies  par  des  fers 
chauds, ou  par  desliqueursbouil- 
lâtesîllvaudroic  beaucoup  mieux 
que  la  vérité  de  quelques  cliofes 
demeuraft  cachee  incognue,que 
d’eftre  recherchée  par  des  moyes 
obliques  &c  illicites.liy  a une  au* 
tre  caufe  fpccicufe  & qui  en  ap- 
parence devroic  eftrc  approu- 
vée , aflavoir  pour  finir  & termi- 
ner la  guerre  î & éviter  vne  com- 
mune effufion  de  fang.  Voila* 
deux  armees  preftes  à combat- 
tre : c’eft  chofe  afi'euree  qu’ii  y 
aura  beaucoup  de  fang  efpan- 
du  de  part  & d’autre  ; chafque* 
parti  choifit  un  champion  de  Ton. 
cofié,&:  ces  deux  là  combattent 
pour  tous,lavied*unfeul  fauvera. 
là  vie  de  mille.  Nos  Philofophcs. 
&nos  luxifconfultes  approuvenr 
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f avec  applaudificmcnt  telle  Mo- 
i Roniachie  , comme  un  moycn- 
. court, aifé,  & feur  : mais  quant  à 
; moy  ie  ne  l’ofcrois  approuver.- 
Car, ou  bien  la  guerre cüjuftc ou 
elle  cft  ifjjuftc,  ii  elle  eftinju/le 
e’eft  trop  d’en  hvizarder  un  , &:  il 
elle  cft  jufte  c’eft  trop  peu  : outre 
ce  qu’il  faut  que  la  caufe  d’une 
jufteguerrefoit  vraye&legicimc, 
clledoit  auiîî  eftrc  importace:ua 
titre  comun, auquel  tout  un  eibe 
foit  incerefle,quipartant  ne  peut 
fans  témérité  & fansteter  Dieu,. 
eflre  mis  au  fort  â refpreuve  de 
deux  hommes.  L’hiftoire  Sainébe 
ne  fait  mentiô  d’aucun  iinô  d’un 
Philillin  barbare , qui  ait  fait  tel 
offre,&cefurIaprcibmpti6  qu’il 
avoitdc  ne  pouvoir  eftre  efgalé 
par  aucû.Les  monumés  profanes 
en  font  mention  de  plufieurs , & 
en  rapportent  de  ceux  qui  fur  ca 


Efijlresmeflees  • 
fondement  ont  efté  fagement  rc- 
iettez.  T ullU'S  appela  Albânus  en 
duel  , afin  que  le  droit  des  deux 
armees  peuffc  cftre  décidé  par  les 
deux  Capitainesiâ  quoy  il  repar- 
, tic  grauement  ( fans  que  fa  ref- 
ponfe  ait  iamais  efté  taxée  dû 
couardife  ) que  ccH:  honneur  ne 
confiftoit  pas  en  eux  deux  , a‘ms 
aux  deux  villes  d’Albe  & de 
Rome. 


Toutes  caufesde  droit  public 
font  de  Dieu  : quand  nous  pre- 
nons en  main  la  caufe  de  Dieu.a- 
lors  nous  pouvons  bien  attendre 
fon  fecours.  Et  en  vain  efpcrons- 
nous  du  fucces,  fi nousnefailbns  | 
tout  noftre  effort:c*efl:pourquoy 
ou  bien  il  faut  terminer  la  guerre 
fans  cfpee,  ou  bien  il  en  faut  em- 
ployer plufieurs.Pourquoi  cft  ce 
que  tous  les  chefs  d’une  Répu- 
blique devroyenc  eftrc  fouftenus 

par  . 
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pât  le  col  Sc  les  erpnulcs  d’un  feul 
champion?  f’il  luy-mefarrive  ceft 
injure  de  la  perdre  , s'il  prévaut, 
c’eH  pourtant  injure  de  l’hazar- 
der:  neantmoiiis  au  regard  des 
parties  raefmes , ie  ne  peux  nier 
que  ce  ne  foie  chofe  plus  appro- 
chante d’equité  & que  ce  font 
les  meilleurs  combats  d’hazar- 
der  pluftüftlc  fang  de  peu  pour 
cnguarantirplufieurs.  Mais  ve- 
nons maintenant  à voftre  fait,le- 
queleftencorplus  eflongncd’ap- 
parence , de  pouvoir  dire  ap- 
prouvé , car  que  pourriez- vous 
alléguer  pour  defenfe  que  vo- 
ftre  crédit",  & l'opinion  des  au-^ 
très  ? Vous  combattez,  non  tant 
pour  avoir  la  vie  d’un  autre , que 
pour  éviter  le  reproche,  vous  c- 
flesoffenfé  , &lâ  deflus  fi  vous 
m’appelez  en  ducl,&  y eftant  aj>- 
p elle, fi  vous  ne  Tacceptcz  pas,  le 


i(î8  Epiflresmcflees 
monde  vous  condamnera 
un  couard, qui  n’hazarderoit  plu- 
ftoft  fa  vie  que^de  fleftrir  fa  repu- 
tation.^Cela  feroit  bon  fi  cette  rc- 
folution  efioit  aufiî  fage  qu’elle 
cft  courageufe.  Sic’eft  un  Chre- 
fiien  à qui  ie  parle  il  faut  régler  ce 
courage.  Dites  moy,  quel  cft  ce 
monde  , la  cenfure  duquel  vous 
redoutez  ? n’eft  ce  pas  ceftuy  là 
que  Dieu  a dés  long  temps  noté 
de  ce  tiltre  Tofitm  in  maligno , ou 
d’eftre  addonné  au  mal?  n'eft  ce 
pas  cefiuy  là  qui  a roufiours  abu- 
fc, dénigré, rcietté  &:  perfecuté  la* 
bôré?ccluy  quiavilipédé  &:  con- 
dâne  voftre  SauveurîQue  faiteS' 
vous  fous  ces  couleurs  fi  vous  re- 
gardez à la  faveur  de  celuy,  dgne 
1 amitié  eft  inimitié  envers  Dieu.^ 
Quevous chaut-  il  de  la  ccfurc  de 
celuy, lequel  vous  devriezdcfdai- 
gner  & vaincre  s S’eft  il  iamais 

trou- 
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trouvé  que  les  fages  Chreniés,& 
mcrmes  voftre  Maifcrc,ayenr  ap- 
prouvé cecte  vaillance  ou  cette 
crainte. 

Y a-fl  iamais  eu  chofe  plus  ex- 
preflemet  dcfî'cduc  de  Iny  &r.ivec 
plus  d’efpouvantables  menaces, 
qii<“  la  vegeance  par  un  cartel  de 
defft,  que  la  retrib'iriô  du  mal, en 
la  refpôre,&:  le  meurrre  en  l’un  & 
l’autre?  C'efr  une  g»  âJe  pitié  que 
l’eau  du  baptclme  air  efté  eipan- 
due  fur  la  face  de  ccluy,qui  a plus 
gr  and  foin  de  ne  mcfconrenterle 
monde  , que  de  ne  t^i'C  tort  à 
Di  eu,  Il  dit,//  woy  e/l  la  vengeance, 
& vous  la  luy  ravillcz  par  un  glo- 
rieux larcin  liazardat  plus  voftie 
a me  que  voftre  corps.  Vous  effes 
ennuyé  devons  mcfnic  , loisque 
vous  expofez  une  partie  à Td- 
pce  d’un  ennemi  , ôc  i autre  à 
k luerciDieu.  Neantmoins  l’ay 
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peut  eftre  trop  concédé.  LaifTe» 
à parc  les  Chreftiens.  Les  plus  fà- 
gcs  d’entre  l#s  hommes , ( & qui 
mérite  d’eftre  rcfpeftéfinôcux?) 
ne  paireront  point  cette  odieufe 
fentencefurvoftrereflis.Lcsvail- 
las  hommes  ont  reieetc  les  duels, 
fans  que  leur  honneur  en  ait  edé 
entache.  Augufte  ayant  reccu  un 
cartel  de  dclïî , & un  brave  ap- 
poinétement  de  combat  de  la 
part  d’Antoine, luyrefponditquo 

Il  Antoine  eftoit  ennuyé  de  vi- 
vre,il  y avoitaflez  d'autres  moy- 
ens que  ceftuy  làpourmourir.Et 
ce  Roy  Syihien  ne  fît  autre  répli- 
qué-que  cette  la  à lean  Empe-  j 
reurdeCôftantinoplc.Et  Metcl* 
lus  eflâtappcllé  en  duel  par  Ser- 
torius , luy  ofa  refpondre  en  def- 
dain  avec  fa  plume  non  avec  Ton 
cfpee:  Qu'iln’apparrcnoitpas à 
un  Capitaine  de  mourir  comme 
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un  (impie  foldar.  Si  ces  (âges  & 
nobles  Payens  n’ont  point  répu- 
té à deshonneur  de  rcietter  tel- 
les femonces  defcrperecs.QucIIc 
loy  nous  a ainh  obligez  à les  ac- 
cepter pour  noilre  hôneur?  Vou- 
lez vous  que  ie  le  vous  die  ferieu- 
icmcnr?  Ce  n cft  rien  que  la  fim- 
ple  opinion  de  quelques  brava- 
ches arrogans  & difficiles  qui  ont 
plus  de  courage  que  de  iuge- 
menr, confirmée  par  une  couftu- 
me  encor  plus  folle  & vaine.  Di- 
gnes fondemens,  pour  perdre  fa 
vie  & fon  amc,  pour  négliger  Ton 
devoir  envers  Dieu, le  foin  defoy 
mefme,  &dc  la  pofteritc  i Allez 
vous  en  maintenant  prendre  cet- 
te efpee , de  la  bonté  de  laquelle 
vous  vous  cftes  vanté  , &c  portez 
vous  haftivement  fur  le  champ, 
foit  c]  vous  mouriez. (oit  que  vous 
tuiez,  vous  ferez  un  meurtrier* Si . 


y 
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vous  furvivez  vous  eftes  accom- 
pagné d’un  remors  deconfciencc 
d’avoir  cipandu  le  fang  , fi  vous 
mourez , vous  eftes  accompagné 
des  tourmens,  & il  vous  ne  faites 
ni  l’un  ni  l'autre  ,*  c’^efc  néant- 
moins  meurtre  d’avoir  eu  la  vo- 
lonté de  tuer.  Voyez  fi  la  réputa- 
tion d’un  braue  combat  vous 
peut  donner  un  amendement 
correfpondant  à la  grandeur  de 
ces  malhcurs?combien  plus  heu- 
reufe  euft  efte  la  vaillance  de 
vous  dompter  & mai/trifer  vous 
'mefraes  , de  craindre  plus  le  pé- 
ché que  la  honte  , de  mcfpri/er 
le  monde  , de  pardonner  uiiein- 
jiire,de  préférer  le  vray  office  dû 
Chtefiien  à une  vaine  proüefle, 
de  vivre  Sù  de  bien  taire. 

; ' En  s T.- 
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A M'Mit.Milvvard. 
'Dtfcowi  touchant  le  pUiJir  de  l'eflude 
Ô‘  de  UcontempUtiortyavec  la  va* 
rieté  des  occupatio/ssfcholaJUqucSy 
incitant  les  autres  a ceUyd^  cenfu- 
rant  leur  négligence- 

Rien  ne  me  peut  tant  faire  cf- 
merveillerq  de  peler  cornet 
riiômepourroit  demeurer  oifif, 
ôc  fur  tout  un  efcholier  ,.en  telle 
multitude  de  fujets  qui  Ce  prefen- 
tctàlaraifôpour  l’exercer  en  tel- 
les douceurs  de  cognoiiî'ance 
/ciencejentcllcvarietéd’eftudes, 
& en  telle  importunité  de  diver- 
fc5  penfees.  Les  autres  Artiians 
pra(3:iquent  tant  feulement , & 
quanta  nous  nous  apprends  touf- 
iours , les  autres  îiiivent  touf- 
iours  un  mefme  train  , & cou- 
rent une  mefme  carrière,  qui  les 
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laflc,  & faoule  finalement  ; maî§ 
noftre  choix  eft  infinhles  travaux 
des  autres  requièrent  de  la  re- 
creati6,rnais  nos  labeurs  méfmcs 
recreent  no^  esbatemens , nous 
avons  toufiours  quelque  chofe  à 
faire, ou  quelque  chofe  que  nous 
voudrions  faire.  Quelle  infinité 
y a* il  des  livres  que  les  hommes 
ont  compofez  & eferits  en  di-- 
verfes langues  &:  facultcz  i com- 
me infini  ce  grand  livre  que  Dieu 
aeferit  du  Monde!  auquel  chaf- 
que  créature  eft  une  lettre,  chaf- 
que  iour  une  nouvelle  page  ; & 
qui  eft  ccluy  qui  pourroit  cftrc 
ennuyé  d’aucu  d’iceux?quinefc- 
roirpluftoft  rauide  plaifir,parlcs 
poinéles  ingenieufes  de  la  Pocûc, 
profondeur  de  la  PhilofopIiie,par 
la  fubcilitc  des  Mathématiques, 
par  les  evenemens  miraculeux 
q fc  trouvent  en  i’hiftoirc,  par  la 

don* 
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douce  clogucnccde  Tarroratoi- 
rctparla  liimicrerupernaturdle,- 
ôc  lafainébc  devotio  de  la  Théo- 
logie, qui  font  comme  autant  de 
riches  métaux  en  leurs  propres 
mines  ? Outre  tout  celaii  nous 
ouvrons  feulement  les  yeux, nous 
ne  pouvons  rien  voir  qui  ne  nous 
ferve  de  leçon  en  ce  livre  univer- 
fel de nofcrc Créateur , digne  de 
noftrecftudc , digne  d'eftre  bien 
apprife.  Car  quelle  créature  ya- 
il,qui  ne  porte  fon  miracle?  quel 
cvenemêty  a*ilqne  doive  eitre 
remarque  ? Et  fi  ennuyez  des  oc- 
cupations eftrangcres,nous  vou- 
lons entrer  en  la  cognoifl'ancc  de 
nous  mefmes  nous  y trouvons  un 
monde  penfees  plus  particu- 
lières , qui  nous  mettent  de  nou- 
veau en  befongne  avec  plus  d'at- 
tention, & non’ moins  d’utilité 
alors  noicf  c filencc  a de  la  voix, 


noitre  loiituae  trouve  de  la  com-  ' 
p3gnie,& nous  nous  renfermons 
pour  bien  faire  à pIuHeuts.  £c  lî 
une  fois  nous  femmes  ennuyez 
de  nofere  propre  compagnie  , la 
porte  de  conférence  & commu- 
nication nous  eft  ouverte  : ici  le  ■ 
changement  de  difcours(outrc  j.c 
le  plaifir  qu'il  nous  apportc)nous 
proffiteîSi  nofere  compagnon, fe- 
roit  bien  foible  & ignorant  fi 
nous  ne  retourniôs  plus  fages  d’a- 
ucc  luy*  le  pourrois  envier  c’eft 
Anachorète  ü ie  le  pouvois  croi- 
re,qui  fcparé  du  monde, & confi- 
fincen  fa  volontaire  prifon,  nioic 
de  trouver  le  iour  long  nonob- 
ftant  qu’il  n’euft  encor  du  fça- 
voir  pour  entretenir  fes  penfees 
d*unc  variété  de  chofes.II  eft  dif- 
ficile , & par  defius  la  portée  de 
la  force  humaine , 
uyer  n’ayant  qu’une 

penlee: 
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t fclce,mais  ie  m’esbahiroisà  trc(^ 
bon  droi^l  devoir  quelesiours 
femblaffent  trop  longs  à celui  qui 
eft  tellement  muni  de  toutes  for- 
tes defcicnce,  que  félon  qu'il  fc 
trouve  difpofé  il  peut  changer' 

’ d'cftude.Cpmbicn  y a il  de  lan- 
gues occupées , qui  confument 
les  bonnes  heures  en  des  plaifans 
difcours,&  fe  plaignent  de  la  ha- 
fte  delanuid?QucI  noble efpric 
pourroiteftrepkiltoft  lafl'cdcde- 
vifer  avec  des  doârcs  Autheurs, 
qui  font  les  moins  dommagea- 
bles,&:  les  plus  doux  &:  agréables 
compagnons.^En  quel  paradis  vit 
donc  un  Efeholier,  qui  refermé 
dans  un  cabinet  peut  iourncllc- 
mentconverfer  avec  tous  les  glo-«‘ 
rieux  Martyrs  6c  Peres?  qui  peut 
à plaifîr  parcourir  Icsdodes  ef- 
crits  du  fententieux  Tertullian,* 
oudugraue  Cypd^in , ou  du  re* 
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foftome  , ou  du  di 
ou  du  dévot  Bernard, ou  du  cele-' 
ftc  Auguftin, lequel  toutfcul,  eft 
doüé  déroutes  ces  belles  quali- 
tcz  ; & devifer  avec  eux , & oüir 
leurs  fages  & fainds  confeils, 
leurs  fentences,&  mefmes,  (pour 
monter  encor  plus  haut)  avec  le 
Gourtifan  Efayc,le  dode  Paul,& 
avec  tous  leurs  compagnons  Pro- 
phètes & Apoftres , voire  encof 
davâtage  comme  un  autre  Moyr. 
Te  avec  Dieu  luy  mefmc,  dans  les 
eferits  des  uns  éc  des  autres?  Que. 
le  monde  nous  mefprire  tac  qu’il 
voudra;  tandis  que  nous  aurons  j 
CCS  delices,nousn’aur6spointfu*  ■ 
jetdel*envier,nousnenoiîSpî>ur-  . 
rions  fouhaitter  dauantage  que  * 
ce  que  nous  fommes.  En  outrera 
voye  pourparvenir  â tous  les  au- 
tres contcntemens,eft  fafcheurc; 

lare-  ! 
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î ta  tccompenfc  n’cft  qu’à  la  fin*' 

• G’eftun  grand  efclavagc  de  foüir 
^ auxmincs,&:de  fe  brufleraufeu, 

^ pour  avoir  &:  efpurer  de  l’or  ; le 

> confort  & profile  de  tel  travail 
1 q,  cft  au  lingot  en  revient  au  pro- 
prietaire , non  aux  ouvriers , au 
lieu  qu’en  la  rcccrclie  mefme  de 
la  fcience  y adu  plaifir.  Ucftude 
niefinc  cftnoftrc  vie , de  laquelle 
nous  ne  voudrions  eftre  privez 

> pourtout  un  monde.  Combien 
plus  doux  eft  donc  le  frui6t  de 
l’efiude,  la  pofifeflîon  de  lafcien-| 
ce.^En  comparaifon dequoy, la- 
me qui  l’a  une  foisgoufté  mefpri- 

' fe  aifément  tous  les  delices  &: 

. plaifirshumains.Que  direz  vous 
ï maintenant,  ôvous  mondains,’ 
f nous  braverez  vous  roufiours  en 
. nous  reprochant  noftre  pallear, 

> noftre  indigence , & noftre  mef- 
pris  des  autres  chofes Vousn^ 

; i i) 
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pourriez  eftrc  fi  ioyeux  fi  vous 
n’eftiez  ignorans  : Si  la  fcience  ne 
vous  manquoit , vous  ne  mefpri- 
feriez  pas  celuy  qui  en  efl:  doue. 

Quat  à moy  ie  fuis  fi  loin  de  vous 
porrer envie  , queievousafleurc 
que  i’aimerois  autant  cftre  une 
befte  brute , que  d’eftre  un  r/chc 
ignorant. ^D’où  vient  donc  que 
CCS  gentils-hommcs,qui  ont  par 
deffus  les  autres  un  tel  privilège 
defang  &denaifTancc , & d'une 
rncilleiire  éducation  qu’ils  ont 
receue,reiettentavec  tatdcdef- 
dain, ces  vertueux,  nobles  & rai- 
fonnables  exercices  de  l’cfiudc?. 

Il  leur  fied  mieux  de  porter  un 
çfprevier  fur  le  poing,  qu’un  livre 
en  la  main  î & que  la  compagnie 
de  quelque  chien  leur  efl:  plus  a- 
grcable.  Nous  fuivons  pluftoft 
toute  autre  chofe  ou  rien,  que  ce 
que  nous  devons  fuivre.  O âmes 
^ bru  ta- 
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brutalement  fenfaelles!  croyenc 
ils  que  Dieu  ne  les  ait  faits  que 
pour  avoir  leur  plaiiirfDieiijdi’ic, 
qui  n’a  voulu  approuver  le  plai- 
firenfon  Paradis  mefmes  fans  le 
travail.  Et  s’il  les  a deftinez  au 
travail , c’eft  au  travail  du  corps, 
ou  àccluy  del’efpric.  Or  les  tra- 
vaux du  corps  font  ordinaire- 
nient  ferviîes  auili  bien  que  le 
corps  mcfnie.Parrant  refpritfcu- 
lcment,quieft  cette  patrie  laplu? 
honorable  &:  diuine  de  l’homme 
cd  la  plus  propre  à eftre  ein- 
ployce  de  ceux  qui  défirent  d’at- 
teindre à la  plus  haute  perfedion 
des  hommes  ; & d’avoir  dcl’ad- 
vantage  par  defTus  le  commun* 
Ec  quel  autre  travail  efl  plus  pro- 
pre à rcfprit  que  le  train  d’un  Ef- 
cho/ier,  qui  eft  l’cflude  F Partant 
que  i’atrachc  ce  Problème  aux 
portes  de  nos  Efcholes , &:  pro- 

i iij 
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voque  tous  ceux  qui  viendront 
en  la  defF^^nfe  d’iceluy.  Qu’il  n’y 
a point  d’Efcholier  qui  ne  puifle 
eftre  vrayement  noble-  Et  fi  ie  ne 
le  fai  bon , qu’on  ne  m’admette 
iamais  plus  outre  que  le  fuietde 
noftre  quefiion,  Ainfi  faifons  ' 
nous  bien  de  nous  congratu/cr 
nous  mefmes,de  noftte  bonheuti 
fi  les  autres  fe  veulent  ranger 
vers  nous  , nous  en  aurons  du 
confort  contentement , mais 
eux  en  auront  encor  davantage^ 
fi  non, il  nous  fuffit  que  nous  pou- 
vons nous  efiouir  en  nous  meA 
mes  , & en  celiiy  , auquel  nous 
fommes  ce  que  nous  fommes.  | 
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i>if  :oüY5  touchant  f accroijfement 
de  U Papauté  Je  ferment  de fi- 
delité^ (Jrles  iufies  punitions 
de  ceux  qui  tont  refufé^ 

VOus  dires  que  voftre  reli- 
gion gagne  tous  lesioiirs. 

Ne  vous  vantez  point  de  voftre 
gain  î vous  ne  le  devez  ni  ne  le 
pouvez  faire , fi  feulement  vous 
confiderez  par  quels  moyens,  & 
lefqucls  ellegagne.Gar  par  quels 
moyens , finon  par  des  fubtiles 
trompericsjfaiifiesfuggeftionsjôi  , 
impudentes  menteries  ? Qui  ne 
pourroit  en  telle  forte  prévaloir 
contre  un  paifible  & innocent 

^dverfaire  ? Et  qui  font  ceux 
— • * . • • • • 
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qu'elle  gagne  fînon  despauvrS 
& (impies  femmelettes,  oi>des 
hommes  notoiiement  desbau- 
chez  ? Butin  propre  pour  telle 
conquefte  , & pour  tels  vain- 
queurs ! Nous  fommes  moins  en 
nombrCjmais  non  pires  que  vous: 
encor  que  tous  nos  libertins  hy- 
pocritesferoyccioints  avec  vous 
nous  ne  nous  en  plaindrions  pas 
pourtant , ôc  vous  en  pourriez 
bien  eftrc  plus  fiers  & fuperbes 
non  meilleurs.  Glorifiez  vous  de 
ce  triophe, lequel  nous  n*envions 
aucunement,  fçaehans  bien  que, 
nous  n’en  avons  point  perdu  que 
des  lafches  & desbauchez,ou  des 
ignorans  ( par  lefquels  vous  ne 
Içaurcz  rien.)  Mais  ce  /croit  bien 
grand  pitic  s'il  n’y  en  avoir 
pas  qui  vous  quirtaflent  pour 
un  meilleur  cfcliange.  La  merne 
feiette  &:gtoiîîtiamais  en  nos  ri- 

yagek 
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vagcs  qu’elle  ne  Ce  diminue  ail- 
leurs. ■ Nous  en  avons  heureufe- 
ment  retirez  d aucuns  du  milieu 
de  vos  gouffres  dans  le  parc  de 
noftrc  Eglifc.Nous  en  avons  auf- 
û envoyez  d'autres  en  Iciircicf, 
quoy  qu’en  bien  petit  nÔbre-  Au 
nombre  dcfqucis  a efte  n’ague- 
res  .voffre  fécond  Garnet  pour 
fc  proclamer  Martyr, & s’eft  per- 
Tuadé  de  l’effre  en  moiirant.Pau- 
vre  homme,combic  heureux  euft 
il  cfté  s’il  euft  peu  eftre  Ton  pro- 
pre luge.  Ce  qui  luy  donna  Ja 
cônffance  luy  euft  acquis  de  la 
gloire:rous  le  croyez,  & peu  s’en 
faut  que  ne  l'adoriez.  Certe  cor- 
de fatale  qu'il  eut,  cftoit  trop  pe- 
tite pour  en  faire  des  reliques  en- 
cor qu’elle  euft'  efte  divifee  en 
des  quahtitez  Mathématiques, 
Où  ed  ce  que  l’imagination  ne 
nous  porte  ? folt  pour- le  regard  • 
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de  farefolution  ou  de  voftre  cri)- 
dulité  ? Sa  more  a efté  fans  crain- 
tc.Ie  loue  Ton  courage, non  fa  vo- 
lonté de  intention..  Combien 
de  malfaiteurs  avons  nous  co- 
gnu qui  fc  font  mocquez  de  leur 
cxecuteur  ôc  font  morts  en  gauf- 
fant  au  dernier  foufpir  de  leur  , 
vie  ? Vous  le  pourriez  bien  fça.- 
voir. 


^ Un  y a pas  lôg  têps  que  notre- 
Arrien  de  Norfolke  fauta  de  ioye* 
la  veue  de  fa  potcce.Combicn  do 
fois  avez  vous  appris  qu  en  fait  do' 
Martyre  il  ne  faut  pas  confidercr 
la  qualité  delamort,ainslacau/b' 
d’icelle  ? Autrement  il  n y auroit 
point  de  différence  entre  la  coul- 
pe  & l’innocence,  l’erreur &la\ 
vérité.  Quoydonc  ? Eft.ilmorc. 
pour  la  Religion.  Cela  n’euft  e- 
té  que  le  traitter  félon  la  mefme- 
mefure  dont  vous  nous  avez  me- 

lurc- 
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fütcmous  avons  enduré  vos  flaml 
i.  mes , dcfquelles  ces  gibbets  ne 
> nous  ont  peu  exempter  ou  af- 
£ franchir  : mais  l’impudence  mef- 
mencl’oferoit  affirmer  pour  hô- 
[ tequ*elle  auroic, cotre  le  termoi- 
gnagedetancdelangncîj'rTbfèfl'»- 
Jes&de  Regi^lres.Voftreprorpe- 
rité  , &vollrc  nombre  demon- 
ftrent  afi'ezquc  l'on  peuteftre  &: 
vivre  Papi/le  en  Bretagne.  Si  la 
I trahifon  ert:  voftre  religion  qui 
s’efmetveillera  qu’elle  foitpunie 
capitalcmentf’MaudifTez  &:  plai- 
gnez vous  de  ce  diable  qui  vous 
a afTottez  & abufez  par  cette  fol- 
le  &:  mefehante  opinion  J que  Ia> 
trahilon  &:  defloyauté  font  ihin- 
^eté , & que  la  cruauté  & defo^ 
beiffanceeft  dévotion.  Icprevoy 
bien  par  'Oii  vous  vous  voulez' 

, fauver.  Helas  il  cft  bié  aife  à une 
malicieufe  &.  envieufe  conflru- 
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ûion  de  tirer  la  Rclgion  dedani 
ce  compas  ^ & {comme  il  ejl dit  en 
l'ApologuCi)  de  dire  que  Penfiuro 
du  front  du  Renard  foie  une  cor- 
ne ; Etbien>que  quelque  honne- 
fte  Payen  foie  donc  luge- entre 
nous  r la  nature  en  luy  parlera 
fans  partialité  de  l’un  & de  Pau- 
tre.  Eft-  cp  la  voix  de  trahifon  ou 
de  religion  de  tenir,  & perfuader 
qu’un  Roy  Chreftien  puifle,  ains 
doiue  eftre  demis  du  throfnc,  de- 
pofé  & meurtri  félon  la  volonté 
du  PapcîEt  (î  c’eft  de  trahifon,  le 
dit  il  expre/Tement  ou  par  mef- 
garde  ? Outre  fa  pratique , il  efc 
mort  pour  cela  : tefmoins  vos 
propres  Catholiques.  O Dieu-, 
fi  ceci  eft  religion  , que  pourra 
eftre  la  mefchanceté  & le  cti- 
nae?  Qui  feraiamais  mort  pour 
mdfaitcur  fi  ceci  cfc  martyre?  Si 
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c’cft  en  vain  qu*on  craint  l'en- 
fer>0  faincles  Sylles^  Maries iCati^ 
Unes , Cades  , Lopezes  , Goniries 
Vauxes  , & tous  ceux  qui  ont 
iamais  confpiré  contre  la  Ma- 
iefté  de  leurs  Princes  légitimes! 
Tous  Martyrs  de  Rome , tous 
fain«Sls  du  Paradis  imaginé  par 
Becke.  O que  ces  palmes  de 
triomphe  celefte  font  bien  fean- 
tes  aux  mains  teintes  du  (acre 
fang  des  oin£fcs  de  Dieu!  ra)r 
honte  feulement  de  penferque 
Je  monde  nourrifl'e  de  tclsmon» 
ftres  foit  d’hommes  , ou  d’opi- 
nions. Mais  vous  abhorrez  ces 
fauvages  Ôc  barbares  fadions  ôc 
confpirations  , cette  devotioa 
de  diables  , & dehrez  honne- 
ftement  que  l’on  rende  à Dieu 
ce  qui  eft  à Dieu,  & à Cefar  c©^ 
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quieftà  Cefar.lclouc  voftre  mo*k^ 
derationrmais  ie  veux  encor  fon- 
der (ivoiis  cftes  véritable.  Quel- 
qu’un  poîKroic-il  bien  eftre  par- 
fiit  Papide  fans  cette  opinion 
contraire  ? S’il  le  peur,  il  eft  donc 
notoire  que  voftre  Gar»eS  Dru^ 
rte  ne  font  pas  morts  pour  la  Re- 
ligion : s’il  ne  le  peut, il  faut  donc 
que  le  Papifme  foit  trahifon^ 
ClioilKfcz  maintenant  lequel* 
vous  aimerez  mieux,  ou  de  quit- 
ter vos  Martyrs  ou  voftre  Reli- 
gion:Perfonne  ne  prelTe&  nere- 
cerche  ici  ce  que  vous  tenez  dti' 
mérité  , du  franc- arbitre  , delà 
tranfubdantiation  , invocation*' 
des  Sain6ts,faufle  adoration , fu-’  * 
-periorité  de  Rome  : Voftre pre- 
fenteinquilîtion  & vos  exemples 
précédons  nous  voudroyent  bien- 
eafeigner.-maisla  grâce  &miferi- 
corde,  ne  nous  veulent  pas  per- 
mettre- 
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) mettre  d’apprendre.  Toute  la 
I queftion  eft  feulement  defçav^ic 
I fl  noftre  Roy  peut  vivrez  régner, 
fi  vous  pouvez  vous  retenir  d’ef- 
pandre  Ton  fang  fans  pecher:  vou- 
driez vousbicn  permettre  qu'au- 
cun niaft  ce poind:,fans  eftre  pu- 
ni de  mort? Voudriez- vous  qu’on 
honoraft  quelqu'un  mourant  em 
telle  forte  ? Ofez-vous  bien  ap- 
prouver cette  religion  , qui  de*- 
fend  fade  & canonife  la  perfon- 
ne  ? Tentens  défia  voflre  rcfpon- 
fc  , tirce  de  voftrc  grand  cham-, 
pion  , qui  n’agueres  coupa  trois- 
nœuds  d’un  feulcoup.  [Leluge- 
ment  d’un  Papille  Anglois  banni' 
&c.*touchant l’Apologie  du  fer- 
ment de  fidelité,  intitulé  Triplici' 
modo  ô'c.]  Qu’on  nes’arreftepas 
à robeiiTancecivile,ains  à la  do- 
élrie  poficivc  : Que  vous  cfl:es> 
preft  i iurer  pour  la  feurcé  dm 
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Roy,  non  concrc  l’authorité  dir  | 
Pape.  Il  faut  que  le  Roy  laques  | 
vive  &:  teigne  , mais  il  faut  que  | 
Paul  cinquiefrne  domine  &foir 
obey  : &:  il  vous  vaudroic  mieux  ' 
moiitir,  que  par  voftre  ferment 
de  fidelité  prejudieier  au  fiege 
Apoftolique.  Elufion  à la  vérité 
propre  pour  des  enfans.  ’Cda 
n’eft  qu’une  mocquerie  & refve- 
rie, comme  s’il  difoit;  Le  Roy  vi- 
vra , finon  qu’il  ne  piaffe  pas  au 
Pape:  qu’il  ne  fera  point  privé  dé 
fa  Couronne, depofé, ni  maflacré 
par  vos  mains  , finon  que  va- 
ftre  fainéf  Perc  le  commanda/?. 
Mais  ic  demande. Et  quoy  s’il  le  < 
commande  ? fi  ^ftre  Paul  cin- 
quiefme  lançoit, comme  ont  fait 
fes  prcdece/Teurs , non  des  me- 
naces feulement , ains  des  fou-  ’ 
dres  d’excommunications  pour 
dt/pofer  l’oinél  de  Dieu  ? Æt 
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qûoy  s’il  conimandoir  de  cou- 
per la  gorge  à tons  ies  Héréti- 
ques prétendus  une  nLiid , com- 
me cela  s’efl:  pratciijuéen  France? 
Exeufez  vous  en  ceci:C’eti  main- 
tenant un  poinâ:  de  Théologie 
doctrinale  de  déterminer  iuf- 
ques  ou  fe  peut  eftendre  la 
puiiTance  du  fucceifeur  de  S. 
Pierre.  Vous  ne  pouvez  ni  iu- 
rer  , ni  dire  que  vos  mains  ne 
feront  point  trempees  dans  le 
fang  de  voflrc  vray  fouvtrain, 
que  mourir  pluftori:  que  le 
iurer  foit  martyre.  Mais  quoy, 
il  le  Ciel  tomboic,  dites-  vous!  Sa 
fain£teré(comme  vous  l’crpercz) 
ne  prendra  point  tel  chemin.  Co 
nous  feroit  bien  un  grand  mal- 
heur il  noftre  ralut&  feurté  dc- 
pendoit  de  vos  efperanceSjOiidc 
îcs  miferi cordes.  Louange  foit  a 
Ce  bon  Dieu  , lequel  malgré  luy 
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&c  les  fiens  nous  a fait  & con(ef- 

vez  heureux, & nous  a eflcvez  par 

de/Tus  nos  ennemis.  Mais  quelle 
(efperaü  ey  auroit-il  que  celui  qui 
a chargé  Tes  fubjeéts  de  ne  prefter 
point  le  ferment  de  fidelité  , ne 
les  defehargera  iamais  en  la  fidé- 
lité,que  celix  qui  à grands  cris,<Sr 
fans  aucune  honte  ie  plaignent 
au  monde  de  noftre  cruauté^ 
s'abfiienent  d’induire  les  autres 
à eruauré  contre  nous.  A vous 
vos  efperances , à nous  nos  af- 
feurances,  Efi- ce  la  la  Religion 
que  vous  attribuez  à ces  Chre* 
ftiens  Patriarches  dePEglife  pri- 
mitive ? O iainéls  Irence , Glc^ 
menr,  Cyprian , Bafile  , Chryfo- 
ftome  , Augufiin , Hierofme,  ôc 
toy  le  fevcrc  exaétcur  des  juftes 
cenfureSjfainét  Ambroifej  com- 
bien eufiiez  vous  abhorré  une  û 
impie  6c  rebelle  aflertion  l Que 

parle 
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if  parle  ie  des  Pères , la  feule  men- 
p;  uoridefqiiels  en  une  telle  caufe 
ji  feroit  une  injure  voire  uncim- 
y pieté.  Quelle  de  toutes  les  plus 
j,  maudites  lierefies  du  temps  iadis 
J (car  ic  repute  ici  plus  a propos 
d’appellcr  àelles  j a iamaisefté  fi 
> defêfpercmct  efFrotee,que  d’en- 
gendrer ) &:  maintenir  une  opi- 
nion fi  palpablemcntdefnatiiree, 

. finon  pcvit.eftre  que  ces  Anciens 
Antitaâes  eiiffcntcfié  connaints 
en  termes  generaux  de  la  défen- 
dre , tandis  qu’ils  reputoyent  à 
pieté  d’enfreindre  les  loixde  leur 
Créateur  Quant  à vousjfi  vous 
ne  faites  proieflion  d’aimer  les 
crreursvolontaires,  foupçonnez 
I par  ceci  jugez  du  relie  : vous. 
, voyezeomme  cette  eyefi défen- 
due avec  une  cfgale  relolution,, 
&:  avec  non  moins  allcgre  pro- 
fufion  de  fang.  Si  vous  voyez  en: 
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un  corps  quelque  monftrucufb 
dcformité  , vous  ne  la  pourrez 
chérir  ni  aflFeder , &:  fi  vous  en 
pouvez  faire  de  mefnie  en  voftre 
religion  , comment  rofez-voiTS 
encore  maintenir  & défendre? 
puis  que  la  plus  grande  moitié 
d^icelle  ne  fubfific  par  autre  fon- 
dement. Que  Dieu  feulement 
vous  advife  à eftre  plus  fage  àc 
meilleur  vous  rci^wftrez  telle 
fadion  Pspifiiqne,  &:moyavec 
vous  pour  vous  faire  uneallegrd 
bien  venue  réception  au  giron 
de  l’Eglife. 
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> ' A mon  frere  M.  Samuel 
Hall.  ' 


Difcours  touchant  U grande  char^ 
ge  de  l'office  du  ô^imiftere  a- 
'vec  des  particulier  es  adrejjes 
four  s'y  préparer  dr  comporter 
deüement. 


C*Eft  une  grande  &:  faindo 
deliberation  (mon  cherfre- 
rej  que  vous  avez  prife  &:  entrer 
tenue, de  fervir  Dieu  en  fon  Egli- 
se : (SarqucIIc  plus  Iiaute  ou  plus 
digne  occupation  fe  peut  il  voir,  % 
que  de  faire  ces  divins  fervices 
A:  devoirs  envers  un  tel  mai- 
flre  &:  une  telle  mere  ? en  quoy 
toutesfois  ic  ne  me  reliouiroye 
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pas  beaucoup  H c’eftoit  queiqiio*i 
nece(Ticé  qui  vous  eufl:  poufle  à- 
cc  refuge  : car  i’hay  &c  fuis  marri 
de  pcferqu’ily  ait  des  efprits  dc- 
fefpcrcz  qui  fe  fervet  de  la  Théo- 
logie comme  d’un  manteau, pour 
fe  mettre  à ^ouvert  feulement 
contre  l’adveriicc,&  déshonorer 
cette  Mni/lrc/Te  par  la  confide- 
ration  qu’ils  font  abandonnez 
^ du  Monde,  Ceci  a cftéle  bue 
de  voftre  éducation  , c’eft  à ceci 
que  vous  avez  cfté  ne  &:  dédié 
diredrement.  le  vousyaccoura- 
ge  volontiers,  mais  non  fans  plu- 
fîeurs  cautiôs  & advertilTemcns. 
N’entrez  point  en  un  fi  grand  fer-  j 
vice  fans  beaucoup  de  prevoyan- 
ce*C'efttrop  tard  de  regarder  en 
arriéré  quand  on  a la  mainàl’œu- 
vre , Penfez  (crieufement  à part 
vous  quel  cil  le  poids  de  cette 
c^rge , &:  que  vos  ^inéls  defirs 
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foyent  accompagnez  de  quel-’ 
qucsapprehcfîons&  cicblcmcns. 
G'eft  une  folle  ccmericc  des  ieu- 
nés  cerveaux  de  s’esbahir  quand 
ils  font  en  la  chaire  de  Dieu, com* 
ment  ils  y font  parvenus , &ou- 
blierlacrainte&:  revcrece  qu’on 
doit  à ce  lieu  fur  la  confiance 
qu’ils  ont  fur  leur  force  & capa- 
cité , qui  eft  toufiours  d’autant 
moindre  qu’elle  eft  plus  eftimee 
par  eux.Ie  ne  loue  point  les  excu^* 
fes  retifves  de  Moyfe , ni  le  refus 
péremptoire  ü Ammoniums  & du 
Moine  Thom^,(^y\  fe  mutilèrent 
eux  mefmes  afin  de  fe  rendre  vo- 
lontairement incapables.  Entre 
CCS  deux  extrêmes  il  y a une 
humble  modeftic,  & une  crainte 
rcligieufe  , qui  fe  remarque  aifé- 
ment  en  ceux  que  l’Eglife  hono- 
re du  nom  de  fes  Peres , dignes 
d’efere  imitez  par  vous.  En  quoy 
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toiuesfois  vous  n'aurez  bcfoinH 
d’exemples,  lî  vous  confiderez- 
bien  quelle  dignité  de  deporte- 
mens  & quels  poids  d’offices 
Dieu  attend  en  cette  vocation* 
Sçaehez  premièrement  qu’en  ce 
lieu  fera  requis  de  vous  plus  de 
fâinâ:eté  qu’en  une  ftation ordi- 
naire d’vn  Chredien  ; car  au  lievii 
qu’auparavant  vousn’cftiez  que 
comme  une  fimple  & commune 
ligne  , Dieu  vouseftablit  main- 
tenant pour  fervir  d’exemplai- 
re & de  patron  de  fanélification  j 
aux  autres , en  quoy  lamoindre  ' 
faute  eft remarquable  & dange-* 
reufe.  £n  ceci  on  attend  de  nous  j 
une  ferme  accointance  avec  ' 
Dieu  , & une  folide  expérience 
tant  desprocedures  de  grâce, que 
des  prefentations  &:  rebute-  j 
mens  des  tentations  î ce  qu’en  ■ 
vain  nous  efpercrons  d opérer 

aux 
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^vpc  cœurs  des  autres,  fi  nous  ne 
le  trouvons  aux  noflrcs  propres. 
Dcparler  feulement  par  rotineôc 
comme  par  conjedurede  la  re- 
pentance,de  bcontiicion,des  de- 
vrez de  rcgeneration&:  de  la  foi, 
eii  une  chufe  indécente,  defa- 
greai^e  fi  ce  n*cft  bien  rare(nenc, 
du  roue  inutile.  NousaJiou- 
fions  plus  de  foy  & creance  aux 
fnedecins  qui  oiic  efprouvé  la 
vertu  de  leurs  drogues, ne  faifans 
pas  ellat  de  ceux  qui  ont  feule- 
ment craptunté  leur  fciencedes 
livres.  L’on  attendra  ici  en  vous 
un  librc&abfolugou  vernemenc 
de  vos  aiFc£lions,  que  vous  pour- 
rez fi  bien  conduire  &:  manier  vo- 
flre  vailTcau,  que  de  ne  vous  laif- 
fer  tranfportcr  à la  fu»ic  , à la- 
mour  de  vous  mefmes,  à l’immo- 
derationdes  plaifirs , des  follici- 
tudcs,dc  des  dcûrs,ui  à l’ext-cs  des 
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palTionscn  toutes  Icfquelles  choil 
(es  il  faut  que  vuus  vous  compor- 
tiez comme  un  qui  ne  s'eftime 
.point  homme  dumonde,  ainsde 
Dieu;comme  un  qui  parle  moyc 
de  fa  double  vocation,  eft  trop 
■bon  pour  cela,  qui  eft  ou  delà  fe~ 
licite, ou  de  l*impiiifr.incc  des  bc- 
ftes.  Il  faut  qu'ici  fe  trouve  vn 
continuel  & intérieur  exercice 
de  mortification  , &:  derevere& 

* exai3:e  pradiqne  Chreftiene,  par 
lequel  le  cœur  Toit  entretenu  en 
deuè’  crainte,  Ôc  les  foibles  flam»  ^ 
mes  de  l'cfprit  attirées, &:  les  cen- 
dres de  noftre  ftupiditc  clpar/ês 
au  loin  ; pratique  ncccflairc  en  | 
celuy,qui  par  fa  dévotion  doit  at^ 
tifer  ôc  embraferlc  cûeur  de  plu»- 
fieurs.  Ici  eft  requife  la  fagelTc  & 
prudêce  & des  deportemes  fans 
offenfe,  comme  a un  qui  chemi- 
netouûqurs  foubs  des  Admonc- 

fteurs, 
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ftcàrs,&:  qui  fçait  quelcs indiffé- 
rences des  autres  luy  font  mau- 
vaifcs^nuifiblcs.  Perfonne  n’a 
tanebefoin  d’eftre  Ci  exad  en  fes 
actions.  Laiffancà  parc  le  mef- 
pris , nacrmes  en  fait  d’obfcrva- 
tion-,  confiderez  que  nous  fom^ 
mes  faits  l’obied  du  monde , des 
Anges  ôc  deshommes.il  fuit  que 
la  condition  de  voffre  vie  foie 
moderec.-car  /î  elle  eff  trop  rele- 
vée,comme  il  arrive  raremer,  el- 
le eft  fubie^te  à encourir  la  cen- 
fure  delà  profufion  Sc  l’Epicurif- 
me  ; &:  fi  elle  eft  trop  balfc  & ra- 
valIeCjla  cenfure  d’une  abiede 
tnalfeante  avarice  &:  aft'edion 
terreftre  : voftre  main  ne  doit 
point  cftre  trop  rcfi'erfee  pour  la 
neceiîitc d*autruy,ni  tropouver- 
te  pour  la  voftre  : voftre  conver- 
fation  ne  doit  point  cftre  aufterc 
ni  cnnuyeufcj  aiauflî  tropfanu- 
' ^ k i) 
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liere  & complaifantc  , don 
donne  une  perfuafion  d’orgueil 
cftrangecc,&  l’autre  engendre 
du  mefptisrneioyez  point  defre- 
gîc  en  vos  ioyes  , ni  infodable 
comme  un  Cynique  , conten- 
tieux ou  querelleux  en  petites  in- 
jures, ni  auflî.aux  grandes  dom- 
mageable â l’Eglife  par  trop  de 
patience  : quant  à voftre habit 
(car  qu’y  a il  qui  ne  foitfubie«5lâ 
eilre  cenfur.é  ? )foycz  modeftc& 
non  efféminé  ni  diffolu , n’imirat 
point  par  affedation  en'cefl  aa- 
ge  les  anciens , ains  gardant  une 
grauiré  & façon  deccnte,&  con- 
venable  à rcfprit  & aux  compot- 
temensdu  porteur  : que  vos  ge- 
ftes  de  meTmes  que  vos  habits, ne 
reffentent  point  l’humeur  volage 
&cftourdie,ni  l’infolece,  ni  l'or- 
gueil de  luxure , ni  aulfi  la  ftupi- 
de  négligence  de  vous  mcfmes: 

mais 
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mais  foyent  tels  qu’ils  foyent  con- 
venables à une  ame  morcifîcc, 
pleine  de  bons  efprics  & moiive- 
mens:voftre  langage  de  mermes 
que  vos  geftes  (oit  exempt  de 
fcurrilitc  & boufonnerie,de  mef- 
difjnce , de  vanité, de  iaélâce,d3 
vilenie  &:  incivilité  , &:  de  toute 
prefomption  : ains  fuit  honnedr, 
doux,  vtile, gracieux, &:  agréable, 
& tel  qu’il  pujiïe  dcmonllrer  ôc 
opérer  des  cfFeéts  de  grâce  , vos 
deliberations  foyent  meures,  vos 
refo/utions  bien  fondées, vos  en- 
rreprifes  & médications  fages  Ôc 
fainéles.  En  quoy  ie  vous  veux 
adviferdefuivretounours  les  tra- 
ces & cheminer  dans  le  chemin 
battu  de  l’Eglife  , &de  ne  vous 
extravagucr  point  en  des  fimples 
paradoxes.  Et  fi  quelques  fois 
vous  rencontrez  des  particuliè- 
res opinions , qui  portent  en  foy 
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plus  de  probabilité  & vrayfem- 
blance  tenez  les  pour  fufpc(Sles, 
& vous  auffiiôd  fi  tant  eft  qu'elles 
puiflent  eftre  aduoüecs  &:  ap- 
prouvées de  vous , neantmoins 
fupprimez  les-  dedans  voftre 
cœur , &:  ne  les  cfvcntez  pas,fbit 
parefcric  , ou  par  paroles  pour 
troubler  la  paix  commune.  C'efl: 
une  miferable  loüange  que  d’e- 
ftre réputé  un  ingenieuxpertur- 
bateur.  Aulfi  il  ne  vous  fervira 
pas  beaucoup  d’eftre  ainfi  bon 
toutfeu(;mais  fi  Dieu  vous  hono- 
re de  cette  condition  , le  monde 
s’attendra  que  vous  foyez  une 
graue  guide  Ôc  conduite  d'une  ( 
famille  bien  ordonnée  : car  c’efl: 
une  chofe  propre  à nous , que  les 
vices  de  noftre  charge  retour- 
nent â nous  par  maniéré  de  re- 
fleétion  : que  les  pcchez  des  au- 
tres nous  redondeiu  â reproche. 
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S'Umefarrive  des  en  fans  d’un  aa- 
tre  homme,on  apitic&compaf- 
don  du  pere  d’iccux  ,s’il  mefarri- 
vede  ceux  d’un  Minifire  , il  en 
cft  pluftoft  cenfuré  : mefmess’il 
arrive  à noflre  fervfceur  de  tom- 
ber en  quelque  faute, nous  en  re- 
celions du  blafme*  En  toutes  CCS 
occafions , ( qui  efl  une  mifere 
propre  & incidente  feulement  a 
nous)  noftre  dpuleur  nous  tour- 
ne à honte  &:  reproche.  Or  pour 
nous  approcher  davarage  des  af- 
faires iaerez  de  ce  melticr  celc- 
fle,au  regard  duMiniftrejl’Eglifc 
eft  repucee  fa  maifon  pour  y ha* 
biter  , & Ton  champ  pour  y tra- 
vailler, en  quoy  , fur  peine  d’en- 
courir quelque  maledicftion  , il  fe 
comporte  fidellement,fagcmenc 
diligemment, & devotieufement 
avec  Dieu,  pour  fon  peuple  &:  a- 
yec  fon  peuple  pour  Dieu , ôc 
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comme  de  Ifpart  de  Dieu, 
qu’il  inftfUÜe  iMe  doit  faire 
tefmoignage  deTerprir,  foit 
redas  gue  a veczele  ic  courag 
qu*il  exhorte  , avec  doiicci 
bénignité  , &:  neantmoins 
pouvoir  i foit  auili  qu’il  refu 
vec  demonftration  de  lave 
non  avec  rage  & malice  ou  c 
pcrfonnetle , avec  une  ar 
temeraire  de  contredircjou 
admonelle,avec  longue  pati 
6<:tollcration  &:avecamour 
prejud  icc,ni  partialité,cn  ur 
il  fait  toutes  ces  chofes  coi 
celuy  qui  n’a  autre  defir 
d’honorer  Dieu  , & ptocut 
faîut  des  hommcs.ll  faut  qu 
fa  prudece  & fagclTe  il  fçaeh 
fLcrnerlçsbrc bis  d’avec  les  1< 
& entre  fes  brebis  les  /ainç! 
vec  les  malades;&  entre  les  n 
des,  les  foibles  d’avec  Jesv 
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^eesi&  entre  les  infedees  les  na- 
tures,qualitez,&:  degi  ez  de  la  ma 
ladic  & infe£liô:&:  faut  qu’à  tou- 
tes celles  cy  il  (çache  adminifti  er 
& appliquer  là  parole  en  faifon. 
Il  a des  Antidotes  pour  toutes  tc- 
tatiôsjdescofeils  pour  tousdoub- 
tes,  des  evi<5fions  pour  toutes  er- 
reurs,&rdes  accoLîragcmenspour 
toutes  langueurs.' II  ne  fe  doitia- 
mais  trouver  ddpourvcu , en  au- 
cune occalîô  de  châgcmetde  l’e- 
ftatde  l’arnc.!!  faut  qu’il  monte  à 
Tautcl  deDieu  avec  beaucoup  de 
crainte  ôc  rcverencei&  avecime 
fincere  &'allegre  devotiô,&rece. 
\ac, célébrât, diftribuâc  les  grâ- 
ces de  fân  Sauveur,côme  fe  repU" 
tac  & croyât  eftre  à table  au  Ciel 
avec  les  fainéls  Anges:  Cepêdanc 
côme  il  ne  mâque  point  de  refpe-^ 
d:er  d'un  cœur  recognoÜTant  le 
MaiftredufcüinjauÛj  ne  mâque  il 
. Je  V 
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point  d’avoir  foin-  de  ceux 
font  appelez. La  grandeur  d( 
luy  qui  ofFenfc  ne  le:  doit  f 
rendre  partial  par  facrilege 
aulTîIa  petiteiTeô^  obfcuritc 
celuy  négligée.  Lay  dit  peu 
chat  aucu;denosdevoirsj  & 
rie  dit  touchant  d’autres:  ne 
moins  i-eftime  avoir  affez 
pour  vous  rendre  au  moins 
gneux,  fi  non  craintif.  Aui; 
voudroys  iepoint  que  ceci  ^ 
fift  efiongner  de  cette  vocac 
ainspluftofi-  qu’il  vous  y fift 
parer.  » Ces  temps  requieren( 
Pafteurs  fidelies,  ôc  s’ils  Ce  j; 
vent  bien  pafler  de  quel 
fçience , fi  eft-  ce  qu’ils  ne  ie  f 
vent  pafler  de  bonne  confciei 
Continuez Jieureufement:  < 
un  figne  & tefinoignage  c 
efprit  Clirefticnement  noble  < 
fçrc  accquragé  par  la  necc 

te 
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te  de  fes  Iabeurs,&:par  les  difficul- 
cez  d’iceux.  » 

;,4  oî  S!:  ëj  er  BT  Cî  Gs  K 
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A M.A.P.  ; 
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I>if cours  touchant  les  fignes  à*  /« 
freuvts  (tune  vrayefoy* 

IL  n y â point  de  confort  en  u- 
ne  fclicicé  fecrette  & non  co- 
gnue.  Efcre  heureux  & ne  le  fça-r 
Voir,  eft  prefqucs  autant  que  d’e- 
fcrcmiferahle.Tcl  eftvortreeftar, 
meilleur  que  la  commune  condN 
tion  de  la  plus  part  feulement  en> 
ce, que  le  puits  de  l'eau  de  vie  eft 
ouvert  devant  vous  , mais  vos 
yeux , fcmblables  à ceux  d’Agar,’. 
ne  font  pas  ouverts  pour  le>oirv 
tandis  qu’ils  h’ônt  ni  eau  ni  veitë.^ 
Ce  que  nous  ignorons  a voir  nous 
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- manque  autant  quecc  quel 
n’avons  pas.  'Queie  vous  V( 
un  peu  de  ce  collyre  fpir: 
que  l’E'prit  recommande 
Laodicecs,  afin  que  puiffiez 
rement  voir  le  bon  eftat  au 
vouseftes.  Iln’yaqueceft 
pefchcment  entre  vous  & fi 
îicité*  Ne  vous  esbahiflcz 
de  ce  que  i'apperçois  en 
ce  que  vous  mefmes  n’y  V( 
pas.  Trop  grande  proximité 
pefchebien  fouvcnt  la  vcu.c 
fi  nous  nous  confions  aux  ' 
d’autruy  pour  remarquer  le 
ches  de  noftre  propre  vii 
' pourquoy  n’en  ferions  nous 
tant  pour  le  regard  de  nos 
, ferions  ? Vous  cftes  au  ( 
& vous  ne  le  fcavez  pas  ; 
luy  qui  croit  eft  dcfia  paffi 
la  mort  à la  vie.  Vous'cro 
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cependant  que  vous  vous  plai- 
gnez d'incrédulité.  Si  vous  ne 
vous  en  plaigniez  pas  , ic  doub- 
terois  cDcor  dnvanrsge  de  vous 
que  vous  ne  faites  vous  nief- 
mes  ) d’autant  que  vous  vous 
plaignez.  La  préemption  non- 
chaJantc  & infolente  en  a 
tue  plufîeurs  ^ qui  ne  refpirent 
que  confiance  feurté  , 
abandonnent  & condamnent  * 
tous  les  doubtef.  L’homme 
qui  n’a  iamais  doubté  n’a  ia- 
mais*  creu,^.  Cette  liqueur  de 
foy  > n’efî  iamais  pure  dans 
ces  vai/Teaux  d argille  , ni  fans 
' ces  lies  de  deffiancc.  Q^oy 
donc  Ne  penfez  pas  pourtant 
que  ie  vous  induife  à doub- 
ter  davantage  r ains  pluftoft 
f que  ie  vous  incite  à ne  per- 
dre courage  par  le  doubte-^ 
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Toute  incertitude  eft  fans  ( 
fort  : ceux  qui  enfeigneni 
hommes  â conie6turer , ôc 
défendent  larefolution>  fon 
leçons  de  mifere.Ces  doute: 
vent  feulement  à frayer  le 
min^  à l’alTeurance  , de  me 
que  les  efbranflemens  freq 
de  l’arbre  le  rendent  quel 
fois  plus  ferme  à la  racine.  ^ 
cftes  alTeuré  de  Dieu  , mais 
avez  peur  de  vous  mefme. 
doubte  n’eft  point  en  fa  pro 
fe,  ains  en  l’application  que 
en  faites.  Regardez  à voftre 
pre  cœur.  Comment  cogno 
vous  que  vous  fçavez  que 
chofe,que  vous  croyez,  que  ’ 
voulez,  que  vous  approuve: 
que  vous  affeffez  quelque d: 
Si  un  homme,comme  vous,  ^ 
promet  quelque  chofe  vous 
ycz  h vous  vous  y devez  fien 


de  M*  Iofcj)h  HalL 

^ous  vous  devez  repo/er  furfafi- 
delité.  , P.oiirquoy  ne  pourriez 
'vouscognoiürc&  fçavoir  Je  mcf- 
meenceiuy  quieft  Dieu  hom- 
me ? La  diJference  n cft  point  en 
l'ûde  ainscn  l’obied.  Mais  fî  ces 
liabicudes,  â caufc  de  leur  nature 
inferieure  &:anibigue,vous  fcm- 
E> lent  difficiles  à defcouvrirjtour- 
nez  les  yeux  à ces  marques  évi- 
dentes, qui  ne  vous  peuvent  pas 
abufer.  Combien  y en  a-il  qui  fe 
ibnc  vantez  de  leur  foydors  qu'ils 
n’ont  rien  embrafTé  qu’une  vainc 
mere  de  prefomption  ? Charcun 
répété  /a  Confeffion  defoy , peu 
la  fentent,  &:  peu  la  pradiquenr,. 
Prenez  deux  divers  rameaux  au 
gros  de  l’hyucr  que  tou  ces  chofes^ 
ièmblent  mortes,  quelle  grande 
reiTemblance  y a-il  de  Tun  des 
bouts  à'I’autrc?  combien  feroit il 
difficile  de  les  difccrner*En  après. 
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Vot44  les  cognoijlrez,  far  leur  f 
\ Cette  foy , dont  la  nature  < 
obfcurc  fe  maniferte  ^en  fe 
fe£Vs.  Qu'cfl-  lafoy  fînon  la 
; de  l’a  me  ? cfl:  le  d 

de  la  main  finon  do  teni 
œuvrer  ? Ccite  main  donc 
Clirin:  , & œuvre  l’obeifl 
la  faindeté.  Et  fi  cefi: 

/ 

d’apprehenfion  eft  autan 
etet  que  la  caufe  , puis  qi 
mainfermee  cache  toufiou 
qu’elle  tient , voyez  la  ma 
la  foy  ouverte  , voyez  ce  c 
k ou vre,&:  comparez  le  avi 
, ^ fire  propre  preuve.  Niez  fi 
le  pouvez  faire, (neantmoin 
meroismieux  appeler  à qui 
^utre  luge  qu’â  vous  mefirn 
vous  eftes  prejudiciable  ) i 
toutes  vos  nccefiitcz  vous 
fiez  hardiment  approche 
throfne  ceieflc  > &:  cfpafid 
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brërhent  devant  voftre  Dieuvo- 
ftre  cœur  ouvert , & implorer  fa 
-gracejfoic  pour  recevoir  ce  dont 
vous  avez  befoin , ou  pouvoir  c- 
ftre  privé  de  ce  que  vous  aucz, 

& que  ne  voudriez  aiioir. 
Soyez  affeuré  de  la  part  deDieu, 
qiie  ceci  ne  fe  peut  faire  par  au- 
cun pouvoir  que  par  celuy  de 
la  foy  , que  vous  craignez  Vous 
défaillir.  Comme  Dieu  fans 
C0É1  n'eft  point  pere“,  aufli  n’cfl: 
il  point  appelé  tel  fans  cela.  En 
vain  plie  celuy  qui  ne  peutappe- 
Jer  Dieii  Pere  ^ l'on  ne  le  p'eut 
point  appeler  Pere  fans  avoir 
Vefprit  d'adoptidn  , &:  l’on  ne- 
peut  point  avoir  l’elptit  d'ado-  - 
ption  fans  foy  ; vous  pouvez 
bien  babiller  , mais  non  prier. 
Si.  yaus  ditez  q*^^e  vous  pou- 
vez prier  , foferay  conclurre 
fur  mon  ame'que  vous  croyez, 


/ 


11 8 Epiflres  mejlees 
& félon  l’amour  que  vous  p< 
à vous  mefmcSjnicz  fi  vous 
ucz,que  vous  aimiez  Dieu: 
nioy  neanrmoins  (i  voftre, 
veut  vous  f^îifoix  du  Ciel  la 
me  demande  qu’à  Pierre  , v 
ame  pourroic  elle  bié  redre 
qucaucre  rerponfc,{inon,5’^/i 
tu  fcais  que  ie  iaime  ? Pour 
donc  avez  vous  fi  grand 
d’olfenfer,  que  le  monde  ne 
peur  induire  à pechcr?Pour( 
cfies  vous  en  fi  profonde doi 
lors  que  vous  avez  péché, qu( 
le  ioye  ne  vous  peur  recre 
alIeger?Pourquoy  ayt  z voui 
ardtnr  dtfir  de  iouir  de  fa 
fcnce  ? Pourquoy  cftes  vov 
telle  agonie  quand  vous 
iouifi'tz  pas  ? Dieu  ne  vous 
poinr,&  vous  ne  pouvez  aui 
mer  Dieu  fans  foy.  Davani 
*^110 urtifiez  vous  volontaire! 
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^ quelque  peclic  das  voflre  cœur? 

nevous  repecez  vous  pas  de  tous? 
• ne  les hailTez- vous  pas  tous, corn- 
' bien  que  vous  ne  les  puiiîicz  pas 
tous  quitter  ? ne  vous  plaignez 
î vous  pas  de: ce  que  vous. ne  les 
haiflez  pas  davantagcîne.  Ibnhai» 
tez  vous  pas  auffi  bien  la  fainâie- 
té  que  la-  vie , & tafebez  de  l’ac- 
querir.  Rien  ne  peucainfi  purger 
le  cœur  que  la  foy, qui  comme  u- 
ne  bonne  mefnagere  nettoye 
tous  les  Taies  recoins  de  l'ame,  & 
ne  laifTe  pas  feulement  le  moin- 
dre immondice  en  ce  ipatieux 
logis.  Fiez  vous  en  cela,  que  vous 
ne  pouvez  pas  hair  le  péché  â 
i caufedefoy,ni  le  quitter  pour  l’a- 
I mour  de  Dieu  fans  foy.  Le  ectur 
;i  fans  foy  a bien  eu  des  remors  & 
des  craintes , mais  n’a  iamais  eu 
repentance.  Finalement  n’aimez 
i vous  pas  un  Iiomaie  de  bien  pour 
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de  la  bonté  , ôc  ne  prenez 
pas  plaifir  aux  fainds  de  I 
Voftre  amour  ne  vous  indi 
pas  â compafîion  ; &r  voftre  < 
pafîion  à foubger  &f  de  bie  1 
Le  cœur  vraiemet  fidcllene 
manquer  d’avoir  main  C 
ftienement  liberale.  La  Cli 
&:  la  fo'y  font  le  parf.ur'cor 
qui  peut  prendre  la  vraye b 
de  d’un  cœur  Chreftien  : 1 
cft  l’une  des  branches,  pofe 
muablemenc  furie  centre o 
dant  que  la  Charité  fuit  le 
tour  en  un  cercle  parfait  d 
neficence , ces  deux  ne  fure 
mais  & ne  peuvent  eftre 
recs.  Alfeurcz  vous  de  vof 
mour,  ik  i’oferay  ;.fTeurer  d 
ftre  foy.  Qji’ell  il  befoin  d 
davantage  i Cette  ardeur  d 
affedions  , & cette  lu  mie 
vos  œuvres,  convaincrot ne 
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Ctant  la  pmïTancc  de  routes  les 
portes  d'enfer,  que  vous  avez  le 
feu  de  la  foy  ; que  voflre  ame 
donc  s’efehaufFe  à ces  üammcs 
douces  5c  cordiales  , à l’encon- 
tre de  tous  CCS  defefpoirs  glacez, 
aufqiielsvous  cftes  temple  , di- 
te s,  le  croy^dc  ie  vous  per- 

meteray  toufiours  d’adioufter, 
S uh'uien^L  mon  incrédulité. 
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A M.  Ed.  Alleyne: 


^ Comment  il  fnut  comevoh 
en  nos  dévotions  ô* 
lions,  ' ' 


VOus  avez  bien  choifi 
gé.  L.Î  plus  haut  &L  pri 
bi  le  plus  ncccflaire  jîoin 
Chriitianirme  ell  comm< 
faut  concevoir  la  Dcité  e 
prières  & médications:  po; 
profond  que  fi  nous  Vi>uloj 
txr  dedans  pour  legayer. 
nous  y pourrons  ailemcr 
yer  , bc  r imais  n’en  trou\ 
fonds  i fi  necefiaire  , qu 
iceluy  nous  melines  «5d  ne 
vices  font  profanes  ôc  irrelii 
nous  foinmes  tous,  nais  J 
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très  , ‘naturellement  enclins  à 
nous  reprefenter  Dieu  en  quel- 
que forme  de  noftre  inven- 
tion , foie  d’un  corps  humain, 
bu  d’une  lumière  admirable , ou 
de  quelque  autre  fi  noflre  eTpiit 
fe  peu  figurer  quelque  image  plus 
vrayfemblable  &:  plairante.  Pre- 
mièrement donc  iettez  en  arrié- 
ré CCS  penfees  malignes , ces  dé- 
votions grofiîeres,  &:  avec  lacob 
enfevelilfcz  tous  dieux eftranges 
fous  lechefncde  Sichem, devant 
que  vouloir  dréfler  Tautel  de 
Dieu  à BethelîSZ  fans  aucunes  re- 
prefentations  imaginaires , con- 
cevez vofirc  Dieu  purement, 
fimpleinent/pirituellemet, com- 
me un  eftre  abfolu  , fans  forme, 
fans  matière,  fans  compofition, 
voire  infini  &fans  aucunes  limi- 
tesdepcnfecs.  Qjie  voftre  cœur 
adore  une  Maidle  fpii'iuiclle 
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qu’il  ne  peut  comprendre, 
chant  touccsfois  qu'elle  eft 
par  maniéré  de  dire,  fe  perd 
ïbn  infinité.Pcfèz  de  luy  coi 
n en  devant  point  péfer,  côrr 
celiiy  dot  la  fagcffe  eft  fa  jul 
doc  la  jufticeeftfapuifsâcejd 
puifsâceeft  famifericorde,&: 
la  fagefte,juftice,puiirance  & 
fericorde  eft  luy  mermcs,  coi 
-celuy  qui  eft  bon  Tans  qu; 
grand  fans  quantité,  erernd 
temps , prefent  par  tou t fans 
.contenant  toutes  chofes  fan 
tcnfion  ni  efpace;  & quau( 
penfes feront  motecs  au  plus 
période, arreftez  vous  là,  & i 
tentez  vous  d’admirer  en  li 
ce,&:ft  vous  ne  pouvez  attei 
aupoinébde  lecôcevoir  tel 
eft  : neaiumoins  donez  vous 
de  que  vous  ne  le  conce^ie 
qu'il  n’eft  pas.Ii  ne  fuffira  pa 
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à voftre  ame  Chrefticne  d*a-‘ 
voir  cette  craintifve  & confufe 
apprehenfiô  de  là  Deitéfi  elle  n a 
une  pl^  particulière  &:  intérieure 
conception  de  trois  en  cette  uni- 
té ,de  trois  perlionesen  cette  uni- 
que effence , non  divïfee  ains  di- 
ftinguce,  & non  plus  me/lee  que 
divifee.  Il  n'y  rien  en  quoylc 
manquement  de  paroles  nous  fa- 
ce tant  de  tort,  & nous  faieho 
tant  qu’en  ceci.  C'eft  en  ceci 
feulement  que' , comme  nous 
y pouvons  adorent  non  com- 
prendre , audi  pouvons  com- 
prcndrcâcnon  exprimer  i voire 
nous  exprimer  nous  mefmes,  Sc 
n’eftre  point  entendus  : néant- 
moins  comme  nous  le  pouvons 
faire  , imaginer  feulement  une 
fubftancc  en  trois  fubliflencesîu- 
ne  effence  en  trois  relations , im 
Ichova  engendrant , engendré, 
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procédant,  Pere,Fils,  Efpi 

forte  toutesfois  que  le  Fils 

point  autre  chofe  que  le  ] 

mais  une  autre  perfonne,  oi 

i’Erprit , n*eft  point  autre  < 

que  le  Fils. Que  vos  penfee; 

eut  ci  bien  pefees  &c  circoi 

£tes.La  fente  eft  eftroite,  la  < 

ception  en  ceci  ou  de  trois 

ftanccs,ou  d’une  fubiîftence 
« 

kment , eft  damnabic.  Q^ 
vous  conduire  encor  plus  ha 
plus  outre  en  ce  chemin  feab 
& intrique  devers  leThrofn 
grâce.  Tout  ceci  ne  vous  fej 
do  rien  fi  vous  ne  prenez  i 
vous  voftre  Mediateurj  fi  vpu 
concevez  pas  une  vraye  hu 
ni  té  glorieufement  vnie  à la  ] 
ic  làns  changement  aucun 
ne  ou  de  l’autre  nature, (ans  r 
lange  des  deux,  dont  il  faut 
la  prcfence  & les  mérités  d 
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, tvent  paflage , acceptation,  & ri- 
I gaeur  à vos  prières. 

Parquby(comme  vous  voyez) 
il  faut  ici  faindrement  mefler  ,les 
I penfees  d une  Deité  , 6£huma« 

) nité  , d’une  perfonne  en  deux 
natures  , de  la  mefme  Deité 
en  divetfes  perfonnes,  & une 
feule  nature  : en  quoy  ( G iatnais 
elleledeut)  la  Sapience  celefte 
I fe  doit  cfmouvoir  & efveiller 
I nous  conduifant  & addreiTanta 
tellement  feparer  & diftinguer 
ces  conceptions  que  nulle  n*en 
foie  négligée  , à les  conioindro 
tellcmet qu’elles  ne  foyent  point 
, confondues.  O profonds  abyf- 
I mes  des  myftcres  divins,  qui  font 
5 plus  qu’on  ne  peut  admirer  î O 
( neceffité  de  cette  haute  cognoit 
, fance,tcllequcfionnel’atteind 
) pas,  on  peut  bien  iafer , mais  non 
[ pu  et  J Vous  doubtez  toufiours 
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demandez  filous  ne  pouv< 
bicnaddrefler  vos  prières  à 
des  trois  perfonnes.  Poui 
non  ? vous  le  pouvez  faire  I 
‘ment  & avec  confort.  Qu’ 
nous  be(bin  de  craindre  t 
que  nous  avons  noftre  Sa 
-pour  patron.  O mon  Pere^sUle 
Jible  cjue  cette  coupe  pajfe  âtri 
«?^i^:EtPaul  par  tout  tant 
abf  ibs  de  grâces  qu’en  Tes  de 
de>  & requeftesj  maisce  av 
grand  foin  de  les  adorer  i 
en  une.  Si  vous  excluez  l’ap 
yant  le  cœur  pofe  fur  l’une/ 
■prieredt  péché , fi  vous  les 
iKZ  toutes  , .hc  n’en  men 
nez  qu’une , vous  ne  faites 
d’offenfe-  Nulle  d’icellc 
fait  rien  pour  nous  fans 
tes.  C’eft  une  ,regle  verj 
des  Théologiens  ; Que  t 
leurs  œuvres  extérieures 
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CÔm«nes:Parquoy  ceferoic  inju-' 
re  d en  follicicer’reulemenc  une 
& non  toutes.  Et  fi  vous  arreftez 
vos  penTees  far  la  fa  créé  huma- 
mccde  Chrift  , avec  Pinfcpara-' 
blc  adoration  de  la  Deité  voie,' 
ôd  de  Jâ  vous  eflevez  à la  faintSlie^ 
conception  de  cette  facrofain- 
6te  & redSîitable  Trinité.  le 
ne' 'vous' en  oferois  cenfurcr, 
ainsi  oferois  loiier  voftre^clivine 
rncthôdc.^*  (f  eft'  ainfi  que’  les. 
Chrcftiensiîdevroyent  ' n^ontcf 
delà  terreau  Giel , d’un  Gielà 
J’a litre*  11  va  bien  fi  i’ay  don- 
ne quelque  lumière  & clarté 
à vos  dévotions  : le  moindre  ra- 
yon de  cette  cognoifTance  vaut 
plus  que  l’entiere  fplendeur 
de  toutes  les  fcicnces  humaines 
Sd  rerreftrcs.  Mais  ie,me  trom- 
pe fi  Vüflre  propre  cœur  , duit 

1 iii 
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par  des  ferieufes  medie^ 
(foubs  ceft  efprit  d’illuininî 
ne  fe  monftrc  cftre  le  me 
main:re  & précepteur  que 
puiffiez  avoir.  Eftudiez  v 
concevoir  droi(âement  felo 
te  foibl  e addrefTe  , aHn  que 
puiifiez  prier  droiâ:'ement 
priez  que^vous  puiffiez  com 
dre  ; & méditez  afin  de  po 
faire  l’un  & l’autre! , icc 
Dieu  du  ciel  vous  addreff 
dppne  le  pouvoir  ^ afin  que 
puiffiez  tout  faire. 
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' Epist.  VIII. 

{ - 

î A M.  Thomas  lames  d’Oxford. 

k t • ' 

Bifeûurs  touchant  les  fondemens 
de  la  confiance  qu'ont  les  P api- 
fies  À appeller  aux  Peres-^appron- 
■ *vant  louant  fies  dignes  of- 
jres  dp  efforts  de  défi  ouvrir  le  s 
falfifications  dp  dépravations 
de  l'antiquité, 

• kr  • . ^ 

MOnfîcur  Je  ne  cognoy  per- 
Tonne,  qui fe  puiîle  rendre 
la  pofleri.ré  redevable  fî  bien  que 
vous.  le  me  conioüisde  bien  bon 
cœur  avec  vous  d*un  fi  digne  la- 
beur & d’un  fi  noble  proiedîr.Nos 
adverfaires  fçachans  bien  d’eux 
mcCcncs{co  que  dit  Tcrtullian  de 
toutes  lesherefies  ) que  fi  on  ap- 
pelle au  /acre  Sénat  des  Prophe- 

• I " 
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tes&  Apoftres  ils  ne  pourroi 
lliblifter  , renvoyent  fînen: 
plaide  delà  Religion  à la  < 
desPeres.  ElTayaucantdigi 
refpedl , que  aucun  qui  foi 
le  Ciel  5 en  quoy  Pon  ne  fça 
dire  de  quelle  confianc 
triomphent  devant  le  cor 
Donnez  nous  lesPeres  poi 
ges  ( difent  Campian  & PoJj 
laiournee  eft  noftre.Et  dot 
cede  ce  courage  ?l’Antiqui 
roit  elle  noftre  ennemie , &: 
Advocat  ? Certainement  c 
cft  nouveau  ne  peut  point 
vérité.  Nous  renoncerions 
Rre  Religion  , fi  elle  fe  poi 
prouver  .pofterieure  quan 
temps.  Laiflez  à part  l’ec 
que  la  plus  anciene  ait  le 
11  y a donc  deux  chofes  qu 
donnent  courage  en  cette 
vocation.  Dune , la  bafta 
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i des  faux  per  es  ; Tau  tre  la  cor  ru- 
{ ption  des  vrays.  Quelle  bravai 
f des  font  ils  avec  des  noms  vfur-' 
J pez?  Qm  ne  feroic  eftonné  de 
voir  les  frequentes  citations' 
i des  propres  canons  des  Apoftres^ 
Condicutipns , 'Liturgies,’  Mef- 
fes  de  Clenicnic  V de  Denys  l’A- 
reopâ^gyt?e,dc  Linbid'HyppoIite, 
de  Martial  dc  Bourdeaux  , d’E- 
gefyppe  : les'  donations  de  (?on- 
ftantin  Je  Grand & de  faind 
LduysiDe  5o.Cands  de  Nicefe^dç 
Dorothée  5 ‘le  Pontifical  de  Da-* 
tnafe  ,•  »lcs  Epiftres  dccretales  db 
Clément;  Eu  a rift  us , T elc  fphd  -■ 
ïus,&:  de  ces  autres  faindts  & an- 
eiens  Evefques,  d’Evodius  ,d' A- 
naftafe , de  Simeon  Metâphra4 
ftes>,  &'cnc'or  plus^qucd'^on  n’ea' 
p'ourroit  nombrer  : donc  la  pfüsi 
grand  parc  font  fortis  du  Va-* 
fican  ou  des  Cioifi;res,ô«j  porremc 
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tous  des  Cgncs  isc  marques 
feftes  de  faui^té  & Tuppo 
pour  ne  rien  dire  de  ces  i 
infinis  , queou  rignorance 
témérité  ont  attribuc_à  ch 
des  Peres  > non  fans  impon 
effrontée  & des  impofiil: 
groffictes:  tontes  lefquellcs 
fcs  ^ (comme  elle  à di  t de  P 
fc  manifefient  & defeou 
par  leur  paroles  î ou  (comn 
Auguftin  du  ftile  de  Cyp 
par  leur  face.  Cette  fraude; 
te  plus  aifement.  Car  comtr 

des  fradions  notables  dema 

y arrive  fou  vent  qiion  Jafi 
arrière  un  chappèau^ou  ung 
ou. quelque  arme,  qjui  font 

couvrirlesautheursd'icellcs 
û le  Dieu  deveritc  a tcllcr 
afibtré-  ces  Impofieurs  perr 
tant  qullslai/raffentchoirq 
q[ue  palpable  erreur , ( quoy 


djpnfaiix  qâlcul)  par  laquelle , ü 
léu'r^iibitis  ne  fe  peuvent  cognoi- 
ftrc,au  moins  leurs  aages  fe  peuf- 
feric  fçavoir  à leur  confufion  & 
& convi^^ion.Lc  plusgrand  dan- 
, ger  eft  en  h fccrettç  corruption 
àc  ceux  q. fot  réputé  z de  vraÿc  &c 
approuvée  lignée  de  ces  bons  Pè- 
res V lefqûcls  par  des  fecrettes  & 
fubtiles  menées  , ils  ont  induit  à 
defmeniir  ceiix,  qui  lesiont  en- 
gendrez , & à trahit'  leurs  PercS) 
eu  parfilence  ou  par  faux  tcfmoi- 
gnage.  Et  de  fait,  commet  eft  ce 
que  les  volumes  honorez  de  la 
Adellc  antiquité  ont  efte  tron- 
quez,changez,  effacez  & depra^ 
vezpardes  fubtiles  defloyautèz; 
& qu’ô  leur  fait  dire  ce  qu’ils  d*6c 
ianïâiÇpenfé?Q;ui  ne  deteftetoie 
cette  injufticcGÙ  pluftoft  impie-, 
té  de  tafer  les  monumens  qu’on 
doit  re/pcélcrdes  morts , d’efïa» 
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cer  & changer  la  volonté  o 
nelle  des  defun^ts , &d’yfu 
fer  & inferer  paitialemcnt 
prétendus  légats.  Ceci  s’ef 
par  nos  iniques  adverfaires  . 
fans  par  là  grand  tort  audl 
aux.  temps  prefens  & fucce 
qu’à  ces  autheurs..  De^  là  y 
que  ces  Peres  en  quelques 
droits  ne  font  pas  noftres  ; 1 
s’en  efbahiroit;puis  qu’ils  ne 
pas  eux  mefmesîVoftre  indu 
s’eft  offerte  (ce  qui  eft  un  g 
reux  & Herpique  mouvetr 
de  repurger  ôc  venger  tous  i 
dodes  & élégants  eferits^de 
trage  de  la  corruption  , poii 
reftaurjer  à euxmefmes  & àr 
vous  vous  mettez  en  devoir  i 
feâ-uer  ce  que  tous  les  do<îi 
noftrc  temps  ont  feulement 
firé  de  voir  fait  ; l’eflày  que  ' 
ea  avez  fàit  en  Cyprian  & 
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gûftin  eft  heurcufement  fucce- 
dé  > &:  vous  en  recevez  des.  iti- 
ftes  loüangcs  &:  applaudifle- 
menr.  . 


Toutes  nos  bibIiothcqiies,quc 
vous  avez  foigneurcmenr  fouil- 
lées, contribuent*  en  cela  leur  ai- 
de par  une  telle  abondance  de 
manuferipts,  que  toute  l’Europe 
feroit  envieufe  de  les  voir  ren- 
contrez en  une  Ifle.  Apres  tout 
ceci d’autant  que  la  plus  mali- 
cieufel&envieufe  calomnie  im^ 
putee  à noftre  vérité  eft  la  Nou- 
veauté , vous  offrez  de  déduire  fa , 
genealogie  depuis  ces  temps  pri^ 
mi  tifs  par  lesfucccffions  de  tous 
aages,&  de  produire  en  la  lumiè- 
re du  monde  plufieurs  Patrons^ 
comme  encor  incognus,maisnon 
moins  certains' & authentiques, 
en  une  ligne  continue  de  defenfec 
Vous  avez  doné  des  preuves 
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fantcs  que  ee  ne  font  poin 
gloricufcs  iadtanccs  & vani 
ains  les  dctfîcs  zelez  d'un 
tueux  Champion.  Que 
que  il  donc  ? Permettez  m 
parler  pour  vous:  non  uni 
nonunctefte,non  une  maii 
(ce  que  ic  defdaigne  qua 
nommer  en  une  telle  caufe 
' bourfc.Si  ceci  faitcominuc 
ftre  empefehement , il  rede 
ra autant  à noftre  honte qu’ 
ftreperte^  Efcoutezdoncu 
tit  vous  grands  & riches , 
vous  a-  il  cobicz  de  tan  t de  ï 
pour  en  cftre  il  ingrats  que  i 
ïuy  vouloir  rien  prefter  dec 
cftficn  ? Vos  riottes  feront 
nourriesavec  exces,tandis  q 
caufe  de  Dieu  demeurera 
mee  par  neceflîté  & indig< 
Nos  adverfaircs  nous  feroi 
ainlî  tant  de  bravades  & rc 
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clics, au  zcle  de  leur  profufion 
fcmocqucronc  ils  denoftre  laf- 
chc  & froide  chicheré^La  vérité 
cdéfle  croupira  elle  dans  la  pou- 
dre faute  de  quelque  peu  d’ar- 
gent pour  la  relever  ? En  quoy 
pourriez  vous  en  façon  que  cc 
foit  tant  honorer  Dieu, a ins  vous 
mefmesjtanr mériter  delà  pode- 
rité,agreer  à l’Eglife  & vous  faire 
des  ù bons  amis  de  voiîre  Mam^ 
«non  ? Que  l’aage  fuivant  n’aic 
point  fuied  de  dire  qu’il  a eu-  des 
prcdcceffçurs  fl  ingrats.  Tirez  de 
vos  abondances  fuperâues,&  ict- 
tez  vos  riches  dons  dans  ce  thre- 
for  du  Temple  : le  Seigneur  Sc 
TEglife  en  ont  fau te.  Qu ant  à 
vous, il  me  fafehe  de  voir  comme 
ce  flatteur  PofTevin  tafehe  <de 
vous  allccher  doucement  par 
des  grands  '&  riches  offres  fur 
radvantage  q^u’il  prend  de  noftre 
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négligence,  comme  fî  mefir 
voftre erpric  à Ton  aulne,  il  ] 
foie  vous  attirer  par  momnti 
ho  à adorer  avec  liiy  &:  flefcl' 
genouil  au  diable, à hi  befte, 
l’image  de  l’un  & de  l’autre, c 
me  11  nous  n’avions  pas  au 
de  pouvoir  pour  accouragei 
pour  recompenfer  le  mer 
La  vertu  h’auroit  elle  poin 
Patrons  de  ce  cofte  des 
pes  ? ces  montagnes  feuler 
feroyet  elles  le  fueil  delà  tiiî 
de  l’honneur  ? le  ne  plaide  p< 
-dautant  que  iene  peux  pas  ei 
dre  qu’il  mefarrive  de  vous  d 
codé  là.  Maïs  qui  ne  voftî 
combien  de  munificence  m 
Eglife  erpand  fes  liberales 
veurs  furdes  moindres  mer 
Si  voftre  iourn’eft  pas  encoi 
nu,  attendezie  , Dieu  & l’E 
yous  doivent  un  bienfait , ü 
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'ÇàyèmSnrcft  long  & tardif,  il  cft 
afTeti^.  Perfevetcz  feulement 
courageufemçnc  en  ces  hautscr 
ftudcs'&  clForts , & cependant,  ’ 
penfez  que  c’eft  une  grande  rc- 
•ompenfeque  d’avoir  mérité.  ■ 


.Epis  t.  IX. 

’êt  ' 

«»*»  ' ' 

' A.M.E.  A.  ' 


Dtfeours  touchant  k fuite  oude^ 
meure  en  temps  de  pefte  j sHl ejl 
hifible  an  Miniflre  ou  an  peuple 
; de  fuir. 

COmbiéy  en  a il  qu’une  con- 
rcienccredûic&  conduit  au 
tôbeau  hors  de  leur  faifofle  par- 
ie de  cette  trifte  occafiô  dé^éftr. 
J' Ange  de  Dieu  vo^pourchaffç&: 


■Vji. 


> 
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vous  doutez  fi  vous  devez  fi] 
non.  Si  un  lyon  forçant  de  1 
reft  vous  pourfuivoic,  vous 
demanderiez  pas, &:  ncantn 
il  ne  le  pourroic  faire  s’il  n’< 
envoyé.  Quelle  différence  ; 
en  cela  ? T ous  deux  font  in 
mens  .de  la  vengeance  di 
tous  deux  menacent.de  r 
l’un  par  efFiifion” de  fang,  & 
tre  par  infedion  d’iccluy. 
fçaits’ilnevous  apoinc  ord( 
de  Zoar  hors  des  limites  de 
té  deftrudion?  Vous  dites,c’ 
vifîtatiô  de  DieuiQuel  mal} 
qui  ne  lefoit  auffi  ? Si  la  guc 
faccagé  &r  ravagé  les  confîn 
voftre  pays,  vous  fauvez  hier 
ftre  vie  parla  fuite.-pourqno 
cevriéz  vous  plus  favorabler 
les  coups  delerpce  immec 
de  lapefte  envoyée  de  Dieu 
Icpremefme,  félon  la  loyl 

leqi 
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reguiert  unefeparation:&  pour- 
tant n'eft  point  maladie  mortel- 
le.Si  vous  voyiez  un  lépreux  mar- 
qué proclamant  falbiiiliure  au 
milieu  delà  rue  le  voudriez  vous 
aller  embraffer  pour  Pamour  de 
celuy  qui  l*a  frappe  , ou  bien  ne 
l’evitericz-vous  pas  pluftoflpour 
l'amour  de  celuy  qui  vous  l’a  def- 
fcndu?Si  vous  honorez  la  verge, 
vous  rcfpedercz  beaucoup  plus 
Ton  commandement.  Si  vous  ne 
defagreez  point  rafîliâ:ion  pour- 
cc  qu'il  l’envoye  , aimez  aiifli  la 
vie,Iaquellevous  avez  de  Ton  en- 
voÿ,  craignez  le  iugement qu’il 
envoycra  fi  vous  ne  l'aimez  pas. 
Celuy  qui  nous  commande  de 
fuir  quand  nous  fommes  perfe- 
ciitczn’a  excepte  , ni  Ange,  ni 
homme,  en  quelque  part  que  ce 
foir.  le  crains  que  nous  ne  nous 
rendions  coulpables  û nous  ne 
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fuyons  vôlontaïremen^'  ] 
où  nous  enfuirons-^  nous  de 
vant  Dieu  ? Dites  vous  où  c 
qu’il  ne  nous  trouvera  & m 
ra?  Où  eft  ce  que  noftre  dcfl 
ne  nous  fuiura  ? Povres''&  vi 
gens  que  nous  fommes,nôus^ 
vonsbien  fuir  noftremaifon, 
non  pas  noftre  tombeau:  Jai 
eft  fubtile,  noftre  teps  eft  or 
ne  &:  mefuré  , nous  ne  Je 
vons  pas  changer , & Dieu  i 
veut  pas  changer. Hclas  que 
fommesfagesà  nous  nuirel 
ce  à dire  que  pource  que  la  i 
nous  attrapera , nous  luy  de\ 
aller  au  devant  &:  la  prev( 
pource  que  le  decret  de  Die 
certain  inévitable  , nous 
vions  tomber  en  defefpoir  ? 
fumerons  nous  pource  que  ] 
ne  change  pas  r*  Pourquoy 
Payons  nous  donc  le  coufteî 

la 
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* iafiordc  , quand  nous  pouvons> 
puis^ue  nousne  fommes  pas  ca^ 
pablcs-de  prévenir  ou  différer 
noftrc  temps  j noflre  fin  efl:  cfta- 
bliè.,;‘non  toutesfois  fans  nos 
moyçns.En  matière  de  danger  là 
oùla  fia  n’eft  pas cognuc,ii  faut 
foupçonn^crles  moyens; en  ma- 
tière d'cfperance  là  ou  la  fin  n’efi: 
pas  cognuc  , il  fe  faut  fervir  des 
moyens.  : ^ 

Servez  vous  donc  librement 
" des  moyens  que  vous  avez  de 
fuir,  & Soupçonnez  le  danger  de 
yoftrc  demeure  : & puis  qu’il  ii’y 
P point  de  patticulicre  ncceflité 
deyofirc  prcfence, fçaehez  que 
J)ieu\ous  commande  de  par- 
tir & de  viure.  Vous  prefl'ez 
Parguttient  de  voftre  Miniftre; 
mais  avec  combien  d'inegalitc? 
Ç'eft  autant  péché  à nousqu’il 
cft  loiûblc  à vous  de  fuir  : vous 
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cftcs  à vous  mermes,&  nous  ] 
mes  à noftre  peuple,  vous  n’ 
chargé  que  d*un  corps  que 
ne  devez  point  perdre  voloi 
renient,  ni  hazarderen  der 
rant , mais  nous  iommes  chs 
de  toutes  leurs  ames,Icfquej 
nous  hazardiôs  par  nollfe  al 
ce  ferdit  le  moyc  de  perdre  1 
ftrc,nous  devons  chérir  nos 
mais  non  lors  qu’elles  font  c 
vales  de  nos  âmes  ou  de  c 
d’autruy-Combien  plusvau 
il  eftre  mort  qui  négligent  o 
fideile  ? Si  quelques  corps 
malades  de  maladie  conta^ 
iè,  faudra  il  pourtant  que  te 
les  âmes  foyent  temerairei 
ncgligces?Iln’yapoint  detc 
auquel  le  bon  confeilfoit  tai 
(aifon  & tantnecc(Taire*Cha 
menace  trouve  de  l'impre 
Ik  ou  l’ame  cft  dilpofee  & pr 
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. . ïcc'par  des  iugeme'ns  fenfibles. 

I Quand  Hefehironc  les  cœurs  ds 
fer  des  hommes , fi  ce  n eft  lors 
qu'ils  font  efehaufez  par lesflam- 
mes  de  raffliébion  de  Dieu?  alors 
de  fuir  un  bien  ncccfiaire  & pu- 
blic, pour -éviter  un  mal  doub- 
teux  & particulier  feroit  nous 
précipiter  en  un  plus  grand  mal 
que  celuy  que  nous  voudrions 
éviter.  Celuy  qui  voudra  en  telle 
maniéré  fuir  de  Ninive  àTharfis, 
trouvera  une  tourmente  & une 
baleine  en  fon  chemin  pour  l'en- 
gloutir* Non  quei'ofeperfuader 
a aucun  de  vifiter  particulière- 
ment les  couches infedeeîi.  le  ne 
Poferois  fans  meilleure  authoritc. 
Qui  a iamais  dit  que  nous  fuf- 
fîons  obligez  de  clorre  les  yeux 
mourans  de  chafquc  Chrcflien 
qui  s’en  va  ? & à quelque  condi- 
tion que  cefoit,  d’oüir  leurs  der- 
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niers  fanglocs  ? Si  nous  en  a 
un  commandement,  ienc  < 
troye  point  du  fucces.  Al 
qui  nous  eft  maintenant  G 
nous  feroit  coüardife.  N’ 
pas  rervice,d’enrcigner  &c  e 
ter  publiquement  ? de  pre 
ôc  difpofer  particulieremei 
hommes  à la  mort  , & les  2 
contre  elle  ^ de  refveillcr  &: 
terlcurs  cœurs  defaillans  p 
confortables  lectres  & mef 
de  percer  de  loin  leurs  oi 
par  nos  voix  retcntiflances , 
que  nous  leur  caftions  le. 
éc  que  nous  panchions  fur 
coilfins  & chuchetions  àlc 
reillesf  Daniel  eft  en  la  foi 
Lions  ; n’cft  ce  rien  que  Da 
confole  parles  treillis,  finoi 
defeende  pour  le  falucr  a 
lieu  de  ces  fiers  & faroucheî 
pagnons  ? Vnbon  Miniftrc 
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bien  du  cômuu:il  ne  peut  dediet 
paiticulicrement  {a 'vie  a un  fans 
faitetort  àplufieurs.  Enla  com- 
mune caüfe  del’Eglife  il  ne  doit 
point  eftte  chiche  de  fa  vie  : en  la 
caufe  privée  de  la  maladie  cor- 
porelled'utt  prochain.il  en  pour» 
roit  bien  eftte  trop  prodigue.  V n 
bon  pcre  ne  doit  pas  defpcndre 
tous  fes  biens  pour  un  fils  feule- 
ment,& laiffet  les  autres  pauures 
& dizeteux-  Si  quelqu’un  cft  re- 
folu  au  contraire  , i’aymeroys  • 
mieuxlouct  fon  courage  qu'imi- 
ter fa  praftique.  le  confefle  quo 
ie  crain  non,tant  de  mourir, com- 
me de  n’cftre  pas  approuvé  SC 
auihotilfi  en  mourant*  ; 


m j 


CowfUirtte  tottcharit  ï 
desTemfs^avecune  per 
des  moyens  pour  y rem^ 


CEpendant  que  i'accu 
temps,  vousenavc2 
pris  la  defFenfc,  le  loii< 
charité  non  voilre  cauf 
vray  qu’il  n*y  a iamais  eu  ; 
cun  donc  on  ne  fe  foie  pla 
mais  aucun  qui  n'ait  cfté 
éc  accLifé  d'eftrepire.  Ne 
ons  ce  qui  cft , nous  ne  n 
querrons  point  de  ce  qu 
auflinenous  en  fouciosn 
Ce  qui  eft  hors  de  veuë  t 
gC)Cft  bien  toll  hors  de  la 


I 
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^^niqûicé  des  aucresiie  peut  cxeu- 
fer  celles  des  noftres.Ét,  fi  feule- 
ment^vous  voulez  eftre  autant 
iufte  que  charitable, vous  confefi 
ferez  que  il  y a des  temps  qui  fur- 
p paflent  les  autres  en  mauxj&  que 
in  ceux  cy  les  furpaflent  encorcs 
l,  tous*  Cèttc  j^une  terreftre  l’E-’ 
glife  a fes  pleins  & fes  déclins, 

( 6c,  par  fois,  fes  eclypfes  P tan- 
]f  dis  que  Eombre’  de  cette  maf- 
j fede  pcchè  cache  fa  beauté  du 
I monde.  Cependant  qu’elle  fait 
fon  cours  en  ce  monde  Planerai-' 
re,  ce  /croit  chofe  vaine  d’atten- 
dre mieux  ; ceft’aflez  fi  elle  câ  c- 
I xempte  de  tous  changemensiors' 
qu’elle  fera  fixe  là  haut.  Vous  ac- 
cordez  ceci , mais  rien  ne  vous 
peut  perfuader  qu’elle  ne  foitpas 
maintenant  au  plein  de  fa  gloire^ 
il  cfl  vray  ; car  autrement  elle  n.O’ 
i m ij 
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memoire.Si  eftee  quel’i- 
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feroit point fubiede  à ceftobfurr  ' 
ciflemenr.  Il  iVy  aiamais  eu  plus 
de  liunicre  de  cognoiffance , ia- 
mais  plus  de  tenebres  d'impie- 
tez  , &ne  pourroic  y avoir  tel- 
les tenebres  s’il  n’y  ^voit  auflî  tel- 
le lumière. La  bonté  reiettee  fait  < 
exalter  Ip  péché  : partant  nous 
fommes  pires  que  nos  predecef- 
feurs  d’autant  que  nous  pour- 
rions eftre  meilleurs  qu’eux.  De 
tant  que  nos  moyens  font  plus 
grandsjd’autant  plus  grands  auffi 
font  nos  defauts.  Fueillctez  tous 
les  Regifires,  & mettez  en  paraU 
lelle  telles  aides, tel  foin, telle  deü 
penfe  , telle  attente  avec  vn  tel 
fruift.^y?  voM  ne  trouvez,  U véri- 
té de  ce  que  te  fouJHenilc  cede  à vo- 
fir/ dire.  Nous  ne  voyons  que  nos 
propres  temps. Il  n*y  a iamais  eu 
qu’un  Noç  (queles  Payés  ont  cé- 
lébré fous  vn  autre  nom)  qui  avec 

' deux 


•3 


' deuxvifagesait  veu  devat&  der- 

• ricre.Maisvoicy  que  cefl:  Ancien 

[ des fours,auqueI  tous  temps  font 

t prefentez  nous  aditque  ces  der* 

I niers  temps  feroyent  les  pires  de 

f tous.  Noftre  expérience  iuftifîe 

i foüdire  envers  tous  finonenvers 

! Jes  opiniaftres.  Or  cefte  cenfure 

(de  peur  que  vous  ne  me  conda- 
niez  derigueur  corne  defnaturc* 
ment  partial,  ) n’eft  pas  confinée 
dans  Tencéinte  denosmersimais 
libre  & cômune  par  tour, n’a  aii' 
très  bornes  que  la  terre.  le  ne 
rn’efiouï  pas  pourtant  de  cefte 
grande  compagnie  & multitude: 
pleuft  à Dieu  que  nous  fuflîons 
fculs  mauvais  : combien  peu  y en 
a -iljdontles  deportemensne  de- 
claret  afiez  que  faire  profeflîo  de 
quelque  côfcience  eft  pufillanic- 
rnité?côbiê  peu  y cna-iI,q,royet 
fifongneux  que  de  monftrer  bô 

' " ~ S pi 
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exemple  ? Et  encor  de  ce  petit 
nombre  combien  y en  a-il  qui 
ont  feulement  foin  de  paroiftic 
& fembler  tels  ? dont  les  paroles 
font  dilTcmblables  à leurs  adiôs, 
& le  cœur  tout  contraire  à leurs 
paroles.<*Oû  eftee  qu’un  homme 
îe  cachera  pourn’eftre  tefmoin 
de  ce  qu’il  ne  voudroitpas?  Que 
peut  il  voir  ou  ouir  fans  en  cftre 
defplaifantou  couIpable?Lcs  fer- 
mens  veulent  efgaler  le  nombre 
des  paroles, les  gaulTerics  & moc- 
qiieries,les  fermens,  & les  vaines 
paroles, les  uns  & les  autres- 
res  font  les  mains  qui  font  exem- 
ptes d’avoir  efpaadu  du  fang , ou 
exemptes  des  taches  de  vilenie. 
Que  pour  uncoup, félon  ma  cou- 
fiume,fc  parle  hardiment  & plei- 
nement: l’cxces  infoicnt , Tor- 
gueil  exceffifjle  fecret  Atheifmc, 
^impudente  profanitc,la  cruelle 

opprei^ 
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oppreflîon , la  trop  indulgence 
I connivence , Tavide  convoitife> 

I & l’infadablc  avarice,la  prodiga- 

I lire  difToIuede  facrilegc  fimonia- 
quc, la  luxure  efïrenee,Ia  beftiale 
y vrongnerie , la  trahifon  & dcf- 
' loyauté  fanguinaire  , les  fraudes 
fubtiles  ôc  eau  cele  U fes,  Icsmefdi- 
fantes  calomnies , les  machina- 
tions envieufes, l’idolâtrie  fecrec- 
te,&  la  conformation  hypocriti- 
que  fe  font  efpandues  par  tout  le 
monde.Le  Soleil  de  paixefehauf- 
fant  de  fesraySsnos  tas  de  feuil- 
lu res  , a engendré  ces  montres,, 
ôe  a donné  clarté  à cette  engean- 
ce de  tenebres:  Regardezautour 
de  vous,&  voyez  fi  ces  trois  gran- 
des Idoles, rhonneur,  leplaifir^le 
gain, ne  fe  font  pas  partagé  la  ter- 
re entre  elles, &:  laifiTé  la  moindre 
partie  d’icclie  à celuy  auquel  el- 
le appartient  toute.  Voftrcop- 

m iiij 
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pofitionm’a  fait  pa (Ter  aux  par- 
ticulaticez  : ic  ne  prefle  pas  plus 
outre. 

Si  quelques  adverfaircs  in- 
fultcnc  contre  ma  confeffion, di- 
tes leur  que  ic  les  repute  là  plus 
grande  partie  dece  mal,&ne  me 
pourroy  pas  ainfi  plaindre  s'ils  ne 
Teftoyent  pas.  Qui  ne  fçait  que 
comme  la  terre  ell  la  lie  du  mon- 
de,ainfi  l’Italie  eft  la  lie  de  la  ter- 
re,Rome  la  lie  de  l’Italie  ? Ce 
n'efl:  point  metA^eillc  de  trouver 
Satan  en  Ton  enfer  , mais  e'ed 
choie  horrible  6c  efl range  de  le 
trouver  en  Paradis.  Laifîezceux 
qui  veulent  mourir  , ô^neveu- 
leht  eftre  guairis  Sc  mcdecinez. 
Quant  à nous:  ô que  pleiift  à 
Dieu  que  les  remedes  fuiTent 
autar.t  aifez  que  les  plaintesique 
nous  peuffions  eftre  aufli  toft  ef- 
” ^ clairez 
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claifez  que  convaincus  î que  la 
medecine  ne  fuftpas  plus  dif- 
ficile* à prendre  qu’à  la  preferi^ 
re.'Et  pourtant  rien  ne  nous  em- 
pefehe-de  guairir  que  noftrc  vo- 
lonté : l’Evangile,  ni  la  Grâce, 
ni  la  Gloire  ne  nous  fontpas  fer- 
mez » il  ny  a que  nos  cœurs  qui  ’ 
ne  font  pas  ouverts.  ^ 

le^-toufneray  mon  difeours 
’ dè  vous^àiix  hommes  peruers  &: 
^fans  foücf  , &:  encor  que  ie  n’a- 
ye  point  fûi'etd’efpercr  que  ceux 
qui  font  fourdsâ  la  voix  de  Dieu- 
111c  preftent  rorcille;  que  ceux 
qui  ne  iefbucient  des  jugemens 
ayent  efgard-à  des  paroles  : ie 
leur'difaÿ-  heantmoins  ( quoy 
qu’en  vain  ) que  s’ils  ne  veulent 
ployer  ii-faut  qu’ils  rompent:* 
que  fi  l’on  peiît  refufer  la  mife^  » 
ïÎGorde  , Ton  ne  peut  pas  pour-.  ♦ 

Ba  . ; V 
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tant  rcfiftcr  à la  vengeance. Qro 
Dieufe  peutfervir  d*eu)ç  par  for- 
ce,fans  leur  en  fçavoir  gré , ni  les 
foulager  de  rien:  Qi^e  les  pref^ 
tes  playes  en  menacent 
ment  des  pircs.  .FinaIemen^  qnc 
s'ils  ncploycnr,  l’çnfet  n'a  pte 
ilé  fait  pour  néant.  Q;ue  ^udroit 
il  donc  faire  f finon  qiie^ 
voulions  bien  endurer  dt^aU 
que  cha&un  s amende;  le- 
fërme  quelqu’un  &qêCrnous 
vionstous*  I^s  bQtnmesfe,plai*- 
gnent  communément, fit 
dant  adiouftent  toofip|3rs"a^  çp 
mQCiceaç.^iÉes  remèdes  neç^â^ 
fient  pas  en  paroleS/.  Q|«içhai^ 
dua^fèul^pcnt  s’aidera 

tifen'«^4te  feû,fit  rooTverraque 

la  fiamme  s'efteindraxbeHe  mef- 
àkèC^I^’efl:  une  multitude. finon 
un  affemblage  d-unitez  .?  Tfent 
plus  que  nous  en  derduifons,cant 

4noins> 
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moins  nous  en  laiflbns.  O cobien 
heureux  ferions  nous  dôc  fi  chaf- 
cun  vouloir  commencer  chc;z 
foy;  & prendre  à tafehe  Texamen 
•defon  propre  cœur,  &r  d’un  mef- 
me  coup  eftre  fon  aceufateur  & 
fon  juge, pour  condamner fes  er- 
reurs particulières , voire  les  ex- 
terminer. lufques  â ce  donc  que 
•cela  foitjde  quoy  fert  il  de  parler? 
Cependant  que  chafeun  cenfure 
& nul  ne  reforme  n’amende: 
qu’eft  toutcela  finon  un  badina- 
ge embrouillé  ? Mais  combiem 
que  noftre  foin  doive  commen- 
cer par  nous  mefmes , il  ne  doit 
pas  pourtant  finir  en  nous  mef- 
mes.  Quieft  l’homme,ficen’eft’ ^ 
un  Gain , qui  ne  foit  la  garde  de 
fon  frere  Les  perfonnes  publia 
ques  ne  font  pas  tant  à elles  mef- 
mes , que  les  autres  fonça  elles.. 
Çelu)f  qui  tient  lè'  gouvcrnaill 
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commun  ne  peut  diftinguer  ciii^ 
tfc  le  foin  de  fon  propre  (àlut  & 
celuy  de  fon  vâiflèau  : tous  deux 
font  naufrage  & fc  noyent  en^ 
fcmble,  ou  bien 'arrivent  â 
•fort  enfcmble.  Vous  Magiftrâts, 
(car  en  vous  confîftent*  toutes 
. nos  cfpcraQçes  terreftres  ) que 
‘Dieu  à ceft  xfFeft  , par  une  fage 
fubrogâtion , a établis  en  la  terre 
pour  corriger  Tes  defordres,  ayez 
nne  hardieifo  confiante  , des 
cœurs  courageux  , & des  mains 
ââives  &c  non  partialles^pour  de- 
ftruire  & déshonorer  la  mefohan' 
cetc  impudente, pour  rcfiflçr  à /a 
violente  puifTancc  du  mal  , pour 
* cxcuter  cxaâ:cment  & avec  fer- 
me refolution  les  bonnes  & fain- 
îftes  Loix.  L*efpec  de  refpritfen- 
contre  des  cœurs  défi  dure  trem- 
pe, que  elle  n’y  peut  entrer  & en  I 
devient  efmouflee  , voici  qu’elle 

recourç 
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recourt  à vos  armes  & à voftre 
fecours.  Vncefpee  cerreftrepeut 
mieux  tranfpercer  cette  terre 
endurcie.  Si  l’iniquité  ne  meurt 
par  vos  marnsnous  perifTons.  Et 
vous  les  fils  de  Levi  afl'emblez 
vous  vers  voftre  Moyfe  en  la  por- 
te du  Camp',confacre2  vos  mains 
à Dieu  en  cette  faindte  tuerie  Sc 
desfaite  du  vicc.Q^ie  voftre  vôix 
foit  comme  une  crompecre  pour 
inciter  animer,  Se  comme  une 
efpce  à deux  trenchans  pour  na- 
vrer &:  tuer.  Criez  à bon  elcient 
contre  Je  péché , tonnez  &:  fou- 
droyez contre  liiy  depuis  cette 
faindfe  chere  de  Moyle,  ôe  que  - 
vos  vies  retentifient  encor  da- 
vantage., Le  Chreftien  vulgaire 
aufllnc  fe  doit  point  tenir  touf- 
iours  coy  à regarder  feulement 
fans  dire  mot:  le  fuis  trompé  fi  ca 
cette  caufe  Dieu  en  approuve  au- 
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cun  pour  perfonnc  priyec.  Il  faut 
qu’cn  ceci  tous^foycnt  aftcurs 
non  termoins  feulement.  Ses  dif- 


crecces  admonitions  > fes  repre- 
hendons  iuftcs  & à propof  ; 'ôc 
fes  prières  qui  ne  font  iamaiS' 
hors  de  faifon  , outre  la  force^âe 
& puiiîance  d’un  exemple  hoa^ 
nefte  fone  ici  attendues  Mc  luy 
comme  un  tribut  qu'il  doit  polit  I 
ie  commun  falut  de  tous:£tquoy  | 
d nous  ne  pouvons  deftourner  le  | 
torrent  > il  nous  faut  neantmoins^  I 


cafchcr  de  luy  redfter:  c’eft  touf- 
iours  de  la  gloire  d'avoir  comba- 
eu , mefm^fans  vi<^foire  : eii  cemf 
^ feuJemené-C6ux  qui  ne  font  ricti* 
fbi\t  ennemis..  Ainfi  comme  un 
qui  fè  plaid;  davantage  en  Patnen^ 


dement  qu'aux  excufesjpay  cea* 
ÈtrmSc  addrefTé  enfen^le.  la 


fçàÿ  bien  que  k faveur  dont  vo- 
ifcc  fcntcncc  cft  fayo^fc^^proco- 

de  det 
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1 de  de  voftre  propre  innocence  & 
I droidurc  ; lugez  auflî  de  incfme 
I dcmesfcveresrcprelîcnfions.Ce 
I nousTcraungrand  heur^ienmef- 
) me  temps  nous  pouvons  excufer 
1 & diminuer,  accufer,  &:  corriger 

I ■ Tiniquiré*  Mettons  feulement 
peine  en  ceîa,Sc  laifTons-en le  fuc^ 
ces  à Dieu.. 
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nobles  genereufes  ejl  (ïa^Sîer 
les  chojes  excellentes  non  com- 
munes 5 aujft  elles  feules  font  capa- 
bles de  comprendre  les  chofes  hau- 
tes-, degouJlerlesfruîBs  délicieux 
des fciences  honneJles^&  les  eflimer 
félon  leur  iujle  valeur. 

Cejl  ce  qui  ma  obligé:,  MON- 
S îEVK-,de  prendre  la  hardiejfe 
de  vous  prefenter  cejle  troifiejme 
partie  des  Epijîres  du  Sieur  lojeph 
HalljdoBeur  Angloisytraduites  en 
François  -,  comme  un  petit  gage  de 
mon  humble  fervice-,  comme  urt 

bouquet  compofé  de  diuerfes  fleurs 
diagrcable  odeur  aux  âmes  Chre- 
fliennes  vertueufes  , comme  U 
voflrCj  en  eferance  quelle  trouueu 
vers  vous  un  accueil  fauorable-, 

. ^ommi 


\ comme  procédante  d'un  Autheur 
> âi^e  d ejire  honoré  chéri  par 
i les  plus  exceüens  perjonnages, 

I ^ En  quoy  lej^ere  que  njoflre  bel 
î ej^rit  3 qui  a toujours  ejlé  nourri 

I ejleué  parmi  les  delices  desMufes, 
comme  nourrijfon  d' icelles , seft 
toufiours  monflré  amateur  &f au-  ■ 
teur  des  chojes  bonnes  & exceUen- 
tes^trouuera  de  la  récréation  de 
t utilité  par  les  matières  ferieufes 
importantes  qui  y font  doBemet 
traittees.  Ce  qu  il  vous  plaira  d ac- 
cepter comme  vn  tejmoignage  de 
t honneur  que  ie  vous  dois  ^eJ^du 
rcfeB  e>*  rcDerence  que  tay  touf 
iours  portée  ^ que  ie  porte  aux 
belles  perfeBions  & nobles  quali- 
~ qui  reluifent  en  vous  > vam  * 
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priant  l honorer  de  vojîrep^'vora- 
hle  proteHion  y ri  ayant' pets  tant 
à\efgdrd  à la'' petitejje  du  prejent 
qtià  la  grandeur  jmeerité  de 
ïaffeBion  de  celuy  qui  dejire  de  de- 
meurer • . ’ 

' V ^ . 
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Voftre  tref'humble  ^ 


Th.Iaq^emot* 


tref-affeiflronné  | 
fervitciir 


TABLÉ  DES 

EPISTR.ES  DE  LA 

•troifîefme  partie.  ' 

DECADE  F. 

' ■-  ' • * 

Epist.  I.  A Monfeigneur  l’E- 

C?  J 

vefque  de  Bâche  &c  Wels. 

J>ifcour$  touchant  les  caufis  les 
moyens  de  lacer oijfement  de 
la  Pafaute\ 

11.  A .Monfeigneur  l’Evefque 

de  Worceftre. 

CMonflrant  les  différences  de  lE  - 
glife  prejèhte  d'auec  l^po- 
■ Jiolique^  dp  l'inutilité  de  nous 
; conformer  a icelle  en  tontes 
(kofes.  , , , . 
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III.  A Madame  Marie  Dcnny.. 
Contemnt  k defiription  d'*vn 
Chrepen  , & fes  différences 
£ Avec  le  mondAtn* 

II IL  A Madame  Honoria 

Ha7.  1 ^ 

• Difcom  toujours  h necefpte  an 
BAptefme  y à*  lejlafde  ceux 
" qui  par  neceffté  en  Jhnt  pri^ 

, *oez. 

V.  A Meflîre  Richard  Lca, Che- 
valier,du  depuis  dccedé- 
Dif cours  touchant  les  confortables 

' remedes  de  toutes  Affligions.  \ 

VI.  A M.Pie'rre  du  Moulin,Mi*  ^ 
niftrc  de  l’Eglife  de  Paris. 

JDiflours  touchant  les  accidéns  ar^- 

riue\  dernièrement  en  France 
dr  quel  profit  Dieu  attend  que 
F on  enface^ 

VIL  A M,  Thomas Lutton. 
exhortant  ô*  tow  autres  en  fa 
ferfonne  a bien  flaires  de  bonne 
" heure 


^71 

heure ér  ^Uegreinent  monflrant 
la  necejjtié  le  henefice  qui 
revient  des  bonnes  œuvres^ 
VIII.  A E.B.  Dediee à Meffirc 
George  Goring  Gheualier. 
Remedes  contre  la  [htpidité  érlaf* 
cheté  en  nos  vocations  dt*  accou- 
ragemens  à travailler  allègre^ 
ment* 


IX.  A Meflirc  lean  Harïnglon 
Chevalier.  Décidant  cefte 
queftion. 

Si  t homme  d' U femme  apres 
• voir  eu  pendant  quelques  an- 
nées U iouyjfance  mutuelle  d* 
âmiable  Ivn  de  l'antre  y.peu^ 
vent  par  confintement  pour 
^ descaüfesoufeculieresoureli- 
gieufes  faire  vœu  de  Je  Jèparer 
perpétuellement  de  liSilvn  de 
• l' autre ’id  l'effe^uer  : dre-^ 
tronc er  ahfo lumen t pour  ia*_ 
■ mK  à tem  cegnoi^mee  chur- 
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nelletun  del'mtre. 

X.  A M.GuillaumeKnight. 

exhortant  ô*  accourageAnt  a j 
perfijler  en  U fainSte  'vocation 
du  LMiniJiéré  laquelle  fur  . 
quelque  opinion  de  foninfuffi- 
Jknce  & defaut  d'affe^ion  il 
femblolt  vouloir  quitter 
changer. 


DECADE  VL 

Epist-I.  AuMilorDenny. 
Compte  particulier  comme  font  ou 
devroyent  ejlre  employez,  nos 
iourstdt  communs  que  fainlls. 

IL  A M.  I.  S.  Dediecà  Mellice 
Fulkc  Grcvill  Chevalier. 
Dijcours  comment  nous  pouvons 
ufir  du  monde  fans  danger. 

II  I.  A Meifire  George  Flect- 
vvopd  Chevalier, 

' • 'T'"'  ^ *Xonchant 


2^73 

T 0 fichant  les  remedes  du  péché  é* 
motifs  pour  le  fuir  ^ évi- 
ter- 

II II.  A Monfieiir  le  Dodeur 

Milburne. 

Difcourant  iufques  ou  ^ en  quoy 
la  Papauté  deftruit  le  fonde^ 
ment- 

V.  Efcrite  depuis  longtemps  à 

M.I.  w* 

Le  dijfuadant  de  la  feparationl 
dr  impugnant  hriefuement  les 
fondemens  de  ceft  erreur- 

VI.  AM.I.B. 

Complainte  touchant  la  mauvai- 
je  éducation  de  noftre  No-i 
hlejfe- 

VII.  A M-Ionas  Rcigesbergius. 

Mferite  il  y a defa  quelque  temps 

fur  le  fujet  de  quelques  non- 
velles  opinions  efclofes  alors 
aux  Eglifès  d'Hollande  ér (ous 
le  d’/lfmimfts , lors  vivat ^ 

n 
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ferfuadanttopislesgraridsef' 

frit  s à fejiude  & foin  de  U 
commune  paix  de  TEglifct 
' ^ les  dijfuadant  de  toute  afft' 
diation  defingularité, 

yilï-  AW-LCondamnépout 
meurtrè. 

Le  préparant  ck*  dijpofant  cffe- 
Ùuellement  k U mortdr  tout 
autre  malfaiteur ifiusfon  nom» 

IX.  AM*  lean  Mole  derenu 
-des  long  temps  fous  Mtiquifi- 

doh  à Rome. 

V exhortant  à perjèvèfer  'en  fa 
confiance  ^ laccourageanl 
' • au  ^Martyre. 

X.  A Tous  Lecteurs. 

^Contenant  des  réglés  de  lion  Con- 

feilpour  nos  dep'ortcfnens  Chre- 
fiiens^  civils^ 


,4’ 
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LA 

C I N QV I E S ME 

DECADE 
^ • 

'-s9G52»^03*DgffiCa$G 
Epi  s T.  I. 
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A Monfieur  rEvcfque  de  Ba- 
THE  & Wells. 

DiJcouYS  touchant  les  caufes^  les 
moyens  de  /’ accroijjèment  de  U 
Papauté^ 

T une  confidera- 
de  grand  poids 
vragc,(crcs-Reve- 
id  &:  honoré  Pe- 
par  quels  moyens 
la  religion  Romaine  a acquis 
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tant  de  crédit  par  tout  le  monde 
en  ces  derniers  temps  ; car  d’ici 
nous  pouvons  nous  difpenfcr  ou 
à les  prévenir  ou  à les  imiter:  les 
imiterjdi'iejCn  ce  que  nous  pou- 
vons,ou  les  prévenir  en  ce  qu’ils 
ne  devroyec  pas  lairc.  le  ne  m’ar- 
refte  point  aux  moyens  de  leurs 
premiers  ellevemens  comme 
ont  efte  la  liberalicé  &:  munifîce- 
ce  des  Princes  Chreftiens,les  ze-' 
les  & dévotions  honneftes  des 
contribiians  pleins  de  bonnes  in- 
tentions , la  divifion  du  monde 
Clireftien  , des  efforts  zelez  des 
Princes  prompts  & har'dispour 
le  recouvrement  delà  terre  fain- 
de , en  négligeât  leurs  pays  pro- 
pres pour  cefî:  efFed:  les  inünua- 
■ tiens  ambicieufes  de  ce  Siégé,  le 
reucm  , & le  grand  & fpatieux 
' dnmainede  cesfept  montagnes: 
^ VLoxhilgcncc  6c  connivence  de 
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Af . lojc'ph  HaÜ»  irjn 
'quelques  gouverneurs  ciefloy- 
auxj  &:  d’autres  craintifs  : la  flat- 
terie efFrontee  des  parafltes , l’i- 
gnorance grofîiere  desremps;ou 
s’il  yen  a encor  quelque  autre  de 
cefle  forte.  Temployeray  &:  oc- 
cuperay feulement  mes  penfecs 
&:  mes  paroles  à ce  qui  efl  de  l’a 
ge  prcfenc  & dernier.  Tout  ^ 
monde  fçaic  comme  chancela 
coula  cefle  prétendue  chaire  de 
Pierre  il  y a environ  foixante  ans> 
menaçât  d’une  prôpte  ruine  Tu. 
furpateur  d’icclie  bien  eftonne. 
D’OU  vient  qu’elle  fubfifle  touf- 
jours  &:  seble  maintenat  fc  vatec 
de  quclq  fermeté  ? Certainemec 
fi  l’enfer  n’euft  controuvé  &:  in- 
venté un  nouvelappuy  &eflayc- 
mentpour  la  fouftenirjlyalog. 
temps  que  l’Ange  eufl  dit , elle 
efl  dieu  te,  elle  efl  cheute  : & les 
Marchands,  Helas,  helas,la  grâcl 

n iü 
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zSc  Epijrtesmejlee? 
coftez  les  efforts  decefte  Dou- 
velle  reâ:cî5<:  attiroit  l’approba- 
tion & admiration  de  tous.  Ges 
chofes  par  le  rapport  de  leurs 
propres  eferits  ( car  ie  ne  voy 
point  d’autres tefmoins)  ontefté 
faites  par  les  dix  Patriarches  de 
la  religion  lefuitique,tantmcrts 
que  vivans , dont  la  vertu  à pei- 
ne peut  eftre  efgalee  par  celuy 
duquel  ilsontvfurpélenom.  Et 


;aire  pi 


:ut  di- 


maintenant  levnlj 
re  , fl  ces  gens  n’eftoyent  pas  de 
Dieu  ils  ne  pourroyent  rien  fai- 
re: comment  eft- ce  qu’un  hom- 
me pcchcur  pourroit  faire  de 
tels  miracles  ?nedoutansaucu- 
nement  de  la  renommee  ou  de 
l’cciivre  , ains  exaltans  avecap- 
plaudiflemens  les  Autheurspour 
ccqüe  Ton  difoic  avoir  cflé  fait. 
Mais  depuis  de  peur  que  l’envie 
du  fait  n’en  furpaflaft  l'admira- 
* ' tion, 
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TvtJoJeph  Hall.  i8i 
tïon,ils  ont  appris  à renvoyer  ce-: 
fte  gloire  à leur  Dame  de  bois,&: 
à en  communiquer  le  gain  à tou- 
te la  religion.  Deux  Touches  de 
bois  Hak  & Sterpenheuuel  ont  dit 
& faitpius  pour  la  Papauté  que 
tousics  moinesdepuis  que  Fran^ 
cois  Ce  couvrit  da  tefte  de  Tes 

3 * 

chauffes. . Mais  dautant  que  la 
louange  qui  procédé  de  la  dif- 
grace  &:  mefpris  d’un  corrival  efl 
tref-douce  aggreable,  cefte 
Painéle  focieté  a, outre  cela,touf; 
jourseu  accoutume  des’hono- 
rer  (&r  parer  de  la  fripperie  des 
fau/îèrez  effrontées  contre  la 
partie  ad  verfe  , ne  feTouciantff 
le  rapport  eft  probable , pourveii 
qiidlfuft  odieux.. 

. Vn  livre  entier  de  bonne 
groffeur  ne  /çnuroic  contenir 
toutes  les  menteries  fubtiles 
&c  volontaires^  dont  ils  ontde.-  . 
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iSo  Epilires  mftees 

coftez  les  efforts  deceffe  nou* 
velle  fe(ffc;&:  attiroit  l’approba- 
tion & admiration  de  tous.  Ges 
chofes  par  le  rapport  de  leurs  ' 
propres  efcrics  ( car  îe  ne  voy  | 
point  d’autres tefmoins)  ontefté  | 
faites  par  les  dix  Patriarches  de  | 
la  religion  lefuitique,tantmorts 
que  vivans , dont  la  vertu  à pcz-  | 
ne  peut  eftre  efgalee  par  celuy  ' 
duquel  ilsontv/urpélenom.  Et  ^ 
maintenant  le  vulgaire  peut  di- 
re , fi  ces  gens  n’elïoyent  pas  de 
Dieu  ils  ne  pourroyent  rien  fai- 
re .‘comment  eft-ce'qu’uri  hom- 
.me  pécheur  pourroit  faire  de 
tels  miracles  ? ne  doutans  aucu-| 
nement  de  la  renommee  ou  de 
l’œuvre  , ains  exaltans  avec  ap- 
plaudiffemens  les  Au theurs  pour' 
ce  que  Ton  difoit  avoir  cfté  fait., 
Mais  depuis  de  peur  que  Penvic 
du  fait  n’en  furpaffaft  Tadmira- 


non, 


de  TvIJôJèph  Hall.  i2i 


jÔî  tïbn,ils  ont  appris  à renvoyer  ce^ 
q\^  fte  gloire  à leur  Dame  de  bois, &: 
( à en  communiquer  le  gain  à tou- 
j(î  te  la  religion.  Deux  Touches  de 
J y;  bois  Haie  Sterpenheuuel  ont  dit 
& fait  plus  pour  la  Papauté  que 
ifjjj  tous  les  moines  depuis  que  Tran'^ 
cois  Ce  couvrit  da  telle  de  Tes 
l'jp-  chauflesT.  Mais  dautant  que  la 
jjj  loüange  qui  procédé  deladif- 
3HI.  grâce &:  mefpris  d’un  corrival  eiï 
tref-douce  & aggreable.,  celle 
pj,  /iiinde  focieré  a, outre  cela,touf- 
Jours  eu  accouftumc  de  s’hono- 
rer  parer^c  la  fripperie  des 
faulîccez  effronté  es  contre  la 
partie  adverfe  , ne  feTouciaritli 
le  rapport  ell  probable  ,.pourveii 


& volontaires^  dont  ils  ont  de-  . 


(IB  groiieur  ne  içauroit  contenu: 
toutes  les  menteries  fubtilcs 


i- 


zSo  Epiflresmeflees 
P codez  les  efforts  dccefte  nou 
velle  fedc;&  attiroit  Papproba- 
r.  tion  & admiration  de  tous.  Ces 
chofes  par  le  rapport  de  leurs 
propres  efcrics  ( car  îe  ne  voy 
point  d’autres tefmoins)  ontefté 
faites  par  les  dix  Patriarches  de 
la  religion  lefuitique,tantmorts 
que  vivans , dont  la  vertu  à pei- 
ne peut  eftre  efgalee  par  celuy 
'duquel  ilsontvfurpélenom.  Et 
maintenant  le  vulgaire  peut  di- 
re  , fi  ces  gens  n’eitoyenr  pas  de 
Dieu  ils  ne  pourroyent  rien  fai- 
re: comment  eft- ce  qu’un  hom- 
me pécheur  pourroit  faire  de 
tels  miracles  ? ne  doutans  aucu- 
nement de  la  renommee  ou  de 
l’œuvre,  ains  exaltans  avecap- 
plaudiffemens  les  Autheurspoiir 
t n’en  fur  que  Ton  difoit  avoir  cfté  fait. 

ais  depuis  de  peur  que  l’envie 
[ fait  n’en  furpaffaft  Tadmira- 
r ' ' tion, 
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delvlJoJeph  Hall.  i8i 
r tïbn,ils  ont  appris  à renvoyer  ce-: 
} fie  gloire  à leur  Dame  de  bois,&: 
à en  communiquer  le  gain  à tou- 
te la  religion.  Deux  foiichesde 
bois  Ha/^  ôc  Sterpenhenuel  ont  dit 
& fait  plus  pour  la  Papauté  que 
tous  les  moines  depuis  que  Fran^ 
cois  Ce  couvrit  da  telle  de  Tes 
chaulTesl  Mais  dautant  que  la 
Joüange  qui  procédé  deladif- 
gtaceôc  mefpris  d’un  corrival  ell 
tref-douce  aggreable,  celle 
/ainéle  focieté  a, outre  ceIa,touf* 
jourseu  accoullumc  de  s’hono- 
rer parer  delà  fripperie  des 
fauÛcccz  efïrontees  contre  la 
partieadverfe  , ne  re  fouciantff 
Je  rapport  ell  probable  ,.pourveii 
qu’ilfuft  odieux.. 

. Vn  livre,  entier  de  bonne 
grolTeur  ne  fçauroit  contenir 
toutes  les  menteries  fubtiles 
â£  volontaires^  dont  ils  ont  de.’  . 
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z8o  Epifîres  meflees 
codez  les  efforts  decefte  nou« 
velle  feâ:c;&:  attiroit  l’approba- 
tion & admiration  de  tous.  Ces 
chofes  par  le  rapport  de  leurs 
propres  efcrits  ( car  îe  né  voy 
point  d’autres tefmoins)  ontefté 
faites  par  les  dix  Patriarches  de 
la  religion  lefuitique^tantmorts 
que  vivans , dont  la  vertu  à pei- 
ne peut  eftre  efgalee  par  celuy 
duquel  ilsontvfurpélenom.  Et 
maintenant  le  vulgaire  peut  di- 
re , fi  ces  gens  n’dï oyenr  pas  de 
Dieu  ils  nepoLirroyent  rien  fai-, 
re:  comment  eft- ce  qu’un  hom- 
me pccheur  pourroit  faire  de 
tels  miracles  ? ne  doutans  aucu- 
nement de  la  renommee  ou  de 
l’œuvre,  ains  exaltans  avecap- 
plaudifTemens  les  Autheurspour 
ceqüe  Ton  difoit  avoir  cfté  fait. 
Idais  depuis  de  peur  que  l’envie 
du  fait  n’en  furpafTaft  Tadmira- 

tion, 


de  MJôfeph  Haü.  igi 
tïon^ils  on  rappris  à renvoyer  ce^ 
fte  gloire  à leur  Dame  de  bois,&: 
â en  communiquer  le  gain  à tou- 
te la  religion.  Deux  fbuches  de 
bois  Hak  ôc  Sterpenhenuel  ont  dit 
àc  fait  plus  pour  la  Papauté  que 
tous  les  moines  depuis  que  Fra^-^ 
cois  Ce  couvrit  da  tefte  de  Tes 

s • 

chauffes^ , Mais  dautanc  que  la 
loüange  qui  procédé  dcladif- 
grace  ôc  mefpris  d-’un  corrival  e/l 
tref-douce  &:  aggreable.,  ce/le 
fainéle  focieté  a, outre  celajtouf* 
jours  eu  accGu/lumc  de  siiono- 
rer  parer  delà  fripperie  des 
fau/îetez  efïrontees  contre  la 
partie adverfe  , ne  refouciarit/i 
le  rapport  e/l  probable  ,,pourveii 
qu'il  fuft  odieux.. 

• Vn  livre  entier  de  bonne 
groffeur  ne  fçnuroic  conte  nie 
toutes  les  menceries  fubtilcs 
& volontaires^  dont  ils  ontda  . 


/ 
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tant  de  crédit  par  tout  le  monde 
en  ces  derniers  temps  car  d.’ici 
nous  pouvons  nous  dirpenfer  ou 
a les  prévenir  ou  à les  imiter:  les 
imiter, di-ie,cn  ce  que  nous  pou- 
vons,ou  les  prévenir  en  ce  qu’ils 
ne  devroyec  pas  hirc.  le  ne  m’ar- 
refte  point  aux  moyens  de  leurs 
premiers  eOevemens  ,'  comme 
ont  efte  la  Iiberalicé  &:  munifïce- 
ce  des  Princes  Chreftiens,les  zé- 
lés & dévotions  hqnneftes  des* 
contribuans  pleins  de  bonnesin- 
■tentions , la  divilion  du  monde 
■Clirefticn  , les  efforts  zelez  des 
Princes  pFompts  &:  hardis  pour 
le  recouvrement  delà  tcrreï'ain- 
d:e en  neglrgcât  leurs  pays  pro- 
pres pour  cdl  effeâ::  les  inünua- 
'tiqns  ambicieufes  de  ce  Siégé,  le 
repem  , 6^  legrand  & fpatieux 
' domaine  de  ces  fept  montagnes: 
^î'Ladulgence  connivence  de 
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dcMAoJùph  ffali,  irjn 
J quelques  gouverneurs  defloy- 
c aux,  & d’autres  craintifs  : la  Bat- 
• terie  effrontee  des  parafîtes , l’i- 
' gnorance  grofliere  des  tempsjoii 
1 s’il  yen  a encor  quelque  autre  de 
i cefte  forte.  Temployeray  & oc- 
I cuperay feulement  mes  penfecs 
i &:  mes  paroles  à ce  qui  efl:  de  l’aa* 
ge  prefent  & dernier.  Tout  le 
monde  fçait  comme  chancela  uS 
coula  celle  prétendue  chaire  de 
Pierre  il  y a environ  foixan  te  au5> 
menaçât  d’une  propre  ruine  Vu* 
furpateur  d’icclie  bien  ellonnc, 
D’OU  vient  qu'elle  fubfifte  touf- 
jours  ôc  seble  maintenat  fc  vater 
de  quclq  fermeté  ? Certainemec 
fi  l’enfer  n’euft  controuvé  & in- 
venté un  nouvel appuy  & ellaye- 
ment  pour  la  foulîenir  ,il  y a log, 
temps  que  l’Ange  eufl  dit , elle 
efl  dieu  te,  elle  efl  cheute  : & les. 
, Marchands,  Helas,  helas,la grâd 
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Cité  : l’engeance  de  ce  boitcuïc 
aura  çe  miTerable  honneur, 
Join  de  noftre  envie  î que  s’ils 
n’eu/Tent  efté , Rome  n'eufl: pas 
efté  : rcfte  maintenant  d'en  rc- 
cercher  les  moyens. 

Ce  n’eft  pas  tant  leur  2ele 
pour  la  faulfcté,  lequel  toutefois 
nous  recognoiiTons  bien  fans 
radmirer.Si  Satan  n’euft  pas  efté 
encor  plus  empefehé  qu’eux, no^ 
n’euilîons  rien  perdu  : leurs  at- 
tentats dcferpereZibardicsintru* 
fions , importunes  follicitations 
n’ont  iamais  efté  inutiles  ; ils  ont 
nèantmoins  plus  fait  par  police 
que  par  force.  Ce  monde  Papi- 
ftiqueeftoit  tellement  fouillé 
desbauché  aufti  bien  en  leur  vie 
qu’enleur  doéirine qu’il  com- 
mençoit  à avoir  Jiontc  de  foy- 
mefme , lors  que  ces  Sainâ:s  Pa- 
ies,comme' des  nouveaux  faim^s 

‘ def- 
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defcendans  du  ciel  firent  au/Tî 
toft  profçiîion  dun’  eauflerité  de 
'Vie  inufitêe, d’une  exade  pieté 
d’une  mortification  refolue , 
attirèrent  tellement  les  yeux 
les  cœurs  des  hommes  â eux, que 
lespovres  amescommencerec  à 
penrcr,que  ce  qu’ils  enfeignoyec 
nepouvoit  efire  que  tout  divin, 
ce  qu’ils  couchoyeiu  tout 
faind.  Il  arrive  fouvent  que  les 
temps  mcfmcs  donnent  autant 
ci'advantagç,  que  nos  meilicurcs 
&:  principales  forces  nous  en 
peuvent  donner  les  vices  des 
a U très  donnent  luflre  Sc  gloire  à 
ceux  qui  font  ou  paroiflent  ver- 
tueux:ils  virent  comment  le  mo- 
de eftoit  prefl:  & prompt  à mor- 
dre a l'hameçon  ; fiiiuoic  alors 
leurs  fucces  avec  des  nouvelles 
aides  : vne  abondance  de  pretc- 
dus  miracles  de  voit  bénir  de  tous 
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coftez  les  efforts  decefte  nou- 
velle fed:cj&  attiroit  l’approba- 
tion & admiration  de  tous.  Çes 
chofes  par  le  rapport  de  leurs 
propres  efcrics  ( car  ie  ne  voy 
point  d’autres tefmoins)  ontefté 
faites  par  les  dix  Patriarches  de 
la  religion  lefuitiquejtancmorts 
que  vivans , dont  la  vertu  à pei- 
ne peut  effre  efgalee  par  celuy 
duquel  ilsontvfurpélenom.  Et 
maintenant  le  vulgaire  peut  di- 
re , fl  ces  gens  n’ehoyent  pas  de 
Dieu  ils  ne  pourroyent  rien  fai- 
re .‘Comment  eft- ce  qu’un  hom- 
me pécheur  pourroit  faire  de 
tels  miracles  ? ne  doutans  aucu- 
nement de  la  renommée  ou  de 
l’œuvre,  ains  exaltans avecap- 
plaudiffemens  les  Autheurspour 
ce  que  l’on  difoit  avoir  cfté  fait. 
Mais  depuis  de  peur  que  l’envie 
du  fait  n’en  furpaffaft  l’admira- 
tion, 
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tïôn,ils  ont  appris  à renvoyer  ce-: 
fte  gloire  à leur  Dame  de  bois,&: 
à en  communiquer  le  gain  à tou- 
te la  religion.  Deux  ibuches  de 
bois  Haie  ôc  SierpenheuueL  ont  dit 
& fait  plus  pour  la  Papauté  que 
tous  Jes  moines  depuis  que  Fran^ 
cois  Ce  couvrit  la  tefte  de  Tes 

5 • 

chauiTesl  Mais  dautant  que  la 
loüange  qui  procédé  de  la  dif- 
gtâce  ôc  mefpris  d’un  corrival  efl 
tref-douce  & aggreable,  cefte 
fainde  focieté  a, outre  ceIa,touf 
jourseu  accouftumc  de  s’hono- 
rer & parer  delà  fripperie  des 
fauûiccz  efïrontees  contre  la 
partie  adverfe  , ne  fe  fondant  (i 
Je  rapport  eft  probable  ,,pourveii 
qu’il  fuft  odieux.. 

, Vn  livre  entier  de  bonne 
gro/Teur  ne  fçanroit  contenir 
toutes  les  raenceries  fubtiles 

ôc  voloiuakesv  dont  ils  ont  de.- 
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propos  délibéré  chargé  la  Rett* 
gion  nous;  afin  que  la  multitu- 
de & le  vulgaire, nous  peuft  pre- 
mièrement hair  & avoir  en  hor- 
reur;^ puis  s’en  enquérir,  &ces 
procedures  font  tenues  non  pas 
feulement  tolerables , mais  au/lî 
méritoires  : moyennant  que  l’on 
puifie  parvenir  au  but , tous  mo- 
moyens  leurs  fontiuftes  y toutes 
voyes  leur  font  droites. Nous  cô- 
tentons  ceux  que  nous  pouvons^ 
mais  les  playes  vne  fois  faites  font 
difficiles  à guairir  fans  efquarrcs,, 
ou  cicatrices:  & opmmunément 
lés  aceufations  font  vocales  , &c 
les  Apologies  muettes.  Comblé 
cft-il  aife  de  faire  bonne  toute 
caufefi  nous  pouvons  feulement 
donner  liberté  à nos  langues  &c 
Gonfcicnccs.  Et  encor  de  peur 
que  quelque  rayon  de  noftre  ve« 
tité&  innocence  nevinflepeut 

ÊÛre. 
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eftre  à illuminer  les  y,eux  de  quel- 
que ledeur  plus  foigneux  cu- 
rieux, ils  leur  ont  ofté  toute  pof« 
(ibilité  d*eftre  informez  au  vniv 

J 

par  des  exprefles  &:  rigoureufes 
defFenfeSjtant  déliré  & avoir  des 
livres  que  de  conférer  : mefmcs 
ils  ne  permettent  pas  au  commû 
de  voir  leurs  propres  efcrits,  ef- 
quels  nos  opinions  font  rappor- 
tées avec  réfutation  d’icelles;  de 
peur  que  fi  les  poinds  que  nous 
tenons  leur  venoyent  à notice, 
jnoftre  fimple  opinion  ne  préva- 
lut davarage  que  leurs  plusfub- 
tilcs  &:captieufes  refponfesimais 
fur  toutes  chofçs  la  défFehfe  8c 
fuppreflion  deslivres  de  Dieu  les 
a la  plus  part  gagnez  : fi  les  hom- 
mes les  pouvoyent  avoir  en  leurs 
mains  , ijs  nepourroyenç  pas  a- 
voir  leur  religion  en  leurs  cœurs.. 
Or  et- il  que  la  fupprefiîon  des 
; n vj 
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Efcritnres engendre  l’ignorance,  1 
& l’ignorance  la  fLipcrflirion.  I 
Mais  daucanc  que  la  prohibition 
ne  fait  que  aigiiifer&accroiflre 
le  deiir  &c  engendrer  vne opinion  - 
de  quelque  fecrette  excellence 
aux  chofes  qui  font  refafecs  ; ils 
ont  inventé  &:  trouvé  moyen 
d’efpouvanter  & effrayer  ccffe 
curiofité  dangerciife,  comme  ik 
prétendent,  par  celle  cruelle, in-  j 
humaine, fanguihaire  & inferna- 
le Inqulfition  : en  quoy  toutef- 
fois  il  n y a pas  moins  d’afluce 
que  de  violence.  Car  depuis  que 
ils  ont  apperceii  que  le  fang  des 
Martyrs  n’efloit  que  la  femence 
de  l’Eglife  , &:  que  plus  ces  par- 
funs  font  battus,  plus  ils  font dif- 
pcrfez  &:  efpandus  : ils  ontapris 
maintenant  à tuer  fans  bruit,  &: 

(fi ^u  moins  il  leur  plaift  par  fois 
de  donner  quelques  exemples  de  , 


teneur  au  peuple)  ils  forrenttion 
des  hommes  ains  des  chaioi^nes. 
Voyez  comc  les  confiantes  con- 
feflions  desSdin^ls  mourans  ks 
ontlaffczde  faire  leurs  execu- 
tions publiques:  car  maintenatil 
n’y  n qles  fimples  murailles  qui 
puifTenc  eflre  tefmoins  du  coura- 
ge & de  la  foy  de  nos  heureux 
Martyrs  : l’on  produit  feulement 
à la  multitude  vn  corps  dcfguifc 
/bit  pour  en  rire>ou  en  avoir  lior  - 
reur.Neantmoins  dautant  quela 
mortmefme  par  fonfilcnce  rete- 
ti/îant  par  tour  parle  pour  la  veri- 
téjces  ïpeâ:ncles  font  rares, & les 
tôbcaux  des  hérétiques  pretedus 
font  devenus  aiitat  fecrets  &:  ca- 
chez que  leur  mort.  Toutefois 
puis  que  l’on  nepeutfouffrir  que 
ni  les  bouches  vivantes,  ni  les 
dcles  eferits  donnent  aucune  co- 
gnoi/TancG  de  la  vérité, de  peur  q 
ces  propos  q feroyct  hérétiques 
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en  nous,  ne  fuffent  peut  ( 
cens  comme  procedans  des  An-  ^ 
ciens,ilfaut  que  les  mouvements 
de  l’antiquité  non  partiale  foy- 
em  dépravez  , que  cous  les  te f-  i 
moins  qui  pourroyent  paa:ler  co-  , 
tr  eux  foyenc  corrompus  ayec  v- 
ne  frauduleufe  violence  , &que 
aucuns  d’iceux  foyenc  recran^ 
chez  èc  purgez  par  leur  mort.* 
Ainû  candis  que  les  nofcrcsfciôc 
retranchez  , que  les  Anciens  fe- 
ront changez  ôc  pervertis, J,a  pp- 
(lericé  né  recognoifera  poioc 


d’adverfaire.  n as* 

Que  ditoy  ie  de  ce^pkuû- 
blés  inventions  qu'ils  oiK  exco- 
gitecs  pour  faire  des  (bperftideux 
ôc  fols  PtofcIytesfLeurs  fuperbes 
iaétances  & vanteries  de  l'and- 
quicé,u.niverfalitc,  fucoelfion, 
le  renom  de  leurs  premiers  pères 
aepeiruade  pasfeulei&enc,  mais 
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’ auffîefconne&aflbtte  le  cœuri- 
gnorant^ 

Les  parades  glorieufes  de 
leurs  proee/iîons  , les  riches 
fomprueux  ornements  de  leurs 
Autels,  la  pompe  & magnifîccn  - 
ce  des  lieux  , &c  la  manière  de 
leurs  fer  vices , les  triomphes  de 
leurs  grands  iours  de  fehes  font 
allez  pour  enchanter  les  fpeâ:a- 
teurs  puérils,  vains  , ou  limples^ 
Qui  ne  fçaic  que  la  nature  efe 
principalement  conduite  par  le 
fens?  C'efcchofc  certaine  que  les 
.enfans  &:  les  fols  (tels  font  les  ho- 
mes purement  naturels)  ne  peu- 
vent efrre  d’autre  religion- 
-Outre  tout  ceci,  leurs  entre- 
jprifes  perfonnelles  foit  pour  la 
rufe,roit  pour  rhardielle  ne  pour- 
.royent  promettre  que  fucces  : ils 
fe  peuvent  transformer  en  toures^ 
fortes  de  formes, & fous  ces  fauf- 
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Tes  figures  s’ingérer  & induire 
tontes  Cours  & compagnie^ , 
changeantauffifoHvcntde  noms 
que  d’habics.  Ils  rçauentpfcmdré 
les  'meilleures  & phàs.propres  o»c^  ‘ 
calions  pour  prai^rqucr  & difpc^ 
fer  ceux  qui'  font  ou  les  moiuç 
habiles  & capables  de  relifteryOti 
qui  fembîenc  eftre  plus  enclins  à 
ks  foun:enîr&  favorifer.Pour  ne 
rien  dire  des  torts  &. injures^  des 
voyages  malèncontreyx;&  map!^ 
heureux, atifquels  plufieiirs  eeftes 
màli^imbrees  fc  font 'trouvées  en  | 
dâge r ou  follieitcesàdeserreiïrs,  i 
qui  comme  la  folle  ôc  oiüwDi- 
na,rorcans  pour  voir, on c^é  ra^ 
-uies  “&:  forcées  dcvantde ut  ^re- 
tour. Jamais  aucun  oifeau  ne  fot 
tât  pourchâ/Té,  pipé  & attifé  par 
les  rets  & leurres  des  éifi^Ieurs, 
qü’eft  le  grand  heritier  de  quel- 
que noble  famille  ou. quelque  ef- 

prit 
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I prit  vif  ôc  aàif  par  ces  impo- 
, fteurs.  Ils  fçavêt  que  la  grandeur 
eft  fâs  loy,&:  a beaucoup  de  pou- 
voir&credic  , au  moinsparfon 
exemple, fi  ce  n’efi:  par  des  préce- 
ptes expresdeur  fiiéce  mefmeeft 
perfuafif  & impérieux.  MaiSjhe- 
IaSjquant  à cefi:  autrefexcje dia- 
ble commence  coufiours  Ton  jeu 
parJB'i/^ifes  afl'auts  font  toufiours 
plus  forts  là  où  la  refiftancc  efi: 
plus  ïpïhlç.Simofj Magtis  avoir  Ton 
Hdene  ^ Nicolas  le  Diacre  avoir  fes  ' 
chorosfœmineos , ou  a fie  m b 1 e e s d e 
femmes(ainfique  les  appelIcH/V- 
rofme , ) MArcion  avoir  fa  faâ:ion  à 
Rome  , K^ppelles  ià  rhilnmenay 
CMontmHs  fa  Prifea  O^axi  - 
r//ilia  , Arrtm  fa  fœur  de  Con- 
Hantin  , Donattis  là  Lucilla  , El- . 
^iditi'S  fon  LA'gape  , PrifcilUntis 
fa  Galla  , &:*nos  lefuiccs  ont 
leurs  Dames  peintes  fardees> 
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(non  mortes  ains  vivantes  ) tancè: 
pour  obie6ls  que  pourinftrumes,  , 
Ayans  veu  que  par  la  poudre 
Fi  ançoiTe  ils  n’ont  peu  chaffcr& 
faire  fuuer  la  Religion  au  Ciel, 
ils  effayent  par  ce  dcfTein  de  com- 
plot Moabitiquede  rabyfmerea 
cnfer.ll  faut  que  ces  (impies  fem- 
melettes chargées  de  crimes , dc 
dediverfes  convoitifes  & lubri- 
citez  fervent  maintenant  com-? 
me  de  boutique  ou  de  moyens  &c 
inflrumésà leurs  fpirituellcs  for* 
nications.Mais  pour  cela  ces  em 
treprifes  ne  font  pas  fans  dan^ 
gers':  afin  donc  que  ton  tes  leurs 
parties  puiffent  fucceder  en  af- 
feurancc , voicy  une  publique  li- 
berté de  difpenfations , (oit  pour 
lareligion  di(ïimulee,oLi  pour  la 
mefchanecté  utile.  Ces  moyens 
auflî  bien  que  les  Aiuhcurs  font 
deshonneftes  & impies.  Adjou- 

(lC2 


! 

i 


de'MAcfiph  Hall.  15?  i’ 

ftc7Îci  (s’il  vous  pla'irt)  ceux  qui 
prétendent  ync  police  plus  inno- 
cente , leurs  communes  dépen- 
dances d’un  fcul  commandeur, 
leurs  intelligences  données, leurs 
charges  reccuës,  leurs  recompe- 
fes  &:  honneurs  ( peut  eftre  du 
Calêdrier,peut  eftrc  d’un  Chap- 
peaurouge)deuëmenr  conférez. 
L’on  ne  doit  pas  auffi  attribuer 
moins  d’aide  à la  contribution 
des  eftudes  , { les  labeurs  con- 
joints des  focietez  entières  ten- 

♦ 4 

dans  à une  mefme  fin , fous  le  ti- 
tre  d'un  mefme  Autlieurjaux  li- 
berales & grandes  donations  &: 
fubventions  procédantes  duli£t 
de  mort  de  quelques  coulpables 
bienfaiteurs  : d’où  proviennent 
des  nombres  infinis  & des  entre- 

tencmensincomparabîes  d’eflu- 

dians:  fouBs  lefquels  chefs, quant 
au  temps  paffe  > pluficurs  font 
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meus  par  laTouvenace  de  la  bo^ 
neliofpicalicé  desperfonnes  reli-, 
gieufcs , qui  s’eftans  enrichis  des 
biens  du  monde  qu’ils  ont  attire, 
ont  femblé  liberales  en  donnant'  ' 
quelque  chofe  , de  mefmesquc 
des  voleurs  vainement  glorieux',, 
qui  ayans  volé  des  riches  Mar-, 
chans  feroyent  aumorne  de  quel-^ 
quês  fols  à des  pauvres  mendias,: 
Davantage  , ils  ont  gagné  plu- 
fieurs  amis  ignorans  en  eftouf-, 
faut  ou  plui^oll  accordant  leurs 
frequens  débats  , &:  confinans 
leurs  noifes  querelles  en./'orto 
qu’elles  ne  pafset  le  feuil  de  leur 
porte  , & en  mernag'cant  &:  ac- 
commodant proprement  lesop- 
fitions  cognacs.  Finalcmentla 
grande  correfpondancequ’il  y a 
de  leur  dodrine  à nature  , a cfté 
leur  meilleur  & principal  follici- 
tcur.Nûusen  avons  examiné  les 

parti- 
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particuiàritezen  une  Epiflrepre- 
cedence,  où  nous  avons  évidem- 
ment monftré  que  Ja  Papauté 
n’afFedexien  cane  que  de  rendre 
la  Nature  ou  orgueillcufe  ou  in- 
folenterelieprcrcnte  des  dijfïicul* 
tC2,niais  charnelles, Scelles  que 
le  plus  grand  amateur  de  foy- 
rrielme  embrafleroie  aifcùiienc 
pour  en  retirer  quelque  avan- 
tage.  ' 

Or  afin  que  nous  puifiîons 
' fommerle  tout,  ien’ay  pas  faute 
d’aceufer noftre  négligence , in- 
différence, oifiveté , Iafcheté,cn 
toutes  iefquellcs  chofes,  pleufl:  à 
Dieu  que  nous  ne  leur  euffions 
-point  aidé', en  nous  faifanc  tort  à 
nousmefmes  ; ni  encor  leurzcle 

promptitude,  des  moyens  pi- 
res que  cela  font  coulpables/de 
leur  gain. 

Bref  la  belle  apparéce  extérieure 
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qu’ils  donnent  à la  religion  , qui  ' 
anTeurcmenc  dl  le  meilleur  qu’ils 
ayentjii  ce  n’eft  le  tdutdeurs  pre-  ! 
tendus  miracles,  volontaires  ^ 
délibérées  faufl'erez  , feures  & | 

expreil'es  defFenfes  prohibi-  , 
tions  , fccrettes  & fanguinaires  ' 
inquiétions  , coiruptions& dé- 
pravations des  anciens  tefmoins 
de  la  vérité  , expurgations  des 
leurs  propres  , leurs  fplendides 
momeries  , leurs  titres  glorieux, 
leurs  fubtils  riifez  changemes 
de  noms, de  formes , d’habics,  de 
conditions,leursinfinuations  en- 
vers les  grands, leurs  aÆiuts&at- 
taques  faites  au  fexe  phisfoible,  ' 
leur  faiifl'eté  derefponfes,  &:  fer- 
mens, leurs  difpenfarions  des  pé- 
chez, vnions  deforccs,  fuppref- 
fions  &:  occultations  de  différen- 
ces , leurs  querelles  Si  leurs  4ar- 
geïTes  en  contributios,  leur  mul- 
• ' ^ lieu- 
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titudc  d’adeurs  , &:  de  moyens, 
leurs  accords  & conformicez 
vec  les  humeurs  & dirpofin'ons 
‘naturelles  desHommes.Làoûau 
contraire  nous  ne  nous  foucions 
pas  de  fembler,ains  d’eftre;  nous 
'déferions  les  miracles  , n’ofons 

■ X 

pas  fauver  la  vie  de  la  Relieion 
par  unmenfonge,  donnons  plei- 
ne liberté  à toutes  plumes, à tou- 
tes langues, à tous  yeux:  n’dpan- 
'dons  point  de  fang  pourla  Reli- 
gion ; permettons  à tous  eferi- 
vains  de  parler  félon  leurs  inten- 
tions; ne  demonftrons  rien  qu’u- 
ne pauvre  fimplicité  en  nos  dé- 
votions , allons  toufiours&  pa- 
roiffonstels  que  nous  fommes, 
enfeignons  la  vérité  en  lionnede 
limplicitc  &:  ingénuité  , ne  pre- 
nons point  d’advantage  de  Tim- 
becillité,  jurons  en  vérité, quoy 
que  nous  mourions,  ne  doiuions 
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point  d’efpe  rance,  d’in  diligence 
ÔC  fupporc  pou,r  le  mal  i eftudios' 
charcim  retiré  en  royTmefme  ÔÇ 
en  fon  eftude  : publions  nos  que^ 
relies, & les  aggravons;  defpicons 
.&  irritons  nature,  & la  furmon- 
tons.  Tel  gain  fera  çomme  du 
gravier  en  leurs  gofiers  , telles 
.pertes  a nous  ,.  de  ne  nous  ofçjc 
pas  abandonner  au  péché  nojis 
leront  heureufes  &:yidorieufes: 
xn  tous  autres  regards  elles  font 
.disnes  de  blafmc  6c  recouvra- 
blés.  Mais  quelle  ftupidité  y a-i/ 

, entre  nous  ? pouvons  nous  bien 
. avoir  un  tel  Roy,  qui  en  celle  li- 
.ce  de  Gontroverfc,9re  attaquer 
ou  contefter  contre  ce  grand.  & 
. infaillible  yicaire , pour  fa  triple 
. courone,  des  Èuefques  tels  qu’ils 
peuvent  hardiment  àù  juftéméc 
deslîer  tout  le  conCftoirc  de  Ro- 
me, tant  de  fçavans  dodeurs  & 
....  . ' Théo- 
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*TheolQgkns , que  nulle  nation 
fo^iecicl  n’en  peut  avoir  d’a- 
vantage , des  univcrfitez  fi  flo- 
ridantes  , qu'il  n’y  en  a point 
de  telles  en  la  ClHcfticntc  , de 
fi  bonnes  & heuréures  occa- 
fions>d£  des '^  telles  aides  & ac- 
couragemens  > Sc  nous  man- 
nous  melmes^  mainte- 
nant qu'lf  ne  nous  manque  au- 
cune autre  chofe  ? Mefmes  qui 
eft  encor  plus  , le  Dieu  du 
Ciel  nous.favorife  , ÔC  langui- 
rons-nous? ta  caufe  eft  fie- 
n£  y ôc  eatdefpit  des  portes 
d’enfer  fuccedera , encor  que 
nous  ne  ferions  pas  : noftre  né- 
gligence peut  bien  aient ir  le 
i^urs  de  la  vérité  , mais  non 
empefeher  le  paffage.  Pour- 
quoy  ne  fommes  nous  autant 
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empefcliez,  autant  fubdls  ^ és 
plus  rcfQlus?Ilfaut,ttcr-revereiid 
Scign6ur»^U'C.dcs 
mains  telles  que  les  voftrcs  anii 
ment  les  cœurs  froids  de  cefte 
génération  glacee,'&  les  efleve  à 
des  penfecs  &:  efforts  tels  qu’ils 
puifïcnt  rendre  J’elevàtion  do 
nos  âdvcà^aires,  efgale  à leurdul-f 
mitié» 
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' A Monfeigneur  LEvefque  dô 

WORCESTRE. 

. CMonfÏTAnt  les  différences  âe  t E - 
gUJè'pre/ènte  d'auec 
Jloliquey  [iniiitlité  de  nous 
• • ' conformer  h'  icelk  en  tontes 
chûfis*  . ■ 
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ne  crain  point  de  dire,  tref- 
.rcverend  & digne  Seigneur, 
que  ceux  qui  voudroyenc  révo- 
quer & ramener  toutes  les  cir- 
confiances  à leurs  premiers  pa-' 
tronS,ne  font  que  foperftitieufe- 
menc  curieux.  L’Efpoufc  de 
Chrift  a 'coufîours  efté  paree  & 
¥eftuc  félon  Tes  propres  mœurs- 
^ couftumes  : 8c  de  mefme  que 
les  veftemehs , la  Religion  a aufH 
fes  façons,  qui  font  variables  ôc 
diverfes  félon  les  aages  dô  les 
lieux.Denous  ramener  aux  mef- 
mesobfervationsqui  eftoyenten 
ufage  encre  les  Apoftres  fe/oîc 
autant  que  nous  obliger  à porter 
les  fcandales  des  difciples,  ou  le 
faycfanscouftureden'oftre  Sau- 
veur. Ils  firent  en  ce  cas  ce  que 
nous  n’avons  pas  faute  de  fajre, 
nous  pouvons  faire  ce  qu’ils 
nefirenrpas:  Dieun’a  pas  encen^ 

O ij 
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du  par  leur  exemple  de  nonsith- 
pofer  aucune  fervitudedeufs  Ca- 
nes nous  lient  Toit  par  les  mœurs, 
ou  pour  la  dodrine  , non  leurs 
ceremonies.  Aulfi  Chrift  ni  fes 
Apoftres , n’ont  pas  tout  fait  par  , 
imitation.  le  ne  parle  point  des 
ades  miraculeux, il  neftpasbe- 
foio  que  nous  foyons  muets  de-r 
vant  un  juge, comme  fuft  Chrift; 
il  n’eft  pas  requis  que  nous  nous 
ceignons  & prenions  un  linge 
pour  laver  & efluyer  les  pieds  de 
nos  fervite^rs, comme  fit  Chrift; 
U n*eft:  pas  necefl'aire  que  nous  fa- 
cions  des  tentes  pour  vivre  com- 
me Paul  ; ni  que  nous  allions  ar- 
mez comme  Pierre,  ni  que  nous 
menions  nos  femnies  avec  nous 
comme  luy  & les  autres  Apo- 
ftres. le  rccognoyicile  fonde- 
rnentnon  feulement  delà  fcp 
ration, mais  de  T Anabaptifme; 
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tîiefljàhis  que  ces  opinions  ne  Te 
refpondenc  & réfutent  elles  mei- 
mes.' 

T Car  qui  eft  celuy  qui  ne  vo- 
ye  yne  différence  manifefte  en- 
tre ces  loix  que  Chrift  &:  Tes 
grands  Ambaffadeurs  ont  faites 
poureftre  éternellement  en  ufa- 
ge,&cescouftumes  & loix  mo- 
rales qui  cftoyen’t  limitées  félon 
le  lieu  & le  temps.  Toute  nation, 
& toute  perfonne  qui  n’obfcrve 
pas  celles  là,peche  ; celle*  ci  pour 
la  plus  part  ne  font  oSfervecs  & 
gardées  de  plufieurs  i & peuvent 
au/îî  bien  eftre  laiflees  par  nous 
fans  péché  , que  prattiquees  fans 
preferiptiô  ouneceflité  imppfèc 
par  les  Autheurs.  Il  y en  a q nous 
ne  pouyôspasfaireid'autrcs  qu’il 
n'eif  pas  necefTaire  que  nous fa^ 
eior.Etdefait  qcft-ce  d’être  np? 
quipiii/Te  iéfterhors  les  diables 

O iij 
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par  commandement  ? Quî  pcuf 
giiairir  les  malades  par  ondions, 
ôc  impofitions  de  mainsPLes  dif-, 
ciples lont  fait.  Tous  ces  Ades 
qui  procedoyenc  d’un  privilège 
fupernaturel  ont  cefle  avec  leur 
caufequi  oferoit  maintenant  en- 
treprendre  de  lescontinuerPfino 
peut  eftre  quelques  Papifteshar- 
dis^qui  ont  introduit  vnegroffie- 
re  magie  en  lieu  d’une  authorice 
miraciiIeufeîÔG  enlieu  deguairir 
Jes  maladies  oignent  les  charon- 
gnes  mefmes.  Il  y a encore  d’a- 
vantage qu’il  n’eft  pas  neceffaire 
que  nous  facions.  Qu’cft-il  ne- 
ceflaire  que  nous  choififîîons  les 
Miniftres  par  fort.^  Qu’eft.il  ne- 
ceflaire  que  nous  renoncions  Sc 
abandonnions  toutes  pretentios 
particulières  de  biens.^  C^^eft-il  j 
neceflàire  que  nous  baptiiios  aux 
nvieresjou  que  nous  nous'  affem- 

blioos 
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blions  aux  rives  d^icelIesi’Qu’cft- 
ilbcfoin  que  nous  recevions  la 
Cene  du  Seigneur  apres  foup- 
, per  f*ou  que  nous  nous  appuyons 
au  fâin  l’un  de  lautre  tandis  que 
nous  la  recevons  ? ou  qu’abhor- 
rions le  levain  en  ce  pain  facrc? 
ou  que  nous  célébrions  des  fcft es 
d’âtnitic  lors  que  nous  Tavons 
reccu  ? ou  que  nous  nousabfte- 
nions  de  ’ toutes  chofes  eflrran- 
glees&c  diifang?ou  quendus  def- 
-pendions  d’une  maintenance  ar- 
bitraire 6c  incertaine  ? ou  que 
nous  employiôs  nos  jours  en  u- 
jie  perpétuelle  pérégrination, 
comme  ontfait  non  rculemcni 
les  Apoftres  , àins  les  Prophètes 
Sc  Evahgeliftes  pendant  quel- 
:.ques  fieclcs.apres  Ghriftfquicon-* 
que  nous  voudroirimpofer  tou- 
tes ces  chofes , nous  fcroic  affeil^ 
rément  non  fits,ains  efclaves  dôS 

• • t • 


4 


• • ■ Epifly^s  méfiées  • 

Apoftres.  L’Eglirc  de  Dieu  ii'â 
iamais  edé  ailrainte  â des  termes 
il  fecjdlcs  î ôc  mcfnies  Ghrift  luy 
mermea  donne  au  commcncc- 
ment  des  préceptes  de  eeftibna-  i 
_ turc , lefquels  il  cafla  ôc  abrogent 
peu  de  temps  apresdorsiju’il  en» 
voyc  prefeher  les  difciples,  il  cn- 
.joinc>ne  prenez  ni  or  ni  argent  ni 
monnoye  en  vos  ceintures;  aprçs 
cela  Judas  porta  la  bourfe*  Il  en- 
joint de  né  prendre  feulement  un 
ballon  ; voila  neantmoîns  apres 
cela  deux  efpees  : les  difciples 
cufsêt-ils  voulu  retenir  leurMai- 
flre  dans  les  termes  de  ^ propre 
iegIe?Ell‘-il  necelTaire  qu'on  ob- 
\fcrvc  toufiours&  en  tout  temps  ' 
ce  qu’il  a une  fois  (commande? 
L’aage  mefmc.  prochainement 
fuiuant  celuy  de  ces  Chrelliens 
JPatriarchesyn’euft  voulu  niofé  I 
laht  varier  ou  augmecer  fes  cou- 
' r . ' 7.  (lûmes 
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ftûmes  & ceremonies 5 s*ilfefuft 
trouvé  aft raine  ou  au  nombre  ou 
àl’eipece  : line  laiflbitpaspour- 
tant  d*eftrcpur, charte, & (ce  qui 
eft  Je  fondement  de  tout)  perfe- 
cucé^  L'EgIifeRomaineadiftr% 
bue  le  ppin  fa cra  mental  i l’Eglifc 
d'AIexa'ndrie-a  permisaupeuplc 
deleprendrerles Eglifes  d’Afri- 
que èc  de  Rome  ont  merté  de 
'l*cauavec  Icurvin  facrcjlesau- 
trés  Regiôs  plus  froides  rontbcii 
toutpür.  ; d’aucuns  fe  font  age- 
nouillé c n Icü  r p r ic  r es,  d’a  u très 
fe/bne  prorternez  , & d’aucuns 
■ont  ertevéJes  yeux,  les  mains,  8c 
ks  pieds  j^U/Cicl  îles  uns  ont  gar- 
dé leur.l^qiic  (èlon  Tufage  des 
Juifs  , le  quatoiziefme.de  Marsîi 
Jes-Frâçoft(c6me  Niceph6j^)ïe.  liuiî 
^iefme  des  .Calendes  d'Auril  en> 
uncfolcnité  dftablie&ordinaifc.;; 
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l’Eglifc  de  Rome  le  Dimancfeè 
apres  la  quatorzicfme  Lune  , ce 
qui  neantmoîris  ( comme  Lefcrk 
vericablcmcnc  Socrates  ) n*a  ia.^ 
mais  eftéreftrainc  par  aucun  E- 
vangile  ni;Apoftre*Ce  vainqueur 
Romain  a furmonté  en  cepoindb 
l’autre  monde  avec  trop  de  ri  - 
gueurjdôtit  la  cenfure  contre  les 
Eglifes  Afcaliques,a  partant  efté 
juftement  cenfûree  par 
Que  devroy-ie  dire  de  leurs  dif- 
férences de  fcftes?  à peine  peut- 
on  voir  plus  grande  variété  aux 
' jours  ou  aux  viandes.  Ainfi  ils^eft 
toufiours  veu  , félon  la  réglé  de 
Boftre  Anfelme , que  laimultitu- 
de  des  ceremonies  differentes  en 
toutes  Eglifes, a juftement  rendu 
recommandable*  leur  unité  en 
foy.  Les  Théologiens  François 
prefehent  à Itcfte  Couverte  (fur  la 
mefoîb  tegle  qui  commandoit 


avix  Corinthiens  d’cftrc  defcou- 
verts‘)  &:  nous. a tefte  nue.  Les 
Allemands  prennent  le  Sacre- 
ment afîîsjtS^  nous  a genoux  ; on 
fe  fercà  Genevede  pain  fans  le- 
vain, & nous  de  pain  levé  ; ils  Te 
fervent  d’habits  communs  au 
fervice  divin  , & nous  d’habits 
particuliers  ; chafeun  eft  libre: 
nulneblafme  ou  commande  fur 
les  autres.  le  ne  peux  que  louer 
ces  Euefques  Novatiens  mefmcs 
.(quoy  que  ce  foit  miracle  qu’au- 
cun exemple  de  paix  foit:  Hili  des 
Schirmaciques)  quis’eftans  ren- 
contrez cnfemble  en  vn  Conci- 
le., paiTerenr  authoriferenr  co 
Canon  d’indifference  , lors  que 
l’Eglifc  eftoit  diftraite  & defunie 
par  les  différences  de  Tes  folenni- 
rez  Pafchalesjconcliians  que  cc- 
ftccaufc  eftoit  infiifîirante  pour 
troubler  l’Eglife  de  Chiift.  Leur 

^ 'y  ' ■ Q yj, 
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lignée  propre  , aflavoir  nos 
paratiftes,  vet^c  encor  eftrè  diT- 
femblable  à eux  en  bien  , ôc  taf- 
che  de  s’eflongner  encor  plus  de 
la  paix,  tandis  qu’en  une  opinion  | 
nô  moins  vaine  que  fcrupuleufej 
ils  nous  preffent  &:  induifentà  u- 
nevniforme  côformicé  en  mœurs 
& couftumes  aux  Apoftres. Leur 
propre  pradtique  les  condamne; 
ils  en  requièrent  quelques  unes,, 
éc  ncantmoins  ne  les  gardent 
pas  toutes;  fi  eft- ce  qnelamefme 
raifon  qui  maintient  les  unes, 
les  commande  toutes  ; & ce  qui 
authorifie  l’abftinence  des' unes, 
fait  pour  toutes.  Les  inftrumens 
qui  fervent  à faire  le  fondement 
ne  font  pas  en  ufage  pour  faire  le  | 
couvert  de’l’edifice.  Mefmcs  lé 
grand  Maiftre  Architedie  a choi- 
£ pour  pofer  ôc  afiéoir  les  pre- 
mières pierres  des  ouvriers,  qu'il 


n'a. 
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n’a  pas  eu  intention  d’cmployét 
aux  murailles.  Ne  voygsno^pasq 
les  premiers  Agéts  de  Chriftfonc 
tous  extraordinaires,  A poftres, E- 
vageIiftes,Prophêtcs,Prophetcf- 
fesrNe  voyos  nous  pas  descendre 
d c s 1 agu  es  d e fe  U & fe  d U es  î QueK 
le  Eglife  y a* il  eu_depuis  g.  fe  fort 
vâtcede  tels  fddatcurs&  de  tels 
moyes?Pourquoi  cft-  ce  queDiea 
auroit  cômêce  par  ceux  qu’il  n’a 
pas  voulu  cotiniTcrîiino  pourno^ 
môftter  que  nous  ne  devôs  pas  ac- 
tedre  qlesdiofes  ayêt  toujours 
une  mefme  face  ? La  nourrice 
nourrit  8c  e/levc  & fertfonnour- 
rilTon  au  comencement;en  apres 
ileftmis  fous  là  difcipline  d'UR; 
précepteur;  feroir-ce  à direqu’H» 
dcufl:  touiiours  cftre  fousla^main^ 
d’une  n ou rride, &fp’  la  verge  d u 
pédagogue  pource  qu'il  ^ ainfi 
cômecé  ? S’il  a une  bône  educa- 
tiô,jl «'importe de  q ce foit.  Qui 
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peut  nier  que  nous  n;*ayons  la. 
fubûftancc  de  toutes  ces  loix  ro- 
yales que  Chrifl:  & Tes  Apoftres 
ont  laiffees  d Ion  Eglife?  Que  fai- 
fons  nous  donc  maintenant  de 
nous  amufer  tant  à en  prendre 
Nombre?  S'ilyeiift  eu  quelque 
neceflité  d’avoir  ce  qu’il  nous 
manque, ou  de  n’auoir  pas  ce  que 
nous  avons, ne  faifons  pas  tant  de 
rtort  d la  rapience  &:  perfedion 
du  Legiflateur  que  de  penfee 
qu’il  n’eiift  pas  voulu  comman- 
der cela^  défendre  ceci. Son 
Icnce  en  l'un  Bc  l’autre  eft  iinlî. 
gne  évident  comme  cela  luy  ei^, 
^nous  doiteftre  indifFcrentî  6c 
cependant  que  nous  n’entretet»;  | 
nons  pas  paifiblcment  telle  in- 
différence , il  y a des  clameurs 
fans  profiîtjde  la  malice  fans  eau- 
£c,Bc  du  débat  fans  fin. 
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A Madame  Maria 
Denny. 

Contenant  U defcriptivn  d!vn> 
Chrefiien  , ^ fes  différences 
d^&vec  k mondAin. 

V 

MAdamÇjIl  cft  bien  vray  que 
des  yeux  môdains  ne  pea- 
^cnt  point  voir  de  différence  en- 
tre le  Chrefticn  & vn  autre  hq- 
nic.-roiTt  deux  quant  à l exterieur 
font  faits  de  mefme  matière  , ôc 
iettcz  en  vn  rncffnemo.ule  ; tous 
deux -font  infpirez  d’un  fouffle 
comtnunjils  ne  font  point  diftin- 
gucz  par  les  euenemcns  exté- 
rieurs, auflî  Dieu  ne  les  a pas  or- 
donnez pour  des  tcfmoignages 
de  fou  amour  ou  hain^ 
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fens  ne  peuvent  apercevoir  au- 
cune différence.,  entre  l’ame  rai- 
Tonna  We  & celle  qui  informe  les 
befccsi  neâcmoins  Tame  cognoic 
bien  qu’il  yen  a beaucoup  plus- 
qu’entre  leurs  corps.  Il  en  prend 
de  mefmes  en  ceci  » la  foy  voie 
plus  de  diffe|:encc  intérieure, que 
i’œil  ne  peut  voir  la  reffembian- 
€C  extérieure.  Il  n’y  a pas  moins 
-de  maticreen  cepornâf*que  de 
‘ baûteffe  : pour  faire  voir  cela, 

ie  veux  monftrer  que  c’eft  quÿ 
d’eftre  Chrefeien.  Vous  qui  l’a^ 
vez  (ênti  me  pouvez  fécondera' 
vec  voftre  cxperiéce,  & fapplcer 
aux  defauts  de  mon  difçours.  Il 
eft  le  temple  vivant  du  Dieu  vi- 
vant , oû  la  deité  eft  rcfîdente 

& adorée.  La  plus  haute  chofe 
qui  foiten  l’homme  eft  Ton  pro- 
pre efprit  r mais  au  Chreftien 
ceft  l’efpritde  Dieu  qui  eft  le 
; Dieu 
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"Dieu  des  efprits.  Nulle  grace  ne 
defaut  en  luy;&  celle  qui  y efc  ne 
manque  point  d’cftre  fomentee 
&C  excicec.  : 11  a le  ccêur  & les 
mâîns  nettes;  toute  fa  pureté  ex- 
térieure découle  de  la  fourecin  - 
terieurc  : il  ne  conforme  point 
0ufli  fon  ame  à contrefaire  les 
bot)nes  aéf  ions  > mais  par  fa  fain- 
e d^pofirion  les  commande  de 
les  produit  dévantDieu.  Com- 
mençons parfon.xrommencemct 
& fortonsle  Chrefeien  de  fana- 
V turc,  comme  un  autre  Abraham 
de  fa  Chaideç:tandis  que  le  mon- 
dain vit  &:  meurt, en  nature, hors 
de  Dieu*  L'homme  donc  vraye- 
menr  converti , apres  avoir  fuiui 
fon  train  dcsbauchéA:  do  fecu- 

♦ -i. 

rité  charnelle  , poufle  par  l'cf- 
prk  de  Dieu  , fc  met  luy  mefmc 
en  Lefcholc  de  la  loy  : la*  il 
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aprend  ce  qu’il  devroit  avoir  feitj 
ce  qu’il-ne  pouvait  pas  faire  , ce 
'qu’il  a fait, ce  qu’il  a mérité.  Ces 
leçons  luy  cou ftent.  beaucoup 
de  coups  éc  beaucoup  de  larmes, 
& non  moins  de  terrcurquo,de 
douleur  &angoifle  : carcemai> 
ftre  rude  & fevere  luy  fait  fentir 
que  c’eft  que  le  péché  , & .qut 
e’eft  que  Tcnfer , &:  àu  regard  de 
tous  deux  que  c’eft  qu’il  eft  luy 
mefmes.  Apres. avoir  bien  endu- 
ré fous  le  fouet  de  ce  fevere  pé- 
dagogue , & qu’il  eft  affez  humi- 
lié &c  avili  en:  foy  mefmc  il  eft: 
conduit  en  plus  haute  efehoie  de 
Chrift , ôz  là  luyfoht  'enfcignecs 
les  confortables  leçons  de  grâce; 
•là  il  aprent  qu’ei  eft  l’office  & la 
vertu  d’un  Sauveur,  quel  il  eft, 
qucc’eft  qu’il  a fait, & pourquoi, 
comment  il  eft'devcnu  noftre  ôc 
nousficnsj&:  alors fe  trouvant  en 
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unVtay  eftac  de  danger,  4'humij- 
litéîde  ncceflîté,  de  dc/îr,  de  bô- 
ne  dirpoticion  pour  CIirift>iI  rap-' 
porte  à foy  tout  ce  qu'il  aprear, 
& applique  ce  qu’il  fçair.  11  crai- 
gnoit  Ton  precedent  pédagogue, 
il  aime  & chérit  ceftuy-ci  i ce-^ 
ftuy-là  luy  monftroic  ces  playes^ 
voire  les  faifoit  ; ccftuy  ci  Ic^ 
guaitit  & confolidci  ceftuy-  là  le 
tuoit,  ceftuÿ-ci  luy  monftre  la 
. vie  & le  conduira  icelle.  Alors 
enmeftne  temps  il  s’hait  foy- 
mermCjil  desfie  Satan,  fe  confie 
en  Chri/l,  &s'afleure  d’obtenir 
pardon  & gloire.  Ceci  eft  fa  plus 
precieufe  foy, par  laquelle  il  s’ap« 
proptie  voire  s^açquiert  entière- 
ment lefus  Chrift  î d’où  vient 
qu'il  eft  juftifiê  de  fes  péchez, 
nettoyé  & purifié  de  fes  corru^- 
ptions  ,.eftabli  & affeimi  enfçs 
.refolutions  , conforté  en  fes  dou- 
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^ces  , defFendu  & protégé  contré 
les  tentations,  &qu’il  (iirmontc 
tous  Tes  ennemis:  laquelle  vertu, 
comme  elle  eft  le  plus  employée 
& le  plus  attaquée  , aufîi  doit  e- 
fcrele  plus  grand  foin  du  cœur 
, Chrefeien,  ace  quelle  Toit  faine 
& folidcjvive  &:  croi/ïantcj  faine 
'&  folide,non  pourrie, non  vaine, 
non  prefomptneufcjfolideen  l*a- 
"àejnon  une  opinion  fuperficiel- 
le,  ains  une  vraye,  profonde,  & 
Tenfibleapprehenfiontune  appre- 
^Tcnfion  non  du  cerueau,mais  du 
‘c<tùr  : & du  cœur  non  approu- 
’vantou  confentant,ainscoii/îant 
&repofant.  Solide  en  l’obicéF,  i 
qui  n’cft  autre  que  Chr4ft;  il  fçait 
qu’il  n*y  a aucune  amitié  au  ciel 
cqui  luy  puifle  bien  faire  fans  ceci? 
Les  Anges  ne  lcpcuvenr,&:Dicu 
^ ne  le  veu  c pas:  vous  croyez  au  Pô- 

. - IC, 
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rÇjCroyezaulTi  cnmoy. 

FiveyCar  elle  ne  /çauro  it  vivi- 
fier finon  qu’elle  ait  vie  , la  foy 
qui  D’cft  point  fruâiueufe  efc  une 
foy  morte  : les  frui<5tsde  la  foy 
font  les  bonnes  œuvres, foie  inté- 
rieures dedans  l’enclos  du  cœuc, 
comme  amour  & charité, crain-  ' 
te,conirition,pieté,  zele,  ioye  ôc 
autres  telles  chofes:oaextciieu- 
res  envers  Dieu  ou  envers  nos 
freres;obei(rancc&:  fervicc  à l’un, 
foulas  & benelîccnce  à l’autre. 11 
porte  ces  frui£ts  en  tous  temps, 
quelques  fois  tous  cnfcmble, 
mais  toufiours  quelques  vns  d’i- 
çeux. 

..  Croiffknte  la  vraye  foy  ne  peut 
s'arrelier  ; mais  comme  elle  efc 
frudlueufe  en  œuvres,ainil  croit 
elle  en  degrez:de  petite  femence 
elle  dcvicnc  grade  & gtofle  plate 
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acccignanc  de  la  terre  aa  Ciel,5ffî 
depuis  vn  Ciel  à l’autre, chafqiie 
pluye  6c  rofee  & chafquejour  de 
Soleil  y adjoufte  quelque  chofc. 
Auilîeefte  grâce  n’ell  iamais  feu  - 
le,ains  touSours  royalement  ac- 
xcompagnee  ; car  il  ne  peuceftre 
que  celui  qui  croit  quel  Sauveur 
il  a, ne  Paime  5c  cheriflc  , 5c  que 
ccluy  qui  l'aime  n’iiaiffe  tout  ce 
qui  luy  peut  defplaire , ne  fe  ref- 
jouyfTc  en  luy,  n’efpere  de  jouyf 
de  luy  & ne  defîre  de  jouyr  de 
ce  qu'il  efpcre  , 5c  ne  mefpri/è 
toutes  ces  vanitcz  qu’il  a une  fois 
dcfîrees  & jouycs-Son  efprit  dcf- 
daignc  maintenant  de  ramper  i 
fur  terre  , mais  fe  guindé  5c  elle-  ' 
ve  aux  chofes  de  là  haut  , ou 
Clirifl:  eft  aflis  à^ladcxtrede 
Dieu  î de  apres  qu'il  a veu  ce  qui 
fe  fait  au  Ciel, il  regarde  d’un  œil 
ellranger  5c  de  meTpris  toutes  les 

i 
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diofes  mondaines  ; il  s ofe  plus 
fier  àfafoy  qu’à  faraifon  &:  à fon 
fcns;.&  a appris  dcfevrerron  ap- 
pétit de  Tes  conVoicifes  & de/irs. 
il  cil  en  crainte  de  fa  propre  con* 
fcience  &:  ne  1 ofe  non  plus  of- 
fenfer,que  fe  derplaireà  foy  mef- 
me  : il  ne  craint  point  fes  enne- 
mis , neantmoins  il  ne  les  négligé; 
point,evicant  egalement  la  fecu- 
rité  &:  confiance  charnelle,  &la. 
craintive  apprehenfion  :•  il  voit 
cel uy  qui  eft  invifible,  & chemi  • 
ne  avec  luy  en  crainte  &:  revere  - 
ce-,  & familièrement;  il  fçaitài 
quoy  il  c(l  né , &c  partant  digère 
avec  patience  les  miferes  de  fa 
tutele  : il  trouve  plus  de  conforc 
en  Tes  affliâ:ions,  que  aucun  mo* 
dain  voluptueux  ne  fait  en  fes 
plaifirs.  Et  comme  il  a ces  grâces 
pour  le  conforter  au  dedans, auf- 
les  Anges  pour  le  feryir  & 
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accompagner  au  dehors  : efpnts 
meilleurs  quelefîen  propre, plus 
puifl'ants.  , plus  glorieux  : ils  le 
portent  en  leurs  bras, veillent  au- 
tour de  Ton  lid , gardent  fon  amc 
tandis  qu’il  l’a  , 6c  la  reçoivent' 
quand  elle  le  quitte..  Ceci  font 
feulement  quelques  différences 
prefentes  : les  plus  grandes  font 
futures,lefquelles  ncpourroyenc 
pas  eftre  fi  grandes  ii  eux  mefmes 
n'en  eftoyent  tefmoîns,u6  moins 
qu’entre  le  ciel  & l’enfer,  le  toucr 
ment  6e  la  gloire  , une  couronne 
incorruptible , 6c  un, feu  cternel 
qui  nes'efteintpoint.Soitqueles 
infidèles  croyent  cçs  chofes  ou 
non, nous  les  fçauons,ils  les  fçau* 
rpnt  aufli,  mais  trop  tard.  Que 
refte-il  plus  finon  que  nous  nous 
conjouyflîons  en  cefte  felicité,& 
^ perfeverions  allègrement  en 

. \ ..  . ^ ccûè 
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cefte  celcfte  profcilîon  ? rcco- 
gnoiffans  que  Dieu  n’euft  peu 
faire  davantage  pournous,&quc 
nous  ne  pouvons  affez  fairepour 
luy.Que  les  autres  fe  vantent  Sc 
iadent  tant  qu’ils  voudront,  cô  - 
me  vous  le  pourriez  auflî  iuftc»  . 
ment  faire,  delà  noblefle&  an- 
cienneté de  leurs  maifons  , de 
leurs  grands  patrimoines  ,~ou 
doüaires&  revenus  de  leurs 
authoritez  Se  dignitez  : les  autres  . 
de  leur  grand  renom  , grands  Sc  \ 
enviez  honneurs  ou  des  faveurs 
des  plus  grands  : les  autres  de 
leurs  proue/Tes  ou  b'eaute^  , ou 
d’autres  peut  eftre,  du  fçavôirôe 
efpric  excellent  &enilnent  par 
delTus  les  autres  ; toute  noftre 
gloire  conlîftera  en  ce  que  nous  , 
ibmmes  Chreftiens. 
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A Madame  HonoriaHay-. 

Difcours  toufaurs  U mcefftîi  du 
Büftefme  > ' ô"  l'cjiat  ae  ceux 
qui  fur  neceÿtté  en  font  fri^ 

MAdame , Il  me  fcmble  quo 
les  cnfans,femblables  aux 
deats,  font  fafcheux  en  leur  gé- 
nération & educatiôn  , & en  la 
perte  d*iceuxî&:  fouvêt  fafcheux 
tandis  qu’ils  font  en  eftre.-en  for- 
te toutesfois  que  nous  ne  vou*- 
drions  point  ni  ne  pourriôs  éftrc 
bien  lans  eux.  Ce  que  i’en  dis  ne 
tend  point  à vous  confoler  ainfî 
tard  pour  voftre  perte  : ic  vous 
congratule  pluftoft  de  voftre  fa- 

ee  mcfderatiofi,&:dufoin  Ghrc- 




V- 
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(lien  que  vous  auez  de  ces  pre- 
miers privilèges  fpirituels  : défi- 
rant  feulement  de  vous  conten- 
ter en  ce  qu’avez  ouï  comme  tef- 
moin  , non  en  ce  dont  comme 
mcrc  vous  avez  eu  bcfoin.  Les 
enfans  font  Jes  benedidions  de 
pere&mcre  , &:leBaptcrmecft 
labenedidion  des  enfans,  & des 
^res  Ôc  raeres:  en  quoy  ny  a pas 
feulement  l’ufage  , mais  auffi  la 
neceflité  ; neceflité  nontantau 
regard  de  la  fin, que  du  comman- 
dement î Dieu  fa  commandé 
pour  le  conforedes  peres&me- 
res,&:  pour  le  bien  &:intcreftdes 
enfans  : lequel  partant,  comme 
on  ne  le  doit  point  hafter  & pre-  ' 
cipiter  fupcrftiticufcment , aufli 
ne  doit  eftre  négligemment  dif- 
féré- Il  n’y  a point  de  doute  que 
le  mefpris  du  Baptcfme  ne  dam-] 

ne, mais  cc  fcrqic  une  cruelle  te-*! 
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mérité  de  dire  que  rabfence  ne-, 
ceffitee  & contrainte  d’iceluy 
envoyé  les  enfans  en  enfer.  - Gc 
n cft  pas  un  péché  à eux  de  mou- 
rir toft  : la  mortefl:  une  punition, 
non  uncofFcnfc,  un  efFcél  depe- 
çhé,nQD  unecaufè  de  tournient: 
il  ne  leur  manque  rien  que  le 
temps,  fur  lequel  ils  ne  peuvent 
point  avoir  de  commandements 
De  dire  qucpource  qu*ils  n’ont 
peu  vivre  pluus  longuement , ils 
doivent  partant  mourir  éternel- 
lement,cft  la  rigoureufe  & rude 
fentence  d*unc  religion  fangui- 
. naire.  le  fuis  feulement  marry 
qu'une  opinion  ii  feverc  & cruel* 
le  foi t favorifee  & authorifee  pat 
le  nomd'un  Perc  fi  reverend  ôc 
fi  diyin,que  perfonne  neâtmoins 
ne  l’allcgue  â demy  feulement. 
Car.  celuy  qui  tenoit^eftre  im- 
poftible.à  un  enfant  d’eftre  fauvé 
, finon  que  i'eau  du  baptefmé  ait 
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cftciverfee  fur  fa  facé*a  tenu  âufli 
‘qu’il  cftoit  autant  impoffiblè  au 
imerme  enfant  d*eftre  fauve,  fino 
qu’il  ait  auffii  receuen  fa  bouclie 
le  pain  du  Sacrement.  11  y a un 
inefme  fondement  pour  tous 
deux  , un  mefmc  erreur  en  tous 
deux,  une  foibleffe  propre  pour 
roubliance  : voyez  neantmoins 
comment  la  pofterité ignorante 
ou  mal  penfante  ,*pourroit  fepa  - - 
rer  vnc  moitié  de  l’opinion  pou  r 
vérité  , & condamner  l’autre  de 
fau/Teté.  En  dcfpit  defqucls,  une 
partie  convaincra  l’autre  aifef^ 
ment , voire  fans  aucune  peine: 
puis  que  toutes  deux  ne  peuvent 
fubfifter,toutesdeux  tomberont 
cnfemble  à caufe  de  la  compa- 
gnie. La  mefnie  bouche  qui  adit, 
ûnon  que  vous foyez  nez  dere- 
chef d’eau  & du  S.Erpnt^  aaufE 
dit  , Si  vous  ne  mangez  la  chair 
' / P dj 
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du  Fils  derHomme  5c  ne  beu- 
vez  Ton  fang:  ncceffité  efgale  de 
Tun  5c  de  rautre.  Et  de  peur  que 
aucun  n'allcgafl:  des  interpréta- 
tions'differentes  , le  mefmc  S. 
Aiiguftin  a aufli  avéré  ôc  affirmé 
que  cefte  dernière  opinion  tou»- 
chant  la  communion  necefiaire 
des  enfaas , a une  fois  cfté  le  ju- 
gement commun  de  FEglife  de 
Rome.  Sentence  fi  de/plaifante 
que  vous  en  trouverez  la  mé- 
moire noircie  5c  effacee  en  ceft 
infâme  Indice  Expurgatoire»  Si  les 
Ancienes  Eglifes  enflent  foufle- 
lui  cefte  dererperecconfequen- 
ce  , quelle  eftrange  5c  toutefois 
volontaire  cruauté  euft  cfté  en 
elles  de  différer  Je  baptefme  une 
année  entière, iufques  au  lourde 
Pafque , ou  à ce  Dimanche,  qui, 
comme  ie  penfc,  a tiré  fonnom 
desrobbes  blaelies  des  baptifezi* 

7 . , Et 
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' Æt  mefmcs  quelle  adventure 
èc.  hazardeftoic-ce  en  aucuns, de 
le  dilayer  iufques  à^leiit  aage 
parfait  (avec  Conft^iatin)  fin’e- 
-ftans  alTeurez  de  leur  vie,  ils  eu  f- 
■fèntereu  afleuremêt  que  la  pré- 
vention en  la  mort  euft  apporté 
& caufé  ladamnation?  Regardez 
à ce  Sacrement  legal  de  la  cir- 
xonciûon,  qui  ( contre  les fenti- 
niés  imaginatiôs  de  nos  Ana- 
baptiftes)correfpond  dire<3:emét 
à ce  Sacrement  Evangélique. 

Ils  ne  pouvoyent  eftre  circon- 
cis devant  le  huidiefme  jour^de- 
vantle  huidiefme  jour  ils  pou- 
voyent mourir:  (i  mourans  lefep- 
tiefme  jour  ils  eftoyent  necefTât-  . 
rement  condamnez  ; ou  bien  il 
faut  que  Je  manquement  d*un 
jour  foit  un  péché  , ou  que  Dieu 
par  fois  condamne  fans  que  ce 

foitpour  le  pechç.NM'un  nifau- 
* • • • • 
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tre  n’cft  poffibIe,nil’un  ni  Tautrè 
ne  s’accorde  à la  juftice  du  Le- 
giflateur.  Ou  fi  de  cefte  paral- 
lèle comparaifon  il  vous  plaift 
de  regarder  ou  à la  raifon  ou  à 
l’exemple , le  cas  efl:  tour  evidet., 
Raifon  : nul  homme  qui  a la  foy 
ne  peufl:  eftre  condamné  y car 
Chrifl:  habite  en  nos  cœurs  par 
foy,&  celuy  auquel  Chrifthabi- 
tene  peut  eftre  reprouvé.  Or  il 
cftpoflibleque  l’homme  puifle 
avoir  une  foy  juftifiante  avant  le 
baptefme:Abraham  a première- 
ment creu  à Iiîftification  : ^-en 
apres  a rcceu  le  ligne  delà  circô- 

eiiion  , comme  un  feau  delà  ju- 
fticc  de  cefte  foy, qu’il  avoit  lors 
qu’il  cftoit  ineirconcis:  partant  il 
y en  a qui  mourans  avant  leur 
^ baptefme  peuvent  eftre  ains font 
infailliblement  fauvez.  Aufti  le 
casd'Abraham  n’eftoitpas  ftn- 
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guUer  ; il  cftoic  aulîi  lePere  de 
"tour ceux  qui  croyent  n’eflans 
pas  circoncis:  & comme  ceux,  d 
îontfesenfans  en  foy^aufli  le  font 
iis  en  juftice  & droiture, & en  fa- 
lut:  l’incirconcifion  ne  peut  em- 
■ pef^onà  où  la  foy  admet  &re- 
çôitlCfeüx-cy  fuyvans  Tes  traces 


de  croyance  devant  le  Sacre- 
ment ; repoferont indubitable- 
■ ment  en  Ton  fein  fans  le  Sacre- 
ment:fans  iceluy, comme  abfcnt 
par  falote, non  comme  négligé 
volonmremcnr.  Ce  neft  point 
l*câu,âins  la  foy, non  le  lavement 
Ar  defpouillement  de  la  foiiillu- 
re  de  la  chair(commc  dit  S.Pier-  „ 
re)ainslâftipulation  ô^cftabliiTe- 
ment  d’une  bonne' confeien ce: 
car  quii^i^it  le  baptefme  fans  u- 
ne  foy  éntrere  (dit  Hicrofme)  re- 
çoit Péaii^  ne  reçoit  pas  l’efprit: 
d'où  procédé  cefte  grande  vert» 


: P 
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de  l'eau,  qu'elle  touche  le  corps 
&ncttoyelecœiir(dit  Auguftio) 
il  ce  n’eft  par  le»pouvoif  de  la  p^- 
fole  non  d«e,âinscreuë;  Tuvois 
^ de  l'eau  ; ( die  Atnbrdife.)  toute 

eau  ne  guairit  pas  , celle  eau  ren- 
iement guairit,  qui  ala  gràee  de 
Dieu  annexée  : s’il  y a atucuive 


grâce  en  Peau  (dit  Bafile)  ce  n’eft 
point  de  la  nature  de  l’eau  , ains 
de  la  prefcnce  de  Pefprit.  Leba- 
ptefmceft  la  vérité,  ainfique  S. 
^mbroife  le  qualifie  , l’arrhc,  ou 
gage , & l’image  de  npfttc  refof- 
redion:  voire(Gomme  le  nomme 


Balile)la  puiflancede  Diea"â  re- 
furredion:mais  (commélgnace  | 
expofe  droitement  celle  plirafc) 
croyans  en  fa  mort,nous  fommes 
parle  baptcfme faits participans 
de  fa  refurredîon  : partant  le  ba- 
ptefmc  fans  foy  ne  peut  fauver 
l- homme,  5c  par  foy  le  fauve  : &: 

la  foy 
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la  foy  fans  le  baprerme  ( la  où  on 
nele  peucavoir  jnon  lâoùon  le 
peut  avoir , & on  leanefprifej  le 
peut  Tau  ver.  Ceft  elprirqui  œu- 
vre par  les  moyens, ne  veut  pas  e- 
fcre  actaclié  aux  moyens. 

Exemples  : lettez  les  yeux  fur 
Gcbon  brigand",  bon  enfa  morr, 
quoy  qiï*cn  fa  vie  il  fiifc  abomina- 
ble. Une  furciamais  lavcauloc- 
d ain,  il  eft  neantmoins  receu  en 
Paradis  : fori  amc  eftoit  fouillée 
par  fes  rapines  , & Ton  iniufticc, 
•voire  toute  cnfanglantee  par  fes  " 
meurtres  : & neantmoins  éfcanc 


feulcmenc  purgee  ôe  nettoyee' 
•par  le  fangde  fon  Sauveur  , non- 
par  l’eau  du  baptefme  eft  prefen- 
X tceâ  Dieu  toute glorieufe.  ^ , 

le  ne  di  rien  des  âmes  de  Tra^ 
jan  ScF4çonelk^;fiï2.ys  Payens,vi^ 
vans  d:^mourans  fans  Ghtift,fans- 
' baptejfme  ; lefquclsneantmoin» 


5Î1  Epijhesmejlees 
leurs  honneftes  légendes  rappaf- 
tent  avoir  cfté  délivrées  d’enfef, 
& tranrportees  auGieI,&  n’avofr 
pas  feulement  efté  en  l’ardeur 
du  Purgatoire  : l’un  par  les  priè- 
res de  Grégoire  y l’autre  par  cefJes 
de  Tecla»  Quelle  partialicéefl: 
ced  de  denier  aux  enfans  des 
Chreftiens  ce  qu’ils  ottroyent  à 
des  infidèles  notoires  ? La  pro^ 
méfié  efi:  faite  à nous  dcà  nôfire 
fcmencé  , non  à ceux- qui  font 
liorsdu  rcflbrt  de  l’Eglifc.  Ces 
Innocents  qui  furent  .mafiacrez  | 
pour  Chrifi: , font  canonifez  par 
'eux  pour  Saiiids : & eftablifient 
en  leiir  Calendrier  , en  chafquo 
snnee  un  jour  de  fefie  &c  deducil 
en  mémoire  d’iceux  : defquels  â { 
peine  y en  a- il  eu  aucun  qui  ait  I 
vefeu  iufqües  à^fàage  pour  co-  ! 
Çnoiftre  Peau,&  nul  pour  fçavoir 
^gnoifire  le  baptefme*  Voire, 


tous 


'0 
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tous  les  Martyrs  font  icy  privilé- 
giez,lefquels  ont  efté  baptifez  en 
leur  propre  Tang  en  lieu  d’eau;  ' 
-mais  où  cft-ce  que  Dieu  a dit, 

• tous  ceux  qui  mourront  fans  ba-  . 
ptefme  mourront  cternellemét, 
finon  les  Martyrs .?  ôc  pourquoy 
non,  finon  les  croyans  ? Çeft  la 
lafoyqui  donne  vie  aux  Martyrs, 
laquelle  s’ils  n*avoycnt  leur  pre- 
mière mort  ne  pourrok  éviter  la 
'feconde.i^wfo'^^n’apas  doute 

dedire  que  Ton  Valentinian  fuft  < 

- baptife  entant  qu’il  l’avoit  defi- 
rc,non  entant  qu’il  favoitefté,il 
cognoiffbic  l’intention  de  Dieu, 
^qui  nous  repute  avoir  ce  que 
nous  defirons  d’un  cœur  non 
feint.  Les  enfansne  peuvent  pa?5 
' yivre  pour  defircr  le  baptefme  ; fi. 
leurs  peresôc  meresle  defiretït 

poiïreux,p©urquGycft-eequc  le 

defir  d autruy  ne  leur  pourtpit 


V** 
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eftre  imputé, aufli  bien  que  ( (ê^ 
lonTopinion  de  S.Auguftin  ) la  | 
foy  des  autres  croyans  & la  bou- 
che des  autres  confeffans?  En  tels 
cas  donc  il  efl:  reutdefu/pendre, 
^dangereux  de  pafler  quelque 
iugement  d’aucunes  âmes  q.des 
noftres  propres.  Ce  font  cho/es 
fecrettes  à Dieu:  ccluy  qui  a créé 
& fait  toutes  les  âmes  fçait  à 
quoy  il  les  a deflinces,  6c  ne  nous 
en  veut  pas  demander  confeil. 
Mais  fi  nous  en  iqgeons  en  quel- 
que façon  i les  erreurs  de  chari- 
té en  iugement  font  fans  ofFehfe. 
Ils  nous  feut  honorer  les  bons 
moyens,  & nous  en  fervir,  & au. 
manquement  d’iceqx  pat  necef- 
fité , & defpcndre  de  celujr , qui 


• peut  ouvrer,  outre,  fans,  &cori- 
tre  les  moyens.  , 

Ainfi  i'ay  tafehé  de  vous  fâ- 
dsfaire  en  ce  qu’avez  ouï , nou 

fans^ 
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fans  quelque  fcrupule.  Si  quel- 
qu’un me  blafme  de  vous  avoir 
troublée  par  un  difcours  efpi- 
neiix  & fcliolaftique  , qu’il  fça- 
elle  que  i’ay  appris  celle  façon  de 
faire  de  faind  Hierorme,roracIe 
de  l'Antiquité  , qui  avoir  accou  - 
ftumé  d’encretenir  fa  Pat/la  , 
Buftochiumi  LMarcdU  , . Principmy 

Hedibuy  &C  autres  dames  dévotes 

^ ' 

par  des  doéfccs  difeours  tillus  des 
plus  curieüfes  recerclies  &:  hauts 
poinds  de  la  Théologie-  Ce- 
ftuy  cy  n'eft  point  lî  douteux  & 
oblcur  qu'il  doive  olFenfer  , ni  lî 
inutile  &c  non  necelTaire  , qu'il, 
-doive  demeurer  incogna. 
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E P I s T.  V.  - 


A Meffirc  Richard  Lca,  Cheva- 

- lier, du  depuis  dccedé* 

/ 

Difeours  touchant  les  confortables 
remedes  de  toutes  affilions, 

LEs  feges  ccrchent  les  reme- 
des devant  leur  maladie;  les 
- patients  tedres  àientir  lors  qu*ih 
commencent  a fe  plaindre;  hc  les 
s fois  trop  tard-  Les  ^fRi6i:ions  font 
les  maladies  cômiincs  des  Chre- 
ftiensiVous  fentez  celles  cy , 
aux  premiers  fanglots  cetchez  '■ 
du  foulagcment.  A quoy  fervent 
les  langues  des  fçavans  finon.à 
parler  en  faifon  le  fuis  efcholier 
de  ceux  qui  vous  peu  vent  confo- 
1er:  fi  avec moy  vous  apprenez 
nies  leçons , nul  de  nous  ne  s’en 
içpentira.  Vous  eftes  atteint  de 

don- 

' W-.*—  — I 

^ V'  ^ ; 
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douleur,  &c  vous  plaignez  rprc-  ' 
nez  garde  que  ce  ne  foitpar  trop- 
Il  ny  a point  d’afflidion  qui  ne 
foit  gricfveî  l’os  qui  a efté  def- 
.joint  nefepeutremettre  fanspei- 
^ nc.Nulle  medecinenenous peut 
. guairir  fi  elle  n’opere;  elle  n’opc- 
ric point finon  quelle  nous  rcdc,  , 
màladcs:npus  ifomnies  bien  con- 
tenerd'eadurer  la  maladie  , qui 
notisèft  un  moyen  pour  acqué- 
rir la  fanté.  Il  y a un  tourment 
fansdommage;  telle,  eft  cefte  cy:  ” 
Nous  fommes  affligez,  nonop- 
preflez  : neccifiteux  & dircteux, 

: non  defe/perez  : perfecutez  non 
abandonnez:  abbatus,  mais  fans 
périr.  Comment  le  ferions- nous 
puis  que  tout  le  mal  en  vnc  Cite 
procédé  de  la  providéce  d’un  bo 
Dieu, qui  ne  peut  eftre  ni  impuif- 
. fant  ni  immifericordieux.Veft  \ç 
Seigneur,  qu’il  face  ce  qui  luy 
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plaira.  Ce  feroicbicn  grand  mal- 
heur à nous  files  maux  pouvoyct 
arriver  par  chacepu  accidec,  ou 
eftoyeü  lafchcz  pour  s’arrefterli 
çù  ils  voudroyent  J or  puis  qu'ils 
font  côduits  &:  reglez,  nous fom- 
.mes  en  feurté.  La  d'eftinec  de 
nos  douleurs  eft  eferite  au  ciel 
.par  un  (âge  Sc  eternel  decretivoi- 
ci  que  celuy  qui  les  a ordonnées 
les  modéré  : un  Dieu  fidcle  qui 
donne  Hflue  avec  Ta  tentation: 
riffue,di-ie , tant  de  leur  fin  qu^ 
-de  leur  fucces.  II  ne  tance  pas, 
ènpîns  encor  frappe- il  toufiours. 
.Noslegeres  afflidions  né  font 
que  pour  un  moment  & courtes, 
en  comparaifon  de  noftre  repos 
ôi  du  temps  que  nous  en  Tommes 
exempts.  Si  nous  pleurons  par 
fois  , noslarmesTont  prècieufes; 
comme  elles  ne  fecheront  iamais 
en  fa  bouteille  , ou  elles  font  re- 

fervees. 
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Xervees',  aufli  feront  elles  bien 
toft  efTuyecs  deffus  nos  iouès.xe- 
Juy<jui  les  tire  de  nous, les  efTuye- 
ra  auffi  : avec. combien  de  dou- 
ceur entrechange-il  nos  dou- 
leurs &nosioyes  , afin  que  nous 
ne  foyons  plongez  en  vanité  , ni 
auffi  miferables?  Il  eft'vray,  que 
-c’eft  chofe  cfpouvanrable  d'eftre 
frappé  une  fois  en  fa  cholere;  fon 
defplaifir  eft  çlus  violent  que  fon 
coup-.en  l'un  & en  l'autre  noftre 
Dieu  eft  un  feu  confnmant  Sc  - 
dévorât*  Mais  ne  craignez  point, 
CCS  coups  font  fîgnes  de  fon  a- 
mour  ; ccluy  qui  n'eftpas  battu 
n’efl  pas  enfant , voire  iufques  à 
endurer  beaucoup  &:  pleurera-' 
rhercment , & quelquesfois.fai- 
gnennulpere  ne  corrige  l’enfant 
d*un  autre;&  celuy  n’efl;  pas  bon 
pere  qui  ne  chaftie  les  fiens  pro- 
pres^ O verge  digne  d'eftre  bai- 
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fce  qui  nous  affeurc  de  Ton  or 
mour,&  de  noftrt  adopfîonî 
Que  di  ie , point  de  domma- 
ge ? les  courtes  loüanges  ne  fer- 
vent qu'à  dcfpriferî  ie  dis  davan- 
tage , que  Tes  maux  font  biens 
côfiderez  en  leurs  efFe^ts-Qui  a- 
il  de  bonifî  la  Patience  n’eft  bon- 
ne? lafflidion eft la  mere'd’icel- 
le;  la  tribulation  produit  patien- 
ce. QuV  a-il  de  meilleur  en  la 
terre  ou  aux  cieux  , que  PafTeu- 
ràce  de  refpric  de  Dieu?  les  afHi- 
£biôsnous  enfontun  tefmoigna- 
ge  & un  feau.En  quoy  confifïc  la 
parfaite  félicité,  finon  ennoftre 
proche  rcflemblance  à Chrift» 
’Pourquoy  fut  créé  l’iiomrne  heu- 
reux, finonpource  qu’il  fut  créé 
à l’image  de  Dieu  ? La  gloire  du 
Paradis , la  beauté  de  fon  corps, 
le  devoir  des  créatures  ne  luy 
pouyoycnc  donner  aucune  feli*  : 
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cite  fans  la  refl'emblance  à Ton 


Créateur.  Voici, nous  recouvres 
cnnoftre  miferceeque  nous  a-  / 
vons  perdu  en  noftrc  dignité,  af- 
favoir  vnc  coriformité  à Tirnsge 
du  Fils  deDieuxeluy  qui  ne  ref- 
fcmble  à Ton  frere  aifné  ne  fera 
iamais  coheritier  avccluy.  Vo-; 
ycz  Tes  coftez  , Tes  temples , Tes 
mains, fes  pieds  tous  fanglantsi  fa 
face  buffetee, desfaite  6c  couver- 
te  de  crachatsifa  peau  toute  en)- 
pcrlee&  couverte  de  grumeaux  ^ 
dcfangjfa  tefte  penchante  ôc  re-, 
courbée, & Ton  ame  engoiliee 
iufqücs  à la  mort  : voyez,  vous  le 
modain  allegre, mol, délicat,  par- 
fume , iamais  envielli  par  dou- 
leurs,iamaishumilié  par  alfliéliôs? 
Qjuclle  rcffemblance  y a-il  ici  de 
Tun  à Fautre?  ains  pluÛoft  quelle 
cotrarieté?  L’aife  tue  le  fol  > il  Fa  • ^ 
rendu  pareffeux  6c  nonchalant^ 
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.Ne  foyez  pas  trompé  : nul nè 
peut  fuivre  Chrïft  , beaucoup 
moins  parvenir  à luy  fans  croix: 
& fl  nuis  ne  rcgnerôc  avec  Chrifl 
finon  ceux  qui  fbufFrent  avec  lui, 
que  deviendront  tous  ces  verga^ 
lands?  Va  maintenant  toymoa- 
dain  delicat&  luxurieux,plais  toi 
en  ton  bon  heur, ris  toufîours , Sj 
foistoufiours  fl  itté.-c’cft  une  mi- 
ferable  félicité  que  celle  que  tu 
trouveras  oppofee  à tonRedem- 
pteur.  II  a ditj  Malheur  à ceux 
quirientîcroîs-tu,toy,&  ne  pleu- 
res-tu point  de  ton  rire?  & avec 
Salomon,  ne  le  condamnes- tu 
point  pour  fol  &c  infenfé  ? Er  de* 
rechef  de  mefme  haleine  > Bien 
heureux  elles  vous,  vous  qui  pieu 
rez  5 qui  peut  croire  ceci , éc  ne 
S’efiouïr  pas  en  fes  propret  lar. 
mesî&  n’avoir  piti^esfoufris  8Z 
mocqueries  dumefehantf  Ponr- 

~ quoy 


de^MJoJeph  Hall,  343^ 

quoy  heureux?  Cû  vous  rirez  & ' 

jfecez  efiouis;V'oicy,nous g.pleu-  ' j 

ros  en  cerrcjno^eiiouyros  au  cfelj"  | 

_nous  g.  pleurôs  maintenant  avec  | 

les  homes  , riros  avec  les  Anges; 
cependant  que  le  mondain  vola-  | 

• gc  ^voluptueux  grincera  Icsdets 
&'hurlera  avec  les  diables  : nous' 
qui  pleurons  pour  un  temps , ri-  * I 
rons  i iamais  ; qui  né  feroit  com  ' 

tent  de  délayer /es  ioyes  pour  un 
peu  de  temps  afin  quelles  foyent 
perpétuelles  & infinies  ? (^el  ‘ ' 
homme infenfé  voudroit  acheC'  ’ 

ter  ce  craquètement  . d^efpincs,  ' 1 

(telles  /ont  les  ioyes  mondaines)  ! 

par  des  cris  &c  tourmens  eter-  I 

iîels?celuyquieftlapoite/&:  là 
voye,nousaenfeignez  qu*il  nous 

falloir  entrer  au  ciel  par  beau- 
coup d Vifliétionsr  II  a’y  a qu\m 
feul  pa/Tage  ^ qui  efi:  eftroit  ; fi  t 

prefles , nous 
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ez  vos  foibles  genoux  : re- 
vous  à batailler  pour  le 
ifoufFrir  le  combat , àperfî- 
fouffrant  : ainfi  perfiftanc 
^vaincrez  , 5c  en  vainquant 
^ ferez  couronné.  Orecom- 
vrayement  grande, qui  fur- 
ie mérité  voire  Timagina- 
* vne  "couronne  pour  un  peu 
►ufpirs  5c  fanglots  î vne  cou- 
le eternelle  de  vie  5c  de  gloi- 
ur  une  foufFrance  courte  5c 
petit  moment.  Combien 
^ eft  l’eftimation  Scie  compte 
). Paul, que  lesafflidions  delà 
refente  , ne  font  pas  dignes 
la  gloire  qui  nous  fera  mon- 
;C?  O Seigneur,  que  ie  foufFro 
n de  pouvoir  regner  j fouftien 
oyaux  douleurs  en  foufFrant 
n que  tu  me  puiiFes  reputer  di- 
le  de  reigner.  Il  n’importe 
jmbien  ie  foyeauili  ,pourveu 

G 
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pouvons  paflTcr  ne  laiffans  que 
nosfupeiflas  haillons  , comme 
arrachez  de  nous  par  la  foule  ' 
nous  fommes  heureux.  Celui 
qui  a fiit  le  ciel, la  expr^flement 
ainfi  formé,  fpatieux  apres  que 
nous  fommes  entez,  &c  glorihez; 
eftroic  èc  didicile  à l’encree , afîa 
qu'apres 
gloire  en 
avant  coup  vous  vous  y pouvez 
guinder  fur  l’aide  de  vos  pen- 
Ices:  regardez  autour  de  vous, 
vous  n’y  verrez  pas  moins  dfi 
croix  que  de  palmes, vous  n’y  en 
verrez  point  de  couronnez  que 
, ceux  qui  ont  luifté  aveeJa  croix 
& les  angodfes  , iufquesà  fuer, 
voire iulques  âietterdu  fang, 
ont  vaincu-  Tous  accourent  icy 
au  vainqueur:  & le  vaincre  cora* 
prend  le  combat  le  fucces. 
Ceignez  donc  vos  reins  , & 

forti; 


noftre  peine  , noftre 
foit  plus  plaifante.  Et  fi 
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fortifiez  vos  foibles  genoux  : re- 
folvcz  vous  à batailler  pour  le 
cieljàfoufFrir  le  combat , àperfi- 
fter  en  foufFrant  : ainfi  perfiftanc 
vous  vaincrez  , & en  vainquant 
vous  ferez  couronné.  Orecom- 
penfe  vrayement  grande, qui  fur- 
pafle  le  merire  voire  l'imagina- 
tion î vne  "couronne  pour  un  peu 
de  foufpirs  & fanglots  î vne  cou- 
ronne eternelle  de  vie  & de  gloi- 
re pour  une  foufFrance  courte  &: 
d’un  petit  moment.  Combien 
iufte  eft  l’eftimation  &Ie  compte 
de  S.Pau/,quelesafflidions  delà 
Vie  prefente  , ne  font  pas  dignes 
de  la  gloire  qui  nous  fera  mon- 
ftree?  O Seigneur,  que  iefoiilFro 
afin  de  pouvoir  regner  j fouftien 
moyaux  douleurs  en  foufFrant 
afin  que  tu  me  puifTesreputer  di- 
gne de  reigner.  Il  n’importe 

combien  ie  foyeauili  ,pourveu 

__  - - 


•WV*r  4.", 


34<>  ' Epiftresmejlees. 

que  ie  puifTe  eftre glorieux.  Qu| 
dite  s-vous?ne  voudriez  vous  pas 
eftre  affligé.?  Qu  aimeriez-  vous 
mieux  ou  lamenter  pour  un  têps, 
jou  lamenter  à iamais?ll  faut  eftrje 
cfleuîrefledion  eftaifec.  Lequel 
aimeriez- vous  mieux  , ou  vous 
refiouïr  pour  un  coup  , ou  vous 
reûouïr  toufiours  ? Vous  vou- 
driez l’un  & l'autre.  Mais  par- 
donnez moy,c'e(l  une  foie  cupi* 
dite  , & une  vaine*prefomptioa 
de  l'affeéter.  E t quoy  ?que  vous 
fculpcufliez  avoir  meilleur  trai- 
tement que  tous  les  Sainds  de 
Dieu  ? que  Dieu  eftendift  des 
tapis  feulement  fous  vos  pieds 
mois  &:  délicats  pour  aller  en  vo- 
lire  cicl,&  applanift  &unift  pour 
vousce  chemin, que  tous  les  Pa- 
tfi^chés^  Prophètes,  Evangeli- 
ftes  , Martyrs  &:  Cohfcfleurs,  & 
Chrift  luy  mcfme  ont  trouve  rii- 
■ de, 
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d^abrcLix,â£  fanglant^  Arriéré 
CW  amour  de  vous  mefine  î 


defcendcz  vous  les  fils  ambitieux 


de  Zebedee:  & devant  que  pen-> 
feràeftrc  affis  auprès  du  throfne, 
contentez  vous  d*eftre  appeliez 
à la  Couppe.  Maintenant  eft  vo* 
fircerptcuvc  : que  voftre  Sau- 
veur voye  combien  vous -pour-; 
riez  boire  de  Ton  breuvage  amer 
apres  luy  î puis  vous  verrez  com- 
bien il  vous  peut  départir  de  fa 
gloire. Contentez  vous  de  boiro 
de  fon  vinaigre  & fiel  > 64  vous 
boirez  du  vin  nouveau  auec  luy 
en  fon  royaume.  . 


q n 
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Epi  s T.  VI. 
« 


A M.Pierre  du  Moulin,  Mi- 
niftrc  de  l’Eglifc  de 
Paris. 


/ 


JDiJcoars  touchant  les  accidens  ari 
riue\  dernièrement  en  France 
dr  (fuel  profit  Dieu  attend  que 
l'on  en  face* 


NOus  ne  vous  avons  pas  ou- 
blié depuis  voftrc  voyage  icy 
avec  nousimais  depuis  ce  temps- 
làjVos  dodles  §>t  ingénieux  voya- 
ges par  les  affaires  communes  de 
la  Religiononc  rafraifchi  voftre 
memoire& l’ont  rendue  heureu. 
fe.  Mais  cependant  que  voftre 
maineftoitheüreufement  occu- 
pée eu  la  deffcnfe  de  noftre  Roy, 
. les  teftes&les  mains  des  traiftres 


4 


eftoyenc 


deMJoJeph  flall,  34«>. 
ctoy^cnt  cmpefchees  apres  le 
mafîaçre  du  voftrc  propre.  Dieu 
ne  fait  point  d'ades  mémora- 
bles & publics , qu’il  ne  vueille 
bien  qu’on  en  parle , qu’on  les  li- 
, fe,&:  que  tout  le  monde  en  iuge. 
Et  combien  plus  les  voifîns  qui 
a peine  font  feparez  par  une  mer 
les  uns  des  autres  ? & combien 
plus  encor  les  Freres,que  ni  terre 
ni  merne  peutfeparer.-^  Vosdan- 
. gersjvos  craintes  & vos  douleurs 
& regrets  ont  efté  les  lioftrcs. 
Toute  l’eau  falcc  qui  flotte  en- 
tre nous,  ne  peutofternoftre  in- 
tereft  en  toutes  vos  communes 
caufes.  ,^Le  coup  mortel  de  ceft 
infidèle  , dont  le  nom  a iuftc- 
nient  eftc  condamné  à çftre  e- 
fteinc  X nous  a mefmes  pcrcé  ics 

CO  fiez. 

- Qui  eft  celuy  qui  n’ait  faigne 
. dedans  Ipyde.f  ifer  que  celui  ^ut 

' - " ^ ’ 


Epijhes  meflees 

^voitÆ  vidtorieiifemcnt  fait  cefté 
aux  efpees  des  ennemis  d%uft 
tomber  par  le  coufteau  d’un  vi- 
lain d^.execrable  pàrricidè Sz 
que  celuy  qui  n’eftoit  'peu  de- 
meurer en  aucun  champ  de  ba- 
taille deuft  mourir  en  des  rues 
paifibles  ? que  toQs  ces* honora- 
bles & heureux  triôphes  deufsêt 
finir  par  une  fi  'deteftable  &:  ab^' 
îede  violence?  Mais  ce  nous  fera 
grande  vanité  Sc  impiété  , fi  en 
ceci  nous  ne  voyons  une  main 
divine  frappant  d’enhaut  par  cc- 
ftc  main  de  defioyau  té.  Les  paf- 
fereaiixne  tombent  point  à terre 
fans  fa  volonté  &c  ordonnance, 
beaucoup  moins  les  RoyS 
L’un  meurt  par  une  tuile  qui 
luy  tombe  fur  la  teüé  , un'âutre 
parles'efekts  d'ûne  lance , l’un 
poux, l’antre  par  une  mou- 
' chc  ,i’un  par  poifen,  l^autrc  pat 

un 
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! lin  coup  de  coufteau  : Que  font 
f toutes  ces  èhofes  finou  les  fatel-  ^ 
lites  êc  exécuteurs  de  ce  grand 
Dieu  qui  a dit,  vous  eftes  dieux, 
mais  vous  mourrez  comme  hô- 
mcs^Peiitcftreque  (pourconie- 
^turer  modeftement  des  raifons 
de  Tes  a«^cs  ) vous,  vous  repofiez 
par  trop  en  ce  bras  de  chair;  ou 
peut  eftrc  qu"il  voyoit  bien  que 
ce  fléau  euft  cfté  trop  hafté  à ces 
ennemis,  dont  les  pechez  , quoy 
que  grands, n*eftoyent  pas  encor 
en  leur  côblë:  oupeut  eftrevoy- 
b/t-ii  que  fi  ce  grand  erpriteufte- 
fté  rendu  en  Ton  lid  par  difpofi- 
tion&  deliberation , vous  n*euf- 
fiez  pas  dormi  ' aux  voftres  : pu 
peuteftre  que  cefte  ancienne  eô^ 
nivencç  à ces  torrens  de  fang,  if- 
fiis  de  vos  duels  trop  communs 
eitoit  maintenant  appelice  a cor; 
ptcjou  peuft  eftreauflîjceftefoi;:' 

q iiq 
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ble  révolté  contre  la  \ 
luy,à  qui  eftoic  la  verge,  fçaic  bié 
pourquoy  il-a  frappé  > auffi  doit- 
on  remarquer  qu’il  eft  tombé  par 
les  mains  de  celle  religion, en  la- 
quelle il  eftoit  tombé,  Combien 
d'aageseuft  peu  vivre  ce  grand 
Monarque  ( quoy  qu’ait  peu 
magioer  l’efprit  plus  que  meur 
de  voftre  Cotton  ) devant  qu’e- 
flre  aucunement  blcfle  par  la  i 
main  d’un  Huguenot/’Toutes  re- 
ligions peuvent  avoir  des  tnon- 
flres  : mnis  loüé  foit  le  bon  Dieu 
du  Ciel,lanoftre  ne  produira  ia- 
3^ais  ce  bon  lefuite,  foit  un  Ma- 
iiana,püurenfeigner  la  trahifon, 
ou  un  Ravaillac  pourl’cxecuter. 
iMais  qu’eft  ce  que  nous  enten- 
dons ? Ce  n'efi:  point  merveille: 
cefte^fainéle  focieté  eft  unc  di- 
gne garde  pouf  les  cœurs  des 
Roys:  i'ofe  dire  que  nul  ne  les  ai- 


; ♦ 
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me  mieux  voir  qu’eux  i nul  ne 
prend  plus  de  foin  a ies  pourchaf- 
£er. Combien  heureureferoicce- 
fte  Chappelle,(penrent-4ls)fî  elle 
cftoit  pleine  de  tels  eftuys  &c  or- 
' nemens  ? refperè  que  tous  les 
'Princes  Chreftiens  auront  long 
• temps  &:  bien  appris, tant  eflgÆ 
delà  courtoiile de cesbons  pe- 
tes  y qu*ilsn*auront  jamais  faute' 
(par  ordonnance  delciirs  volon- 
tfz  ) de  Ce  troubjerde  la  charge 
de  leurs  propres  cœurs.:  . . 

Vn  cœur  de  Roy  en  .la  main 
J d’un  lefuiccy  y cft  autant  propre, 
que  l’hoftie  en  celle  d’un  Preftre;. 
C’cftoitàbon  droit  que  ancien- 
nement l’on  ayoit  eCcrit  fous  le 

'if'  - ' ■ ' • 

popitre  d- Ignace  LoyoîkyÇavéte vo^ 
bis  Prmcips'iOyous  Princes  foyer 
fàgcs  , & aprenez  à garder  vos^^ 
propres  cœurs,  Ains  pluffo.ffjO) 
coy  garde  d qui  ne  dors, nî^ 
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ne fommeilies, garantis  les 
de  tous  les  Roys  Ghreftiens,  vift 
ou  morts, de  la  garde  de  cefie 
neration  traiftreffe  î dontla 
gîdii  mefme  eft  fainâ:e  rcbcllia,. 
& dont  les  mérités  font  fanguii* 
iiaires.  Sans  doute  que, ce  meui> 
trier  parricide  efperoic  d en  tuèr  1 
mille  de  ce  coup, &de  faire  ’ 
rir  la  religion  au  cofté  de  fon  Pà*- 
cron  tombé/  Dieu  fe  moqua  & 
cnfcmble  s’offenfa  de  fon  pro- 
ied  J & le  laifla  vivre  pour  fc  voir 
autant  fol  que  me fehant. O bon- 
té iniSnie  du  fage  & faindgou-  | 
vernement  du  Monde  i Qui  cuÆ 
peu  efperer  ün  tel  calme  au  mi- 
Üeif^une  tempefte?"cj^^^pê- 
fé  quç  k engeri-  I 

drerfejpak  /*  Qui  eliftofé  penfer 
que  le  Roy  Henri  mourrôitféül? 

& que  la  Religion  nOsperdroie 
tieaque  faperfqnne/  G'cft  mi 
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afte  du  Seigneur,  6c  qui  eft  mer- 
veilleux â nos  yeux.  Vous  vouse* 
(liez  maintenant  mis  en  parallè- 
le avec  nous.  Dieu  a tiré  Tafleu- 
rance  ôc  fecurité  de  nos  crain- 
tes. O que  pleuft  à Dieu  que 
nous  peu/lions  auffi  aiférrient  tit- 
rer la  crainte  de  noftre  recprité; 
non  tant  du  mal  comme  del’Àu- 
theur  du  bien , & neantmoins  en 
noftre  crainte  avoir  confiance  en 
luy,&  en  l’un  & en  l’autre  le  ma- 
gnifier.Mefmes  par  ceft  aâ:e  vous 
en  avez  gàigné  qui  fe  font  con- 
vertis,contre  l’efpcrance  des  au* 
theurs  d’icclüy  j auffi  ne  peux- ic 
p, enfer  à l’eftat  de  voftre  Eglife- 
ians  plufieursioÿcufes  congratu- 
lations, laquelle  eft  t;ous  lesiours 
iîonoree  par  la  venue  des  nou^ 
veaux  clients,dont  les  larmes 
Sc  triftes  confeffionsibnt  refiouïir. 
les  Anges  au  ciel  & lés  Sainélsem 


qi  v;; 
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terre."  Nous  vous  devrions  don- 
ner exemple , fi  noftre  paix  efeoic- 
autant  planuireufe  ôc  abondan- 
te  en  bonté  comme  en  plaifîr.' 
Maisxombicn  rarement  s’efc-il 
veu  que  l’Eglifc  ait  gagné  parl’ai^ 
fe,ou  perdu  par  la  rercriélion?Bcw. 
hiflez  Dieu  pour  noftre  profpe- 
rité,&:  nous  le  louerons  pour  vo* 
ftre  progrès.  . ^ - 


mmm 


Epis  T.  VII. 


A M.Thomas  Sutton.'  : 

■ exhortant  tous  autres  en  fit 

ferfonne  a bien  faire  de  benne 
heure  ^à^aüegrementsmonfirant 
; ^ kt  necejpté  (jr  le  bénéfice  qui  | 
. . tevient  des  bonnes  œuvres.  | 


r . 
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{'  yT  Onfîeurje  ne  vousimpor- 
/ XV  jLcune  point  par  des  raiTons  ' 
I . de  mes  eferits , ou  par  des  cxcu- 
i fcsjfiie  fay  mal,  nul  argument  ne 
I me  peut  guarenrir;  fl  ie  fay  bien, 
î ic  ne  fçaurois  eftee  dcfaccoura- 
k gé  par  aucunes  cenfurcs.  le 
n’implore  point  vofere  pardon, 

. 'ainsvous  prie  d’accepter  cecb 
. Ce  n’eftpoint  outrecuidance  de 
donner  bon  cenfeil , àc  les  pre- 
iefits  d’amitiéne  craignent  point 
d’eftre  mal  receus  des  eltran- 
. gers. 

^ Ma  plume  & vos  moyens^ 

' nous  font  donnez  à l’un  & à i’au* 
trepour  une  mefme  fin , aflavoir 
' de  bien  faire:  ce  font  rios.talens^ 
combien  heureux  fommes  nous 
û nous  les  pouvons  bien  emplo- 
yer i permettez  que  ic  vous  fa- 
ce bien  avec  l’un , , afin  qu’avec 
Faucre  vous  puilSez  bien  faire: 
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cjui  maintenant  vous  louons  Ôc 
, applaudiflbns,aiitions  iLifteifujcc 
d’avoir  pitié  de  vous;  vous  pdur- 
( riez  avoir  des  riche/Tes , non  des 
î biens  ni  des  beiiedidions  : voftre 
1 charge  feroit plus  grande  quevo- 
ftre  efcat:  & feriez  plus  riches  en 
douleurs  & regrets  qu’en  me- 
< taux.  Car(fî  nous  ne  regardons  à 
' aucun  autre  monde)  quel  gain  y 
a-il  à eftre gardien  de  la  mcilleu- 

I re  terre.^Nous  foulons  feulement 

aux  pieds  ce  qui  eft  le  coffre  co- 
in un  de  toutes  les  riches  mines; 
&:  Jereputons  vifpource  qu’il  ne 
fait  que  tenir  & cacher  ces  thre- 
fors:  au  lieu  que  le  Metallifte  in- 
, duferieux  & expertjqui  trouveÔ^ 

^ raffine  ces  veines  precieufes  pour 

j i’ufagecommun  eft  recompenfé,. 

1 & honoré.  Le  plus  abieà  Ele- 

; ment  mefme  rapporte  Tordes  In- 
I diens  fauyag'es  & barbares  Tat-.’ 


3^0  ,Eif>ftresmeJle€S 
trappent  Sc  acquièrent,  les  fcrvi- 
les  apprentifs  le  travaillent , les 
Chanieaux  Madianites  mefmes^ 
le  peuvent  porter , le  miferable 
mondain  l’admire  , l’avare  luif 
l’engloutit, le  prodigue  ruffien  le 
dei^end:  & quel  bien  leur  en  re- 
vient -il  a tous?  Le  bon  ufage  feu  - 
lemenc  acquiert  la  loiunge  aux 
poileiTions  rerreftres.  Parquoy 
vous  devez  davantage  à Dieu  en 
ceci, de  ce  qu’il  vous  adonne  un 
cœur  difpoféabien  faire,  une  vo-- 
lonté  d’eftre  aufli  riche  en  bon- 
nes œuvres, que  grand  en  richef- 
fes  : d’eftre  ami  àceMainnion 
c’eft  eftre  ennemi  de  Dieu: mais 
c’eft  chofe  royale  &Chreftienne 
de  s*en  fervirà  faire  des  amis.  Ses 
ennemis  peuvent  bien  eftre  opu- 
lents , mais  il  n'y  a que  fes  amis 
quipuiflent  eftre  bons , ou  bien 
faire. ^ 


dit  le  SagetLeChreftienqui  doit 
imiter  le  haut  patio  de  Ton  Créa- 
teur, fçaic  que  Tes  meilleures  ri- 
chefles  fbntia  bonté  & libérali- 
té: Dieu  qui  a tout  donné, ne  rc- 
ferverien.  Et  quantàfoy  il  con- 
Edere  bien  que  Dieu  ne  Ta  pas 
fait  proprietaire,ains  fervitcurîô^ 
d’entre  les  ferviteurs, , ferviteur 
non  de  Tes  biens , ainsdu  dona- 
teur d'iceux:non  thrcforier,ains 
maiftre  d’hoftel  ^ dirpcnfatcur: 
la  louange  duquel  coiififie  plus  à 
bien  derpendre&:cmpIoyer,qu  a 
recevoir  beaucoup.'  Partant  le 
plus  grand  gain  qu'il^iftcéfe  , eft 
d’avoir  un  compte  net  , &:  une 
claire  derGha’rge:cc  qu’ayant ob- 
'tenu  par  bonne  dirpoficion  , non 
’par  garde, il  réputé  à perte  la  re- 
•ferve  , à’proffit  ioye  la  iufre 
^derpenfe  : il  fçaitbicn  quecefte 
patdlc,  Ccfi  bien  fait, loyal  fec-  ' 
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uitcur,eft  mille foii plus  douce 
que  , prens  ton  repos  mon  aine; 
carcefte  . lâcft  la  voix  du  maiftre 
rccompenfanr,  cefte-  cy  du  cœur 
charnel  prefumant  : ÔC  dequoy 
cft  ruyiiie  Tune  finon  de  Jaioye 
de  fon  maiftre  ? &c  l'autre  fînon 
de  la  perte  de  Ton  ame?  Bénit  foie 
ce  Dieu  qui  vous  a donc  vn  cœur 
pour  préméditer  ceci  ; & en.ee 
fiecle  mort&ftei[ilc,  une  volon- 
té de  l’honorer  du  fien  propre;  & 
de  donner  crédit  à fon  Evangile 
par  voftrc  beneficence  i woicy 
qu’on  nous  fait  des  reproches  de 
fterilitc;voftre  noma  efté  publi- 
quement oppofé  â ces  desfis;  co- 
rne ccluy  auquel  ilïe  verra  que  la 
vérité  a des  amis  qui  peuvent 
doi^er.  le  ne  me  desfie  paS’  <|e 
voü^ini  ne  vous  perfuade  pas  auf 
fi  , puis  que  vos  rcfolutions  font 
hèureufemenc  fixes  6^  arreftees 

• en 
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in  des  defleins  de  bien  fâire:pcr- 
mettez'  moy  feulement  d’hafter 
un  peu  voftre  pas,&  d’exciter  vo- 
ftrc  inclination  Çhreftienne  , à- 
commencer  profnptemet  ce  que 
vous  avez  dés  longtemps&rcon- 
ftammcnc  voué  de  faire.  Vous  ne 
deûrez  que  de  bien  faire  : pout- 
qnoy  non  maintenant  ? le  parle 
bardiment:  tat  plus  prompt  vous 
ferez  , tant  plus  de  confort  vous 
én  aurez.  Audi  les  temps  ne  font 
cnnoftrëdifpofitiÔ,ni  nous  mef- 
mes;  ü Dieu  nous  avoir  eftabli  Sc 
ordonné  un  iour,&  rendu  noftre 
richèiTcinfeparable  de  nous  , il 
n’ÿ  auroit  pas  du  danger  à dilai 
yer  ; dteft-il  que  noftre  inccrtii^ 
tudenbus  doit  donc  refveiller  & 


inciter  ^ ou  bien  elle  nous  peut 
décevoir.  Combien  y en  a- il  qui 
ont  eu  bonne. intention  &:  n’ont 
rien  fait , & ont  perdu  leur  cou 


% 


[i40lil.r.  : î"/ 


\ 


Epiflresmefleés 

ronneen  temporifant  &:  délayai 
toufioiirs?  les  deflinees  defquels 
ont  prévenu  leurs  defirs  & ont 
commis  rexecution  de  leurs bo- 
nés  inclinations  & moûvemens 
aux  exécuteurs  de  leurs  volon- 
tez  , non  fans  un  fuccesmi/era- 
blejaufquelsil  nerevienr  pas  tant 
dé  louange  d’avoir  déliré  de  bien 
faire  que  de  deshonneur  de  l*a- 
.voir  peu  faire  fans  bavoir  fait*, 
leurs  naufragesnous  font  adver- 
tiflemens , nous  fommes  eTg^iIe- 
ment  mortels,  efgalement  fragi- 
les & inconllans.Ppurquoy  avez 
vous  ce  refpic  de  vie  , fice  n'eli 
pour  prévenir  la  nccelïîtê  impCT 
rieufe  de  la  mort  ? c'ell:  une  mal- 
iVciireufe  &:  irrémédiable  com- 
plainte , de  dire  puis  apres  que  la 
la  fin  de  nosiours  a devancé  le 
commencement  de  nos  bonnes 

ruvres. 

La 
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La  bcneficence  qui  fc  prati- 
que de  bonne  heure, n'a  point  de 
danger,  ains  beaucoup  de  ioyes; 
car  la  confcience  d’avoir  bie  fniv, 
les  prières  &:  beneditiôs  de  ceux 
qui  font  foulagez,  ks.giatulatiôs 
des  Saints , font  comme  autant 
de  perpétuels  Confolareurs,  qui 
peuvent  rendre  noftre  vie  plai- 
fante  , &noftremort  heureufe, 
nos  mauvais  iours  bons  , & nos 
bons  iotirs  encor  meilleurs. Tous 
ces  advantages  fe  perdent  par  Je 
dclay;  les  prières  qui  fe  font  pour 
ccluyqui  peut  donner  & ne  do- 
nc pas',  font  froides  ôc  en  petit 
nombre  : en  lieu  de  cela  nos  bô- 
ncs  deliberations  retardées  font 
devenues  les  bourreaux  qui  nous 
rourmentent  au  li<i  de  noftro 
mort. 

II  y a peu  de  différence  entre 
le  bien  qui  eft  différé  & le  mal 
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qui  eft  faic^^’intcHtion  eftoitdo 
bien  faire;  qui  racmpefchc,dira 
noftrc  confcience?  ily  a eu  aflcz 


de  temps, aflez  de  moyens , aflez 
de  necefïîcé;qUi  aempefché^Eft- 


' ce  la  crainte  de  renvie,ou  la  cro- 


yance qu’il  n’en  fuft  befoin?  Hé- 
las quels  efpouvantaux  font  ceci 
pour  effrayer  & deftoufner  les 

hommes  du  ciel  l comme  fi  l’en- 

» 

vie  de  garder  eftoit  moindre  que 
de  donner  : comme  fi  Eteu  n’e* 
doit  pas  auflî  bon  debteur  , que 
donncurjceluy  qui  donc  au  pau- 
vre prefie  à Dieu, dit  le  Sage  Sa- 
lomon. S’il  nous  donne  franche- 


ment ce  que  nous  pouvons  pre- 
fcer  , & la  grâce  de  donner  *>  no 
nous  payera- il  pas  beaucoup 
mieux  ce  que  nous  aurons  pre- 
fté,& donnera  il  paspource  que 
nous  avons  donné?  cela  eft  de  fa 
boiuépcecidefaiuftice.  Obeu- 

rcux 
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teux  l’homme  qui  peut  efcrc  cré- 
ancier de  Ton  Créateur;  Ieciel,&: 
la  terre  defaudront  plufcorcqu’il 
ne  reçoive  un  payement  royal.  Si 


nous  ne  nous  ofons  pas  fier  eti 
Dieu  tandis  que  nous  vivons,co- 
mcntnous  ofons  nous  fier  aux, 
hommes  apres  noftre  mort  ? aux 
hommes,di'  ie, qui  font  toufîours 
trompeurs,  &:  légers  en  la  balan- 
ce,légers  de  vérité  & loyauté,  8c 
pefans  de  l'amour  d’eux  mefmes? 
Combien  y a-il  eu  d’executeurs, 
qui  fc  font  monftrez  tyrans  &: 
bourreaux  desvolontez  honne- 
/ces?combien  en  avons  nous  veu, 
qui  apres  avoir  fait  un  choix  tref- 
foigneux  de  gardes  & tuteurs  fe- 
ables , ont  laifle  des  enfans  & des 
biens  tellement  difpofcz  8c  mef- 
nagez  , que  fi  l'amedes  peres  8c 
mères  pouvoir  retourner  pour  le 


voir  , iene  fçay  s’ils pourroyenç 


3(^8  ' Epijîresmeflees 
eftre  heureux.  Combien 
font  ceux  qui  ne  fe  préfèrent  eirit 
mefmcs  â leurs  amis  morts  ? qâi 
profitet  à la  veritc?qui  ne  fe  veu-> 
lent  point  advantager  de  qu^-.' 
que  impoflibilité  de  rendre  coni- 
pte?  Partant  quoy  qucles  homes 
ayent  iamais  demonftré,ou  pro- 
mettent i heureux  cft.  cèluy  qui 
peut’eftre  fon  propre  auditeur, 
intendant,  infpe(5teur 5 & exécu- 
teur. . Comme  vous  aimez  Dieu 
& vous  mermc,n’ay.ez  point  peur 
d’eftre  heureux  trop  loft..  "le  ne 
ïfuis  pas  digne  de  donner  un  fi  har- 
di & libre  confeihquelefage’^fi/s 
de  parle  donc  pour'moy: 
fay  bien  devant  que . tu  mcùr es, 
& eftends  tes  mains,&  donne  fe- 
• Ion  ton  pouvoir  : ne  te  defraudo 
point  de  ton  bon  iour;  & que  la 
portion  de  tes  bons  defirs , ne  te 
laifle  en  arriéré  : ne  laifleras-tu 

pas 
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pas  tes  travaux  à autruy,&  tes  la. 

- beurs  à ceux  qui  divifcront  toit 
Heritage  ? ou  qu’un  plus  fagc  en- 
cor que  luy  parle  , affavoir  Salo-> 
mon.  Ne  dis  point, ie  donneray 
.demain  fi  tu  l'as  auiourd’huy  pat 
devers  toyxar  tu  ne  fçais  pas  que 
pourra  amener  un  iour  ; ç*a  cfté 
une  ancienne  réglé  de  libéralité,  ; 

deux  fois  donne  qui  toft  donne:  » 

au  lieu  que  les  bienfaitsqui  fe  j 

font  lentement  femblent  n’eftrc  l 

faits  allègrement &de  bon  cœur, 
perdent  leur  dignité*  Celuy 
qui  retarde  de  recevoir  eft  con- 
damné comme  mauvais  mefna- 
ger:  celuy  qui  fçait  Tun  & l’autre 
dit, Il  vaut  mieux  donner  que  re- 
cevoir. Si  nous  avons  le  mefine 
efprit  , pourquoy  fommes  nous 
lia fiifs  au  pire,  Selafches,  & tar* 
difs  au  meilleur. Partant, Mofieur 
prenez  en  bonne  part  l'exhotu- 

K 
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tion  de.  ces  pauvres 
reToliië  & promjJte  cxeçutÎQa 
vos  dignes  intentrons  j 
tnqur  de  Dieu , pour  l’ambiir  ® 
lÿvangile  , pour  ramour  c^rfe 
^life  , pour  l'amour  de 
ihe“î  &:  recevez  ceci  cbnimày^ 
amiable  imitation  et?p^e^  au 
Ciel  par  un  meffager;in|j^4?f 


Vous  ne  pouvez  pas^lcinëu^- 
rer  long  temps  â délibéré^ 
pbieds  propres  pdurVjaj^rç,^!^^ 
ncficence,  fi  ce  iVeft  Jlus 
irnultltude  que  pouVie  màngi& 
ment  d iceux  : les  rues  yoir^,te 
monde  en  cft.plein.. 
yoic*  on  le  pauvre  Lazarg  Itpu  - 
tes  les  portes  ? Conjbifen  dç  fil$ 
dé  Prophètes . peu vehcr^dir/|^^^ 
Içjjrs  Colleges  pa  uvreinçjntgqsr; 
ueus  non, (JKûrs/^  olUy^i^sfam4si 
Cobicn  y a il  d’Eglifcs  quipeu^ 
ye|xt  iuftement  alléguer  ce  guç 
- ^ - hoftre 
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de  MJofèph  ffalt.  yji 
noftre  Sauveur  enioignic  à fes  di- 
fcipleSjLe  Seigneur  à'  befoin  ? Et 
ii  ceftc  muldcude  infinie  aVenda 
voftre  choix  douteux  j combiea 
feroic-il  aifé  de  vous  monftrer 
en  quoy  vous  vous  pourriez  obli- 
ger toute  TEghTe  de  Dieu*  / & e-- 
cernifér  voftre  mémoire  & reno-' 
^ïiee  & la  rendre  honteufe;  ou 
bien,  fi  vous  Paimez  mieux,  tout 
l’Eftac?  Maisieme  trouve  main- 
tenant trop  hardi  &:  empefehé  en 
regardant  ainfi  aux  particulari- 
rez  Dieu  vous  adreflera  , & fi 
vous  le  fuivez,  vous  couronnera: 
comment  que  ce  fait , fi  le  bien 
eft  fait,  ôz  ce  a temps , il  a ce  qu*il 
a deûré,  & voftre  ame  aura  plus, 
que  vous  ne  fçauriez  defirer.  Lo 
fucccs  de  mon  foible  , ^ néant- 
moins  ferieux  & cordial  confeü, 
me  rendra  aufiî  riche  , que  Dieu 
vous  a fait  avec  epu te  voftre  abo- 
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372^'  'EpipesmePees 
dîce.  Ce  meftne  Dieu  vous  benie 
& rende  nos  comtes  allègres  au 
iourdènoftreCohiuné  audition* 

k 
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• Epist.'  VIII.- 

A E.B..  Dediec  à Mcflite  Gcor-,  j 
. ge  Qoring  GHéualier.  . j 

Remedts  confréîa  ftupidité.é^  i 

' fé  en  nos  vûcations'.^^accvurage*  ' 

, mens  i travailler  allegremmt*  ' 

SI  par  Tun  nous  pouvons  me-  j 
forer  Iësaiarres:il; arrive  affez 
ftequemrnejît.^quc'  ranac  for-? 
chargée  d*aiFaires  fe . rend  ftu-^ 
pidc  6e  pefante  6e  alors  ne  fait 
rien , parce  quelle  a trop  fait, 
la  trop  grande  prôfufion  de  fes 
efpnts  ra.kiffee,fans  courage, de  ' 
nicûnes  que  le  • mçilleur  vittqui 
eftanc  trt»p' agité  6e  efuente  de-, 
vient  petit  6e  plein  de  lies»  6e  n’y. 
en  a pas  moins  que  de  plus  foiblc 
i ' com- 
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coiïîplexion  y Te  deA^ouragenc 
ctjx.mefmes  parla  difficulté  de 
cc  qu’il  leur  faut  faire  : il  y a des 
voyageurs  quiontcfté  plus  pei- 
nez par  la  coiifideration  de  la 


Carte  que  par  le  travail  du  che-. 
min.  Combien  y en  a-il  entre 
deux  qui  demeurent  les  bras 
croifez  & fouhaitent  de  fçavoir 
des  moyés  pour  Je  plaifir  du  tcps? 
Si  l*on  ne  remedie  à cc  mal, nous  • 

p^ons  mifcrablement  les  bon- 

nés  heures,  &Jes  bonnes  parties. 
En  CCS  maladies  d'erprir,  les  En> 

piriques  font  les  meilleurs  mede-' 

Gins.  le  ne  vouspreferis  rien  qui  : 
nefoitde  i expérience  : fi  vous 
voulez  éviter  le  premier,  modé- 
rez voftre  vehemcnce  propre, 
ne  vous  permettez  pas  de  faire 
tour^  ce  que  vous  pourriez  fai-- 
re;  ne  quittez  iamaisvoftre eftu- 
de  qu’avec  appétit  .,  le  meilleur: 

• - r iij 


I 


'^74'.  Epiflres  mejlees 

cheval  s’haraflele  pluftoft  s’il  à 
toufiours  la  bride  lafchce  , & à 
l’abandon  -:  en  tels  cas  les  reftri- 
dions  fervent  d’accouragcmens: 
partant  obtenez  de  vous  mefmes 
le  pouvoir  de  differer&remettre, 
& de  repredre  des  iournees  nou- 
velles. Combien  plus  expédient 
vous  eft-il  de  vous  fuftenter  & a- 
limenterpar  divers  repascom-* 
petens  , que  de  payer  la  glouton* 
liie  d\m  ionr  pat  le  ieufneitfe 
pliifieurs  f Et  s’il  eft  difficile  de 
rappeler  l’efprit  au  milieu  d’un 
beau&  agréable  volîfçachez  que- 
tout  noftréaife  & faluta  fon  co- 
mencement  du  commandement 
de  nous  mefmes  ; ccluy  qui  ne  fc 
fçait  favorifer  ne  ie  peu  t iamais 
bien  portion  ne  t en  fait  de  befon- 
gne.  Petfuadez  voftrecœurque 
la  perfeûion  vient  par  temps  8C 
lioiûri&  que  iàmais  rien  d’excel^  | 


f 
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-lent  ne  fé  fait  en  un  coup  ; plu- 
fieurs  circuits  du  Soleil  autour 
du  Zodiaque  , que  vous  eflimez 
I retarder voftre  oeuvre, la  meurif- 
I fent entièrement-  Cefte (gourde 
! - ,qui  créut  en  une  nuid  , fe  fecha 
' en  un  iour  , au  Heu  que  les  plan- 
! tes  qui  font  de  duree  croifTent  le- 
tement:  c’éll  la  veritc  que  le  pro- 
longement empefehe  Jà  ou  le 
cœur  n’ert:  volontaire  : il  me  faf- 
che  de  £iire  le  ledemain  ce  quHl 
lie  me  plaifl  pas  de  faire  auîour- 
d’huyjmaisla  où  le  defirne  ma- 
que  point , le  dilayement  ne  fait 
c^u’eiguifer.l’appetit  : nous  ne 
pouvons  voir  l’heure  de  repren- 
dre ce  que  nous  quittons  à con- 
trecœur*,& tant  plus  grade  qu’eft 
nodre  affcdion,tant  plus  grande 
c/f  noftre  inclination  , &:  tant 
meilleur  eft  noftre  paracheve- 
mentîCé  n’eftpas  peu  de  prudé- 
. ' r iiij 
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ce  de  prendre  l’occafiô  aux  che- 
veuxjmais  ce  feroit  grande  fotti- 
fe  de  vouloir  rendre  le  temps, qui 
cftinconftant  & fugitif,confi:ant 
&ployableà  nos  defleins  .-tous, 
temps  fervent  à celuy  qui  a le 
gouvernement  de  foy  mefme. 

Si  vous  voulez  éviter  lefecod, 
pcnfez  ferieufement  â la  condi- 
tion de  voftre  eftrerc’eft  ce  pour- 
quoy  nous  avons  cfîé  faits  > l’oi- 
feaii  pour  voler  ôc  l’homme  pour 
travailler.  Que  faifons  nous  ici  fi 
nous  nous  falclions  denoftrebe- 
i'ongne  ? nous  n’euflîons  pas  eftc 
n’cftoic  afin  que  nous  pui/fio/îs 
toufiours  eftre  occupez, fi  ce  n^cfl: 
en  ccfte  befongne  ici  ou  quelque 
femblable,  neantmoins  en  quel- 
que autre  de  non  moindre  difiî- 
culcedl  n’y  a point  d'ade  qui  n’ait 
fon  travail, lequel  varie  en  mefu-  ' 
rc  félon  la  volonté  de  celuy  qui 

le 
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Icfait.  Ce  dont  vous  vous  plai- 
gnez a e/lé  entrepris  par  d’au- 
tres,non  avec  fiîcilité  feulement, 
majis  aullî  avec  plai/îr  î & ce  que 
vo^  choi/i/Tez  pour  aife  a efté  ab-  * 
borré  par  d’autres  comme  en- 
nuyeux. Toute  ladifficultén’cft 
pas  tant,  en  Pœuvre  comme  en 
rouvfier.Vous  dites  que  d'appli- 
quer l’e/prit  en  la  gehenne  d’une 
longue  méditation  eft  un  tour- 
ment) vous  ne  vous  Ia/Tez  point 
à fuivre  tout  le  lojng  du  iour-  la^ 
cou rfe  ifnelle  de  vos  limiers  : que' 
diriez- vous  de  celuy  qui  trouve 
plus  de  paffetemps  & recrcationî 
en  fon  e/lude  que  vous  aux 
champs, & repu teroie  à punition" 
voftre  déduit  & eftalgmcnti"  Il  y ^ 
en  a de  ceux  là  , quoy  quevous^ 
en  doutiez , & vous  en  dbahif- 
fiez  : ne  pen/êz  pas  à retrancher* 
& diftrairc  de  voftre  occupation^,) 
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r oppofez  vousà  vousmefmesjcôf- 
K me  Satans’oppofe  à vous,  oLiau» 
c ftcment  vous  ne  faites  rie.  Nous 
Z ne  payons  rien  à Dieu  pourau- 
I cun  bien  finon  le  travaih  fi  nous 
I chiquanons  en  cela  nous  meri^ 
r tons  de  perdre  noftrc  acquis.  Le 
i gain  que  nous  pouvons  faire  en 
f ee  traffic  ne  fe  peut  évaluer  : car 
1 Dieueft  bon  ôc  liberal  auffi  bien 
que  lufte  ,&  lors  qu'il  voit  qu*on 
marche  de  bon  pied  , il  ne  vend 
pas  feulement,  mais  aufli  donne,, 
au  iieü  que  roifiveté  ne  gaigne 
ni  ne  fauve  rien  î il  n’y  a rien  de’ 
plus  fferile  en  bien  , ou  de  plus 
fruûueux  & plantureux  en  mal:: 
car  tandis  que  nous  ne  faifons 
rien  nous  failbns  mal , & cepen- 
dant qiie  nous  ne  gagnons  pas** 
nous  perdons.  Le  pareffeux  efe 
infeniible,  & eft  d'au  tan  tpi  usen* 
danger  , pource  qu’il  ne  fe  peut 
- r vj  • 


580  Epijfre^mejïees 
pas  plaindre:  mais  combien  qu'il 
ne  le  fente  pas, il  n’y  a rien  de  plus 
précieux  que  le  temps,  ou  dont 
le  compte  foit  plus  exadb  & ef- 
pouvantable  àrendfe,.mefmes  il 
cft  la  mefute  de  toutes  nos  adios, 
duquel  fi  nous  n’abufions  pas, 
nos  comptes  avec  Dieu  ne  pour- 
royent  manquer  d’eftre  bons 
iuftes  ; Dieu  Tcftime  ^tellement 
(quel  que  foit  le  prix  que  nous  en. 
faifons)  qu’il  punit  la  perte  d’un 
petit  temps  par  une  vengeance 
au  delà  de  tout  temps.  Les  heu- 
res ont  des  aiflesj&chafqiiç  mo- 
ment s’envole  à celuyqui  eftau- 
theur  du  te^mpsjôc  lui  porte  nou- 
velles de  l’ufagc  &:  cmploy  que. 
nous  en  faifons.  Toutes  nos  priè- 
res n'en  fçauroycnt  faire  retour- 
ner aucun,  ou  arreftcr  & alentir 
fon  coursîle  mauvais  employ  de 
^fque  minute  eA  un  nouveau; 

• ^ attida 


mémoires  î combien 
«OI.S  feroit ce  que chafque  heSre 
porta/inon  ^uJernent  Je  me/Ta 

ge,  mais  auffi  les  fruits  du  bîr 

^ attendift  avec  l’An^-  j 

wutspour  parLr  n ^ 

vât  Sô  rhr  / ■ de- 
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58l  Ej^iflres  meflees 
attendent  là  où  nous  defîrôs  d^e- 
lire.  Et  quand  il  n’y  aurôit  point 
de  couronne  pour  ces  travaux,  fi 
cft-ce  que  fans  avoir  cfgard  à Ta- 
venirilyade  Tennuyà  ne  rien 
faire.  A l’homme  principalement 
le  mouvement eft  naturel;  il  n y 
a en  luy  ni  efprit  ni  œil  niioin-  | 
cure  qui  n'ait  mouvement  ; ôC 
comme  la  compagnie  fait  trou- 
ver le  chemin  plus  court,les  heu- 
res ne  fe  paffent  iamais  fi  gaye-* 
rhent&:  allègrement  qu’en  la  co’* 
pagnie  du  travail. Gomment 
ce  que  ceft  indüftricux  payen  ti  - i 
roic  l’eau  la  nui6l:,& la  fcienccle- 
iour&  les  reputoit  courts  l'un  ' 

l’autre:  travaillant  toufiours , 
cefeulemêt  afin  de  pouvoir  touf-  ' 
iours  travailler?  Certainement  fi^ 
roifiueté  eftoit  commandée  par 
authorité  , il  nemanqueroit  de 
fe  trouver  qui  voudroyec  payer 

. l’aman?* 

: . c/  ' ' ' ■ 
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Vamende  afin  de  pouvoir  travail- 
ler;&Ies  efpritsqui  ont  toufiours 
mouvement  font  les  plus  fcm- » 
blables  au  ciel,  & les  plus  exêpts 
des  corruptions  incidentes  à na-. 
ture.  Les  eaux  courantes  fenct- 
tayent  elles  mefme  , au  lieu  que 
ks  Eftangs&  autres  eauxdorma* 
tesproduifent  des  mauvaifes  her- 
bes,& engendrée  du  limon.  Ces 
méditations  nous  doivent  inci>- 
tet  accourager  a ce  qu’il  nous 
faut  faire;  tandis  que  nous  fe- 
rons allègres,  nos  labeurs  deba- 
tront  s’ils  nous  rapporteront  plus 
de  confort, ou  aux  autres  plus  de 
ftoffic. 
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Epis  T.  IX. 


A McffirclE  AN  HaRRINGJ' 
TON  Chevalier. 

Décidant  ccfte  queftion. 

Si  thomm£  dr  Ufemmeafres  a- 
'voir  eu  fendmi  quelques  an  - 
nees  la  iouyjjkfsce  mutuelle  d* 
amiable  ivn  de  loutre  y peu- 
vent far  cmfentement  pour 
y des  caufes  aufeculieresoureli^ 
gicufes  faire  vœu  de  fi  fiparer 
perfetuellement  de  Uct  t vn  dt 
' t autre idt*  t^ffittiuer  : c^re* 
noncer  ahfolument  pour  ta- 
mais  à toute  cognoiffamechar-^ 
ne  lie  t un  de  t autre. 

1E  ne  me  fouhaite  point  d*Ad- 
vocat,ni  à vous  d’autre  adver- 
faire  queS;PauI,quine  donna  ia- 
mais  preeepte  plus  dircél  qu'cm 

CCCi>, 
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ceci,  ie  parle  hardiment}  fon  ca- 
mandemcnc  exprès  fur  lequel 
i’infifte  cfly  tie  fraudez  point  Tun 
l'autre  , fi  ce  n'efl:  par  confente- 
ment  mutuelpour  un  temps, afin 
que  vousvacquiez  à icufncs  & 
oraifons,  derechef 

retournez  enfcmbJe  afin  que  Sa- 
tan ne -vous  tente  à caufe  de 
voftre  incontinence.  Chafque 
mot  ( fi  vous  les  pefez  bien  ; eft 
contre  vous,&  fait  pour  moyrpar 
le  confen remet  de  tous  lesTheo- 
logiens  tant  anciens  que  moder- 
ncs(frauder)  eft  Ce  contenir&  ab- 
fienirdela  convcrfatiomairimo- 
niale,  voyez  quel  mot  l'Efprit  de 
Dieu  a choifipour  ccfic  abfii- 
nence  î qui  efttoufiours  pris  en 
mauvaife  part.  Mais  il  n'y  a 
point  de  fraude  au  confente- 
mer, comme l’expofent  Chryfojio- 
wciAtha?jafi  & TheûfhilaÛe  y il  eft 


;_6  che- 

ïe  dî  vouloir  tendre  1^  «mps.qui 

femS  fervent  à celuy  qu.  * le 
temps  . merme. 

gouvernement  de  loy  ^ ^ j 

^ Si  vous  voulez  éviter  ereco ci, 

penfez  ferieufement  a la  con 

Udevoftreeftrejçeftcepo^ 

feTuVout  vole  "i  l’Ho^rne  pour 

TnCno^s  Heurtions  pas  eftfc 
Jongne . n puiflîons 

n’eftoit  afin  que  H°“*  Ç 

. touftourseftreoccupez.fice^^^^^^ 

en  ceftebefongne  ici  ou  queiqu 

feniblable,neantnio.nsenqu^ 

mie  autre  de  non  moindre  dira 

culte  -U  n’y  a point  d’aae  qui  n ait 
Sltravaildequelvatieenmcfo 
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le  fait.  Ce  donc  vous  vous  plai- 
gnez a efté  entrepris  par  d au- 
tres,non  avec  facilité  feulement, 
mais  aulîi  avec  plaifir  j & ce  que 
vo’  clîoiiiffez  pour  aife  a efté  ab- * 
horré  par  d’autres  comme  en- 
nuyeux. Toute  la-difficulté  n’cft; 
pas  tant  en  Pœiivrc  comme  en 
l’ouvrier. Vous  ditesque  d'appli- 
quer l’e/pric  en  la  gehenne  d’une 
longue  mediration  eft  un  tour-  • 
mencj  vous  ne  vous  làftcz  point 
à^ftiivre  tout  le  long  du  iour-  la. 
coiirfeirnelle  de  vos  limiers  : que' 
dirieZ’Vous  de  cejuy  qui  trouve 
plus  de  paffetemps  & récréation» 
en  fon  cftude  que  ypùs  aux 
champs, & reputeroit  à punition' 
voftre  déduit  & eftalgmcnt? ;■  II  y ^ 
en  a de  ceux  là  , quoy  que  vous 
en  doutiez , & vous  en  efbahifr 
fiez  ; ne  penlëz  pas  à retrancher' 
&diftraire  de  voftre  occupatiom^; 
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mais  bic  à adioufter  â voftfc  vo^ 
lonté*  C’eft  la  police  de  noftrc 
grand  ennemi  de  nous  diuertir 
par  telle  crainte  de  ce  qu*il  pré- 
voit bien  nous  pouvoir  cftre  ucilc? 
èc  profficablcî  de  mcfmes  que  ces- 
Sauvages  inhumains  6c  fans  hof*: 
pitalitc  , qui  font  par  fbrcellerie 
des  efpouvantables  preftigesfur 
lcrivage  pour  effrayer  les  eftran- 
gers,afin  de  leur  faire  craindre 
d'aborder  dè  prendre  terre,  par-* 
tant  là  ou  vous  trouverez  des^ 

xhouvemens  ^refiftanceirerveil- 

lcz  tant  plus  voftre  courage , ôc 
fçaehez  qu*il  y a du  bic  quin'ap- 
pàroif  point  > les  efforts  vains  $£ 
inutiles  nèrrouvent  point d’op- 
' pôfîtiôn*  Tous  creux  &traverfes 
Gontienent"^en  foy  quelque  fe- 
crette  commodité.-refoluczvous 
doc  de  vouloir,  pource  que  vous 
commencez  de  ne  vouloir  pas:& 
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I oppofez  vous  à vous  mefmesjcô^ 
me  Satan  s’oppofe  à vous , ou  au» 
trement  vous  ne  faites  rie.  Nous 
ne  payons  rien  à Dieupourau- 
I cun  bien  fînon  le  travail;  fi  nous 
I chiquanons  en  cela  nous  meri^ 

I tons  de  perdre  noftre  acquis.  Le 
I gain  que  nous  pouvons  faire  en 
ce  traffic  ne  fe  peut  évaluer  : cac 
Dieueft  bon  èc  liberal  auffi  bien 
que  lufte , & lors  qu'il  voit  qu’on 
marche  de  bon  pied  , il  ne  vend 
pas  reulemenr,mais  aufli  donne, 
au  lieu  que  l’oîfiveté  ne  gaigne 
ni  ne  fauve  rien  ; il  n’y  arien  de 
plus  fterile  en  bien  , ou  de  plus 
fruftiicux  & plantureux  en  mal:: 
car  tandis  que  nous  ne  faifons« 
rien  nous  failbns  mal , & cepen- 
dant que  nous  ne  gagnons  pas- 
nous  perdons.  Le  parelTcux  eft 
infenfible,  ôe  eft*.  d'au  tan  t pi  us  en* 
danger  ,-pource  qu’il  ne  fc  peut 
. - t vj  • 
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pas  plaindre:  mais  combien  qu*il 
ne  le  fente  pas, il  n’y  a rien  de  plus 
précieux  que  le  temps,  ou  dont 
le  compte  foit  plus  exadl  &:  ef- 
pouvantable  à rendre, .mefmes  il 
eft  la  mefute  de  toutes  nos  adios, 
duquel  fi  nous  n*abufions  pas, 
nos  comptes  avec  Dieu  ne  pour- 
loyent  manquer  d’eftre  bons 
iuftes  : Dieu  Tcftime  ^tellement 
(quel  que  foit  le  prix  que  nous  ea 
faifons)  qu’il  punit  la  perte  d’ua 
petit  temps  par  une  vengeance 
au  delà  de  tout  temps.  Les  heu- 
res ont  des  ailles, & chafquç  mo-  j 

ment  s’envole  à celuy  qui  eftau- 
theur  du  te^mps,&  lui  porte  non-, 
velles  de  l’ufagc  & cmploy  que. 
nous  en  faifons.  Tou  tes  nos  prie-  I 

res  n’en  fçauroyent  faire  retour-  1 
ner  aucun,  ou  àrrefter  & alentir 
fon  coursîle  mauvais  employ  de 
clufque  minute  cA  un  nouveaut 

attiçla 
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article  contre  nous  au  ciel.  Cer- 
tainement a nous  penfions  bien, 
nous  les  cn\?oyerions  chargez  de 
' meilleurs  rapportsî&:  ne  permet- 
trions pas  ou  qu'ils  s’en  allaffent 
â vuide,ou  chargez  de  dangereu- 
fes  mémoires  î combien  d’heut 
nous  feroitee  qucchafquc  heure 
portaft  non  feulement  le  melTa- 
ge,  mais  aufli  les  fruidls  du  bien,, 
& attendit:  avec  l’Ancien  des- 
iourspour  pacler  pour  nous  de- 
vat  sô  throfne  glorieux.^Sçachez. 
Gcci  àc  ie  ne  me  mettray  point 
en  fouci  pour  vos  peines,  ni  vous, 
pour  le  pafletemps.Nul  de  nos  u- 
tiles  labeurs  ne  fera  tranhtoire  & 
perifl'able;  mais  lors  mcfmes  que 
nous  ne  penferons  plus  à eux , ils. 
nous  recueilliront  adonneront 
entree  en  la  ioye  : nous  penfons* 
les  avoir  laiffez  en  arriéré  , mais> 
ils  devancent  nos  âmes  &;  nous.. 
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accendenc  là  ou  nous  defirôs  d^e- 
ftre.  Ec  quand  il  n’y  aurôit  point  ^ 
de  couronne  pourees  travaux,  fi 
eft-ce  que  fans  avoir  cfgard  à Ta- 
venirilyads  l’ennuya  ne  ricri 
faire.  A l’homme  principalement 
le  mouvement eft  natureJî  il  ny  ! 
a en  luy  ni  efprit  ni  œil  niioin-  j 
cure  qui  n'ait  mouvement  : ôc  ^ 
comme  la  compagnie  fait  trou- 
ver le  chemin  plus  courc,Ies heu- 
res ne  fe  pafient  iamais  fi  gaye- 
itient&  allègrement  qu*en  la  co-  , 
pagnie  du  travail. Gomment  efir‘ 
ce  que  ceft  induftrieux  payen  ti  - 
roir l’eau  la  nui6t,  & la  fciencc  le- 
iour  ôc  les  reputoie  courts  Tun 
l’autre:  travaillant  toiifiours , 
ce  feulemêr  afin  de  pouvoir  touf-  ’ 
iôurs  travailler?  Certainement  fi 
roifiueté  eftoit  commandée  par 
authorité  , il  nemanqueroit  de 
s’e  trouver  qui  voudroyct  payer 

- l’amÿî? 
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Vamende  afin  de  pouvoir  travail- 
ler;&les  erpritsqui  ont  toufiours 
mouvement Tonc  les  plus  fem- * 
blables  au  ciel , & ies  plus  exepcs 
des  corruptions  incidentes  à na-. 
ture.  Les  eaux  courantes  Tenet- 
toycnt  elles  mefme  , au  lieu  que 
les  Efi:angs&:  autres  eaux  dorma* 
tes  produiTcnt  des  mauvaifes  her- 
bes,& engendrer  du  limon.  Ces 
médications  nous  doivent  inci^ 
ter  & accourager  à ce  qu*il  nous 
faut  faire  ; tandis  que  nous  fe- 
rons allègres,  nos  labeurs  deba- 
cront  s’ils  nous  rapporteront  plus 
de  confort, ou  aux  autres  plus  de 
proffir.  ^ 
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A McffirclE  AN  Harringj-  J 
TON  Chevalier. 

Décidant  celte  queftion. 

Si  t homme  dr  U femme  afres  aii 
voir  eu  f en  dm  t quelques  an- 
nées U îotiyffmce  mutuelle  df* 
amtAhle  l vn  de  l autre  > peu-, 
vent  par  confintement  pour 
des  cAufes  on  fecuUeres  ourelir 
gieufes  faire  vœu  de  fe  fiparer 
. ~ ' perpétuellement  de  Uct  I vn  de 
' L' autre te fettuer  : d^re-' 
noncer  ahfolument  pour  ra- 
mais à toute  cognoiffame  charl^ 
nelle  lun  de  l’autre. 

1E  ne  me  fouhaite  point  d*Ad- 
vocat,ni  à vous  d’^autre  adver- 
làire  que  S;  Paul, qui  ne  donna  ia- 
mais  précepte  plus  dirc^  qu'en^ 

r ^ GCCi>j 
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ceci , ie  parle  hardiment}  Ton  co- 
mandemcnc  exprès  fur  lequel 
i’infifte  eft:,ne  fraudez  point  Tua 
l’autre , û ce  n’efl:  par  confente- 
ment  mutuel  pour  un  temps, afin 
que  vousvacquiez  à ieufncs  ÔC 
oraifons,  i.Corw.j,<^>d>e  derechef 
retournez  enfemble  afin  que  Sa- 
tan ne  vous  tente  à caufe  de 
voftre  incontinence.  Chaique 
mot  ( fi  vous  les  pefez  bien  ) cft 
contre  vous,&:  fait  pour  moyrpar 
Je  confenremctdctouslesTheo- 
Jogiens  tant  anciens  que  moder- 
ncs(ffauder)  cft  fe  conrenir&  ab- 
/Icnirdela  converfatiô  matrimo- 
niale, voyez  quel  mot  rEfprit  de 
Dieu  a choifipour  cefte  abfti- 
ncncc  î qui  efttoufiours  pris  en 
mauvaife  part.  Mais  il  n’y  a 
point  de  fraude  au  confente- 
mer,comme  l’expofent  Chryfojio- 
we^Athamfe  & TheofhiU&ev  ii  eft 
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vray  •/&:  c*cft  pourqtiôÿ^Si 
adiouftc  ( fl  ce  n’cft  par 
tcment  mutuel  )'  pour  ht 
qu'en  difant  ( (î  ce  n*efl  pafiS>i|î 
fentement)  il  donne  à entèoîïî^ 
q<ïc  fous  iceluy  il  peut 
ne  fraude  , & parconfeJIfeïftj^ 
une  fraude,non  tourcfôÉstiiîGf^ 
mais  voyez  que^c’eft  qu^iîàdiô^ 
fte  (pour  un  temps)  lié  lééhtëht#- 
ttient  ne  peut  rcndîé téfte  ÔTai# 
de  licite  , finon  qu’ellë^lftti 
poraire  ou  limitée  h cèWtot^] 
nulle  fraude  fans  confcnteiti 
mr!  confenrement  pour  une  pefr 
petuité  :pour  combien  dtl^ilÇé 
donc  â:  pburqnoy  ? ndÉ^pjbw 
toute  caufe  indiffeteniï&cftt 
pcurancune  longueur  c||feicèîiïj^^ 
a ins  feulement  pourun 
pour  de  vt)  t i O n ( i/fjvacèfk: 
iroii  afin  que  vous  puifl!îtz  p«€r  ’ 
ieulemét,  (comme  remâtqWe 

ftement 
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ftcment  Chryfoftome)  ains  afin 
quevous  puifliez  vacquer  à orai». 
fons.  Ennoftrefocieté  de  maria- 
ge (die- il)  contre  cefte  paradoxe 
de Hierofmejnous  pouvons  bien 
prier, & malheur  fur  nous  fi  nous 
neprions;  mais  nous  ne  pouvons 
fzs  {vacare  oraîh^iy)  vacquer  à o - 
raifonsJl  nous  cft  commandé  de 
prier  continuellcmentmon  tou- 
lesfoîs,  comme  i’efiimc,de  ieuT- 
ticr  & prier  toufionrs  incef- 
famment.  Remarquez  comment 
l’Apoftre adiouftc(afin  quevous 
vacquiez  à ieufiie  & oraifon.) 
C’eft  rexercice  folcnnel qu’en- 
tend icy  l*Apofl:re , comme  cftat 
cojoinc  au  icufne  & d Hiiimilia* 
tion  exteriewre  , en  quoy  fe  faut 
abficnir  de  tous  conforts  rerre- 
fires.Mais  quoy, fi  un  homme  fe 
vouloir  afttaindre  continuelle- 
lîient  i'  ôc  eftr^  toufiours  avec 
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beaucoup  de  peine  en  dévot, om 

en  ec  cas  fe  poutroic-,1  toufiours 

abftenir?nenny:qu’ilsretour,«nc 
enfemble  derechef, ditl'Apoftre, 
non  comme  par  toleration,  ains 

par  commandement.  Mais  quoy 

(i  tous  deux  peuventvivrefeur^ 

ment  eftans  ainfi  feparczîeela  elt 
plus  qu’ils  ne  poutroyent  entre, 
prendre,  il  y a danger  dit  1 Apo- 

ftre,  en  celle  abftinence  , ( afin 
que  Satan,  ne  vous  tente  à caufe 

devollteincontincnce>ya  li  tre 

de  plus  exprès  & évident .?  Les 
mariez  auflî  ne  doivent  retran- 
cher celle  converfatioti  fans  corn 
fentementi  ils  ne  la  doivent  aulli 
retrancher  pour  toufiours  avec 

confentementrque  pouvez  vous 

maintenant  alléguer  cotre  nouji, 
fi  ce  n’eft  des  exemples  & Icnte- 
ees  de  quelques  AncfcnsJque  ce- 
la demeure  &;  foielcvtay  &ner 

ecl- 
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ceflairc  fehs  de  l’Apoflre  , 
qu’cft  cela,  finon  metcrc  les  ho- 
mes en  balance  avec  Dieu.^îe  voi 
&confe(l'e  combien  aucuns  des 
Peres  onc  admiré  la  virü;ini:c, 
iiirques  là  qu’il  y en  avoir  qui  de- 
teftoyenc.le  mariage  comme  vi- 
cieux ,*  ôi  voLiIoycnt  introduire 
au  mariage>une  vie  fimpic  &:  le- 
parée  comme  loiuble  recom- 
mandable : rauchoricé  de/quels 
me  püurroic  efmouvoir ii  le  n’en 
voyoyepas  d’entr  euxdcs  oppo-^ 
fèz  les  uns  aux  autres,  & des  au- 
tres non  moins  oppofez  à S.  Paul 
luy  mefme.Combicn  de  foiseft- 
S.i^ugulUn  répété  celle 
règle,  & la  prdfe  importiineméc 
à ioTiEcdicie  , en  celle  Epilire  fe- 
ïicuQ^ajfavoir  fans  confciue- 
menc  la  continence  des  mariez 
ne  peut  eftre  iulte  &"  allciircc,- 
l’en/cignaiiC  par  çes  paroles  de 
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S,Paul,(derquelles,vçu  fa 
que  contraire  , il  l’àrguîe de.  û a« 
voir  I eues,  oiiy  és,QU  r.ç  marqu  cc&) 
que  (i  Ton  mari  fe  cou tenbic  &: 
elle  ne  le  vouloit  pas , il  eftoie  o - 
bligé  dé  luy  payer  la  debce  de  la 
bienvueill^ce  qa^ritale  que 
nonobftautcela,  Dieu  le  luyitn^ 

* puceroità  contmenceyde  làviëc 
iQàiïQdt  Chryfolîome^HamiLin  i: 
Or.y.que  la  femme  efc  laferua- 
te,  &:  la  MaircrciTe  de  Ton  mari» 
fervance  en  tant qu ‘elle  luy  cede 
fon  corps,  MaifcteiTe  en  tant  que 
elle  a pouvoir  fur  lefieu  lequel  ' 
auffi  au  mefmc  lieu  déclaré  que  I 
ceftone  fraude  défendue  pour  le  \ 
mari  ou  la  femmede  fe  contenir 
feulifuluant  ce  dire  du  Paraphran  i 
fte  » .ou  bien  que  tous:dcux  fc  co-“ 
tiennent , ou  bien  que  ni  Tan  ni 
Tautre  nefc  conciene  : Hier^fme 
au  contraire  en  opine  en  cefee 

ibrcK 
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fotjt  e:mais  {i  Tuii  dcsdcux(Jic  il) 
ciJpCderant  le  loyer  de  chafceré»., 
fi|jvcut  contenir, il  ne  doit  point 
confentir  â l’autre  qui  ne  fc  con- 
tient pas  &rc.  dautantque  la  vo- 
lupté fe  doftpluftofc  rcngcr  Tons 
la  continence, que  la  continence^ 
décliner àla  volupté , concluant 
qu’c  tel  cas  un  frere  ou  une  focac'^ 
n’efe  point  fuiet,  & que  Dieu  ne* 
nous  a pas  appelez  à rouillurc,. 
ainsàfaindeté.  Eferangemiroitt 
pour  procéder  de  la  plume,  d’un- 
pere  , ce  que  toutesfois  ien’ofe- 
rois  pas  dire  fi  c’eftoit  plus  d’har- 
die/Te  àmoy  de  diflentir  de  luy,, 
qu’à  luy  de  diiTentir  de  tous  les 
autres.  Ccluy  qui  cenfure  S.Paul 
d’argumenxer  groffierement  à Tes, 
Galacicns,Ie  peut  auffi  bien  taxer^ 
de  donner  des  ineptes  addrefles, 
à Tes  Corinthiens.  Ce  ne  fera 
point  outrccuidàcc  de  dire  qu’ea 
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ce  poindt  tous  Tes  cfcrics  démon 
ftrenc  plus  de  ze!e  que  de  vericc, 
foie  que  le  relîentiment  &c  fou- 
venance  de  fa  cheute  preceden- 
te luy  fîft  abhorrer  ce  fexcjou  que 
fon  admiration  de  la  virginité  le 
tranfportaft  à un  mefpris  du  ma- 
riage. L’Antiquité  vous  Fournira 
beaucoup  d'exemples  de  faindts 
perfonnages  , qui  rcFoncvolon- 
taircméc  fequeftrcz d’avec  leurs 
femmes.  Les  préceptes  non  les 
patrons  nous  doivent  Fervir  de 
guide.  Vous  me  pourrez  alléguer 
Lexcmple  de  Sofimen  AmmoHyCQ 
Moine  Fameux, qui  ayanrperfoa-^  t 
dé  â'Fon  erpouFe  le  premier  iouc  | 
de  leur  mariage  de  continuer  Fa 
virginité  , veFquircnt  enfemblc 
Teipacede  iS.ans,  feparez  delid^ 

& de  demeure  ; furie  mont  Ni- 
trU  z2,.ans:vous  me  pourrez  allé- 
guer celuy  de  Urofmc  Malchu^y  de 
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l 'Edicte  d’AuguJUrty^  dix  mille  au- 
tres: il  ne  me  chaut  de  leur  nom«' 
bre,  & leur  exêplem*cft  fufped: 
accorde  feulement  leur  ppaâi-  - 
que  avec  la  réglé  de  S.Paul,  & ie 
les  magnifiera/  & imitera/  ; ie 
protefte  devant  Dieu  & les  ho- 
mes que  rien  ne  m empefehe- 
toit  finon  cefte  lo/  de  1*  Appftre,’ 
à laquelle  ie  vous  prie  de  confi- 
derer,  que  rien  ne  peut  eflre  plus 
contraire  & oppofé.quc  cefte  o- 
pinion  & ce  cours  de  vie.  , . 

L* Apoftre  di 1 5 Ne  vous  con- 
tenez pas  fi  ce  n'cft  par  confenr  ^ 
tement  mutuel  pour  un  temps; 
vos  paroles&  leur  pradiqucdi^Ci 
contenez  vous  pour  iamais  a-* 
iveccônfentement:  il  dit, retour- 
nez enfcmble  derechef  : & vous 
.'dites,  ne  retournez  iamais  plus; 
il  dit,retournez  , afin  que  ne  fo- 
y cz  tentez  i ^ vous  dites,  ne  rç- 

• . t f 
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tournez  pas  cneor  que  vous  fo-  , 
yez  tentez.  Taecorde  volontiers 
avec  Athanajè  > que  pour  quel- 
ques temps  eftablis  & ordon- 
îiez,&  fur  tout  ( commehnter- 
fïciQ^nfilme  ) pour  quelques 
temps  fâinâis  nous  pouuons  y ^ 
^n  ce  dernier  cas , nous  devons 
nous  contenir  Sc  abftenir  de  toa-  | 
tes  aâions  &r  penfees  matrimo- 
niales; non  qu’il  y ait  du  péché  | 
. en  icelles , mais  d'autant  qu’elles  ' 
font  hors  de  faifon.  Comme  l’on 
fe  doit  toufiours  fervir  da  maria- 
ge chaftement  Sc  avec  m.odera^ 
tiom  aul&  parfois  le  doit  on  ou- 
bli^t  r cat  combien  y en  a- il  qui 
^eny  vrec  de  leur  propre  vin,Ôc  fe 
faoulenc  de  leurs  propres  fruiâs^  i 
d’immodellic,  ou  l’immoderatiô 
en  l’homme , ou  en  la  femme  cil: 
mauvaife*  Si  encor  ie  cede  plus 
outre  > qu’ils  peuvent  accorder 
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conditionnellement  de  s ’abftc- 
nii  l’un  de  l’autre  > iufques  à ce 
que  d’un  cofté  ou  d’autre  ils  fo-  ^ 
yent  réduits  en  perplcxitez  par 
les  tentations , ic  pafleray  aiiffi 
loin  que  mon  afleuranee  fepeuc 
eftendre,  pour  le  moinsj  & peut 
cftre  plus  outre:  puis  que  l’Apo- 
ftre  dit  retournez  derechef  afin 
que  ne  foyez  tentez  ; & non,  re- 
tournez quand  ferez  ten- 
tez. Mais  de  dire,  renoncez  ab- 
folumcôt  &pouriamais  (parco- 
/cntement)àlaconve  fitionTun 
de  l’autre, quelque  tentation  qui 
vous  airaille,efl; diredement,  no- 
outre  , ainscontre  la  Théologie 
de  PauI,  non  moins  que  mon  af- 
fedion  eft  contraire  a la  voftre. 
LeTondement  de  toutes  ces  er- 
reurs en  ce  chef  du  Mariage  eft 
une  opinion  indigne  de  quelque 
ibuillure  impie  en  la  couche  du 

” — f jj 
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mariage;  chafcun  ne  veut  pas  ex-  , 
primer,  mais  il  n y en  a que  trop 
' qui  tienène  cefte  conclufion  de  i 
Hterofme\  il  eft  bon  à l’iiommc  de  j 
. ne  toucher  point  la  femme  ;c’eft 
donc  unmal  de  la  toucher  ; au- 


foffunt ftna,  ratione  defendi-,( De  bo-^  I 
mccniug.cap»i6»)\t  disque  lema- 
riage  eft  une  bonne  chofe  &pcu^ 
eftrc  défendu  contre  ^ toutes  ca  • 


quel  ie  ne  doute  point  que  S,  Au  - 
gupu  'ne  fe  foit  voulu  oppofer, 
quand  il  c(cnt^Bonum  inquAm funl 
mptU , & cdntru  omnes  edumnias 


lomnies  par  bonnes  & folides  rai- 
fons:  rhomme  peut  bien  dire^- 
la  eftre  bôn  , que  Dieu  dit  cftre 
honorablci&:  faut  necçflaitcméc 
que  foit  bon  & honorable  ce  qui 
aèfté  inftitué  par  rautheur ho- 
norable de  toute  bonté , en  Te- 
ftat  de  la  bote  parfaite  de  rhom- 
me. - Prenons  garde  que  nous 

ne 
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ne  vilipendions  l'ordonnance  de 
. noftre  Crcateur.Mais  il  n’y  avoit 
point  de  cognoi/Tance  charnelle 
au  Paradis:  mais  derechef, au  Pai 
radis,  Dieu  ditcrôiflez  & multi- 
pliez  y s’il  h y en  avoir  pas, il  y en 
euft  eu.  Ceux  qui  eftoyent  nuds 
Ënshonte,cuflent  cfté  conjoints 
6ns  honte, d’autaneque  c'eiifte? 
fté  fans  péché.  Les  viandes  Ô2 
breuvages , &:  les  aétes  de  maria- 
ge,dit  S . A U gu  (Un , Dé*  cQnïugi  ^ 

C'i6,  ( car  il  acconiparé 
ces'chofes  l'une  à l’autre  tant.au 
regard  de'l'ufage  licite,  que  de  la 
hccc/Eté  d’icelles)  font  ou  licites 
ou  veniellesjou  damnablcs, félon 
qu’on  en  ufe.  ' Les  viandes  font- 
pour  la  conferuation  de  l’hom- 
me'î  Ies,aâ:es  de  mariage  pour  la 
con/èrvation  du  genre  humain^ 
Icsunsni  les  autres  ne  font  fans 
quelque  delice^charncU  ce  q^re 

. f iij 
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toutesfois  eftant  réglé  par  la  tc- 
peranceàfon  propre  & naturel 
nfage,ne  fc  peut  qualifier  luxure. 
Il  n’y  a point  d’ordonnance  do 
Dku  qui  foitd’un  plus  excellent 
^ufage,ou  qui  aicfoufFert  plus  d’a- 
bus en  tout  temps  j la  faute  en  eft 
aux  hommes  non  au  mariage: 
que  feulement  ils  s’amendent  Ôc 
corrigent  eux  mcfmes , & leur 
couche  fera  benite,&  bien  heu* 
reufe.  II  n’cfipoint  icy  befoinde 
fe  feparer  l’un  de  l’autre  , ains 
pluftoft  de  feparer  de  Tame  h 
brutalité,  & fccrette  corrupt/om 
ce  que  quiconque  aura  apris  a 
cflongner  de foy, trou vcra  la  cou- 
ronne de  chafteté  matrimoniale, 
non  moins  glorieufe  que  celle 
d’une  fimple  continence. 
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E P I s T.  X. 

A M.  Guillaume  Knieht.  * 

L'exhortant  accourageant  ji 
' perfifier  en  la,  fainiie  votation  , 

du  i^iniflerey  laquelle  fnr 
quelque  opinion  de  fin  infuffi- 
fance  defaut  daffeBto]^  il 
fembloit  vouloir  quitter  & 

changer.  ^ 

\ 

IE  fuis  bien  ioycüx  d’ouïr  de  vos 

nouvelles,  maisie  fuis  bien  au* 

tant  marri  d’ouïr  voûre  mefcon* 

lentement;  mais  comme  lacaufe 

d’iccluy  procède  de  vous  mef- 

, auffi  faut-il  que  de  vous 

mefines  en  pr^ocede  le  remede; 

Nous  autres  cfcholiers  fommes 

îcs  plus  propres  d’entre  tous  à ■ 

nous  rendre  miferables  ; vous  . ’ 

^ • • , 
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400  Epijlresmejîees 
pourriez  cftre  voftrc  meill'eui 
confciller  , (i  feulement  vous  e- 
fliez  indiffèrent  à vous  mcfmes.^ 
•Si  feulement  ie  pouvois  remé- 
dier à voftre  prciudice,vos  pen- 
fees  vous  guairiroyent  ; & de  fait  . 
la  mefme  main  qui  vous  a ble/Té, 
feroic  la  plus  propre  pour  ce  fer- 
vice.  len’ay  pas  faute  de  vous  di- 
re que  voftre  vocation efl  hono- 
rablejfi  vous  nef euffiez  pasainfî 
cftimé  5 vous  n'cufTiez  point  fait 
de  pljinte  : c’cfl  voflrc  indignité 
qui  vous  trouble.  Que  ie  vous 
die  hardiment  que  ic  vous  co- 
gnois  mieux  en  ce  cas  que  vous 
mefmes  : vous  n’eftes  point  plus 
infufîifant  poîircc  que  vous  le  pê- 
fez  eflre:finoiis  voulons  eftre  ex- 
acts & rigoureux,  laqueftionde 
Paul(T/V  nous  examinera 
tous  ; mais  fuiuant  la  gratieufe 
' indulgence  de  ccluy  qui  nomme 

les 
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les  chofes  qui  ne  font  pas , com- 
me ü clics  cfloycnc  , nous  fom- 
mescctjue  nous  fommes , voire, 
ce  que  nous  devons  eftre  faut 

que  foyons  recognoiffans  & ren- 
dions grâces  à Dieu  pour  noftre 
eftre  tel  qu’il  cft.  ll  n y en  a point 
de  plus  craintifs  que  ceux  qui 
font  capables , point  de  fi  hardis 
q.ceux  qui  font  indignes  ôc  inca- 
pables. Côbien  en  avezvous  veus 
ouïs  J doücz  de  moindres  grâ- 
ces que  vous  (voftre  propre  cœur 
en  fera  le  juge  ) quiont  efté  aftis 
lâns  blefmk  ou  trembler  en  ce- 
fie  chaire  facree?&  ont  parlé  co- 
rne fi  les  paroles  euft'ent  efté  de 
■ eux  mefmes  : fe  contencans  au* 
' moins  eux  mefmes  s’ils  ne  con- 
tentoyent  pas  les  auditeurs  f Sc 
vous  y dont  les  dons  ont  efté  en- 
viez de  plufieiirs  , demeurerez- 
vous  incertain  ôi  chancelant  fùr 


40t  Epiflresmejl^es\ 
le  plus  bas  degré?  Dieu  vousa4 
donné  cefte  variété  extraordi- 
naire & înufitee  de  langues  , la 
icience  & cognoiffance  des  Arts, 
vn  ftile  fi  difert  & digne  d*cmu- 
lation  , & ce  qui  vaut  plus  que 
toutjuncœur  fidele  & honnefte, 
pour  vous  reculer  maintenant  & 
dire,  envoyé  ietc  prieceluy  que 
tu  dois  envoyer  ? donnez  à Dieu 
feulement  ce  que  vous  avez  , il 
n’attend  pas  davantage.  Celaeft 
^^flèzpour  l’honorer&  vous  cou- 
ronner. Donnez  vous  garde  ce- 
pendant que  vous  vous  plaignez 
de  defaut  , que  l’orgueil  ne  fc 
fourre  fous  le  manteau  de  la  mo- 
deftie  : combien  y en  a-il , qui 
louent  Dieu  pour  moins?  Vous 
avez  plus  que  la  plus  grand  part, 
& neantmoins  ceci  ne  vouscoii* 
tente  pas  : ce  n*eftrien  fivous  ne 
gouv^cz  efgalcr , ou  pluftoft  fur- 
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Di  paGTer  les  plus  excclles:meCmesie 

10  lîefçay  cornet  ceci  vous pourroit 
I,  contenter , finon  que  vous  vous 

11  puiffiez  reputer  tel  quevous  voii- 
I driez  eftre.  Qu’eft  cela  fine  mur- 
f murer  contrôle  difpenfateur  des 
t grâces?  le  vous  di  (ans  flatterie, 
i que  Dieu  retire  de  grands  gains 
f demôins  de  talens  : appliquez 
i voftre  coeur  à employer  & faire 

valoir  ceux-ci,&ce  fera  plus  vo- 
c ftteadvantage  que  celuy  de  vo- 
t ftte  tnalftre*  Ne  vous  repentez 
!i  pointauflS  maintenant  de  voftre 
I entrée  foudaine  & inopinée; 

' Dieu  vous  y avoir  appelé  par  une' 
) éternelle  deliberation>&:  fe  vou- 
j Joit  fervir  de  voftre  foudaineté 
I comme  d’un  moyen  pour  vous 
I attirer  en  fon  œuvre  , veu  qu’un- 
t plus  grand  loiftr  vous  euft  fait 
J trouver  rcfraâ:aire..  Le  premier: 
ï ^^/nepenfoit  gueres  à la  couro^- 


^04  Epijlres  mejlees 

ne  d’un  royaume  lors  qu’il  alloit  , 
cercher  les  afneiTes  efgarees  de 
fonpere  au  paysdei'4^^mil’aur 
tre  Saul  à l’ApoftolaC  lors  qu’il 
Ven  alloit  avec  là  commilîîon  en 
DamasiDicu,  penfaâ  tous  deux  8£ 
cffcdua  en  eux  ce  qu’ils  ne  pen- 
foyent  point.  lien  a fait  de mef^ 
mes  en  voftre  en  droit:  recogrioif^ 
fez  celle  main  & la  fuiuez.  lia 
trouvé  & donné  la  faculté &op-  j 
portunité  d’entrer, vous  trouvez 
îeulement  une  volonté  de  pour- 
fuivre  & continuer,  & ie  vous  o-  , 
fe  promettre  abondance  de  con- 
fort. Combien  s’en  eft-il- trouvé 
entre  les  Anciens , quiapres  une- 
ordination  forcée  font  devenus 
non  feulement  utiles  & proffita^  i 
bles,maisaulîî  fameux  en  l’Fgli.-  I 

fc  ? mais  comme  vous  cerchiez- 

• > 

des  moyens-&  efehappatoires 
pour,  vous,  defçqurager  vous. 

mef-- 
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mermcs  voyant  que  vous  ne  pou- 
uez  maintenir  ce  poinâ:  d’infufB- 
fanee,  vous  recourez  à l’alienario 
d’afFc6tion  :en  I-a  vérité  dequoy 
^rien  ne  vous  peut  contccroller 
que  voftre  propre  cœur:&  quant 
à laiuftice  de  cela  , nous  le  pou- 
vons devons  faire.  Cefte  con- 
tcfte  n’eft  pas  pour  les  Chrcfties; 
il  nous  faut  afïeéter  ce  que  nous 
devons  , en  defpit  de  nous  mef- 
mes:  dequoy  fett  la  Religion  , fï 
ecn’cft  pour  nous  rendre  mair- 
Æres  de  nos  propres  affedidns? 
S*il  nous  falloit  eftre  gouvernez 
par  nos  efclaves,  quel  bien  feiios 
nous?pouvez  vous  defagreer  vo- 
ftre Ration  plus  que  nous  tous 
naturellement  ne  pouvons  eftre 
de/gouftez  du  bien?negligerons»- 
nous  la  pourfuice  de  la  vertu> 
pource  quelle  ne  nous plaift  pas,. 
QU  pluftoft  no^  defplairôs  nous^. 
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négligerons  nous  nous  frrefmes, 
iufqucs  à ce  qu’elle  nous  puifle 
plaireHe  neveux  point  demâder 
ou  c*cfc  que  vos  affedions  font 
efgarees  ou  aliénées , mais  bien 
pourquoy?  La  Théologie  efc  une 
maiftreile  bien  digne  de  voftre 
fervice  : tous  les  autres  Arts  Sc 
fciences  ne  font  que  vaffallesS^ 
cfclaves  à elle  feule  : les  fols  la* 
peuvent  bien  mefprifcr,  ne  pou-  ; 
vans  juger  de  la  vraye  beauté  in- 
telleduellc:  mais  s’ils  avoyct  nos  ' 
yeux,  ils  ne  pourroyent  manquer 
d’efere  ravis  en  admiratiô  Te/pe- 
reque  vous  aurez  appris  à mef- 
prifer  leur  mefpris  , & à avoir  pi  - | 
tié  de  l’ignorance  injurieufeôc 
inique;  elle  vous  a choifî  comme 
un  digneelient , ains  comme  un- 
favori  ; vous  a honoré  de  fes 
commandemenSj&  de  fon  accc- 
pcation:qui;finon  yous,youdroit 

l ^ ^ Digilized  by  Googl^i 
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alléguer  Palienationd  afFedion? . 
combien  de  milliers  d'hommes 
y a-il  qui  k rccerchenc  & caref- 
fcnc  , &:  ne  peuvent  efere  regar- 
dez d’elle?  vous  eftes  heureux  en 
fes  faveurs  , & neantmdins  vous 
vous  plaignez  : voire  iufques  là 
que  vous  n'avez  point  fait  diffi- 
culté de  penièràun  changemet: 
nulle  parole  ne  fuft  peu  tomber 
de  voftre  bouche  plus  defagreà^ 
ble.  C’efe  la  rufe  & police  de  Sa- 
tan de  nous  meme  en  degouft 
de  nos  vocations, afin  que  nos  la- 
beurs puiflent  eftre  inutiles , & 
nos  attentes  ennuyeufes  : il  fçait 
que  tous  changemens  font  infru- 
dueux  , Se  que  cependant  que  - 
nous  afîedonsd  eftre  autres  que 
nous  nefommes  , il  faut  que  nc- 
cejfTaircmènt  nous  foyons  en* 

' nuyez  d'eftre  autres  que  nous  ne  ' 
(bmmes  >J1  faut  que  neceffiaire- 
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Encc  nous  Xoy 6s  ennuyçÿ 
ce  que  nous  fomnaes  : 
point  de  fucces  ea  a^uctia  eJ 
fans  plaifir  : qu'il  ne  petffy%»o^ 
aucun  plaiür  là  oà  l’crprit  dj||^ 
& fourpire  apres  des 
Si  vous  ne  defeoavrez  ççjfr^ùlê 
de lennci^ni  coniniuÿ^f,  Y<|U5n’^^  ' 
vcz  pas  Gognoiflàncç  de  vous 
iîîefmes  : rcpouffeztle,  en  q^él^. 
que  forme  qiu'il  fe  prefente^^ ab- 
horrez les  premiers  mqjjlvcrticns 
d’iceluy,  comme  vous  aimez  vo- 
fere.  paix&  eiperez  voftr^  loycf»^^ 
C’efe  la  mifere  de  la  plus  parc  d^s 
.hommes, que  le  bon  heurle^r/^^ 
Le  les  yeux;&:  que  cêpêdai|C^9*ils 
voyêt  feulerncht  l’excerieuK  jdes 
autres  conditions  > pré&ri^ 
que  leur  expérience  Icür'^ênfei- 
gne  par  apres  à mefpriferDafans 
perte, ^ larmes..  Arriéré  de  vous 
çLefte  içrfïabilité  y de  vous  di^ie, 
^ ^ : qui 
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qui  avez  fi.  longuement  efte  en- 
feigne  de  Dieu:  toutes  vocations 
bnt  leurs  incommoditc2,lcfqueI* 
Icsifion  neléspeiit  cuiter,il  faut  i 
digerer  : plus  de  difficulté  fi  y a, 
plus  grande  en  eft  la  gloire  : de- 
meurez donejerme  , &:  refolu, 
que  cefte  vocation  eft  la  meilleu- 
re, & en  foy  merme,^  pour  vous: 
:&fçachez  quoc’eftehofe  qui  ne 
peuc  compariraveevofire  Chre» 
(lien  courage  dcfquivcr,  & vous  , 
*cnfuir  de  ces  maux  accidentels: 
ony  bien  de  leur  aller  au  devant, 
&Icsprevenir.Vofl:remain  eft  à- 
la  charrue,  fi  vous  rencontrez  de 
la  terre  rude  & difficile  qui  ne 
vucilleaifémentceder  au  courre,  ' ^ 
employez  y pluftoft  davantage 
de  force:  ne  cercliez  pas  le  remc- 
de  en^vos  pieds  par  fuite  , ains 
en  vos  mains  par  un  confiant  ef-  , 

fort.  Arriéré  cefte  foible  humeur 
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craindfve  , èc  ccfte  ôutrageufc 
humilité-Soyez  allegre  &:  cotira^ 
geux' en  ccftc  grande  œuvre  de 
Dieu  i la  fin  fera  glorieufc , vous  j 
mefmes  ferez  heureux  , ôc  , 
plufieurs  le  feronr 
en  vous. 
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Compte  fârticulier  comme  fin  ton 
devroÿent  efire  employez  ms 
tours  th  communs  que  fainÛs^, 

V 

aHASQj^E  ioureftu- 
ne  petite  vie, & tonte 
noftre  vie  n’eft  qVuti 
iour  répété»  d’oùvict 
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que  l’ancien  lacob’nombrc  fa  vife 
par  les  iours  , & Moyfe  defire 
d’apprendre  ce  poirfftde  fain(3:c 
Arithmétique  , à nombrer  noa 
fes  années  ains  fes  iours  : partant 
ceux  qui  qfenç  perdre  un  iour 
font  dangereufemenc  prodigues, 
& ceqxqtiH’orentmaleroploycr 
defefperez.  Le  meilleur  moyen 
d’enfeigner  les  autres  cfl:  noftrc 
exemple.  Que  ie  die  donc  à vo- 
ftre'  grandeur  commet  c"c(i  que 
ie  voudroye  pafler  mes  iours  tant 
faiq^s  que  communs  : afin  que 
vous,od  quiconque  d’autre  m’ef- 
coulera  , puifTe  approuver  mon 
meChagement  ou,  bien  corriger 
^mes  erreurs.  A qui  fe  doit  pla- 
ftoft  rendre  ,,  ou  à qui  eft  plu- 
fioft  cognu  le  compte  de  mes 
{heures  ? Tous  les  iours  font  à 
cekjy  qui  a donné  au  temps  com- 
;m^|kcemecic  &c  coatinuatron  : il 

* ♦ ^ ' A * - * 
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ch  a neancmoins  faits  quelques 
iins  noftres  pour  nous  en  fervir, 
non  pour  leur  commander.  II  ne 
nous  cft  pas  loifîble  de  l’oublier  . 
en  iaucun  d’iccux  : & en  aucuns 
d’iceuxil  nous  faut  tout  oublier 
, linon  luy.  Premièrement  donc  ie 
délire  de  m’efveiller  aux  heures, 

J 

nonqucicveux,ains  que  ie dois;,  ^ 
le  plailir  n'cft  pas  la  réglé  propre  ^ 
du  repos,  ainshfanté  : auffi.nc*^ 
confultc  ie  pas  tant  avec  le  So  - 
leil  , qu’avec  ma  neceffité,  foie 
pour  le  regard  du  corps, ou  epHe 
de  1 e/prit,  en  celle  là.Si  ce  vaffal 
me  pouvoir  bien  (erviren  veil- 
lant couli6urs,ii  ne  dormiroit  iar  ^ 
mais:  mais  afin  d’en  pouvoir  tirer 
du  fervice  , il  luy  fautagreer  en 
ceJa;&:  quand  le  fonimcil  cft  plu- 
ftoft  chalTé  qu’il  n'e  me  quitte.  Je 
mevoiidroye  toufiours  efueiller 
avec  Dieu  > mes  premières  pen-  .. 
fees  luy  font  dedices;  à luy,di-ie, 
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qui  a fait  la  nuid  pourk  reposé  i 
& le  iour  pour  le  travail, & corn - 
mcil donne  l’un&;  l’autre,  auffi 
les  bénit  -il  l’un  &c  l’autre.Si  mon 
cœarcft  de  bonne  heure, affai^ 
fonné  parfaprcfencc,ille  reffen- 
tira  tout  le  iour  fuiuant  : cçpen  • 
dant  que  mon  corps  eH:  apres  a fe  ' 
vefl:ir&:  cquipper,non  avec  une 
curiofité  effeminee,ni  auffi  avec 
'une  groffiere  négligence, mon  a- 
me  fe  difpofe  à fa  befongne  ffii- 
vante, penfant  à ce  qui  eft  â faire 
& en  quel  ordre  il  le  faut  faire, 

& comme  ie  peux, ordonnant  de 
mes  heures  par  ma  befongne-  Ce- 
la fait , apres  avoir  médité  queU 
que  temps  , ie  monte  vers  mes 
Maiftres&  compagnons,  mes  li- 
vres>&mc  feant  entr’eux,avcc  un 
grand  contentement,  ie  n’ofe  a- 
vancer  ma  main  à aucun  d’eux, 
que  ie  n’aye  premièrement  efle- 
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^miès  yeux  au  Ciel,  & imploré 
k grâce  & faveur  de  ccluy  au- 
quel  cous  mes  elludes  font  deuë* 
mcncxonfacreZifans  lequel  ie  ne 
Cçaucoisni  profBtcr, ni  travailler. 
Apres  cela , ie  prens , non  d’une 
trop  grande  variété  , ceux  qui 
peuvent  le  mieux  feruir  à mon 
occafion;  enquoy  ienefuis  point 
trop  feru  pu  leux  pourl’aagc  : par 
foisie  me  rege  fous  les  préceptes 
& enfeignemens  de  l’un  de  ces 
Anciens  que  TEglifc  a honorez 
du  nom  de  Peres  > les  livres  def- 
quclsic  confefle  n’ouvrir  fans  u- 
Tié  feerette  reverencc  de  la  fain- 
éieté  & gravité  , par  fois  de  ces 
doéfccurs  modernes  aufqucls  rien 
ne  manque  que  l’aagc  pour  les 
rendre  célébrés  & renommez,  & 
toufiours  fous  la  difcipline  des  li- 
vres de  Dieu.  .Ce  iûur  duquel 
Pon  n’employe  quelques  heures 
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"en  ces  divins  mouvemés,eff  - 
du  , iè  fueillecce  les  autres  par 
choix, & ceux  ci  par  devoir-De- 
vac.qu’eftre  ennuyé  de  Tcftadc, 
ma  famille  cftant  hors  de  coures 
les  diftraâioQS  du  mefnage, m’in- 
vite à vacquer  à nos  communes 
devotionsînd  fans  quelque  brlef- 
ve  préparation  : ce  qu'eftant  fait 
de  bon  cœur, me  fait  remonter  a- 
vcc  un  plus  fort  Ôc  allcgre  appé- 
tit â ma  befongne. precedente, 
laquelle  ie  trouve  m’eftre  deve- 
nue aifec  ÔC  facile  par  rintermif- 
(îon  ÔC  la  variété:  partant  cancofl: 
ie  peux  tromper  les  heures  par 
changement  de  plaifîrs,c'éft  à di- 
re de  labeurs  : quelques  fois  mes 
yeux  fonroccupez,  quelqucsfois 
/auflî  mes Wins;  & parfois  mon 
cfpric  leve  le  fardeau  de  deffus 
les  vns  &:  les  autres.  Enquoy  ic 
e imiter  les  plus  expercs 

cuiii-., 
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^ifîniers  qui  appreftec  les  mciU 
îèures  - viandes  avec  beaucoup 
d'ingredicntsîune  heure  eft  em- 
ployée en  laTheologie  textuelle, 
vne  autre  aux  Controverfes  j Ôc 
les  Hiftoires  recrcent  ÔC  Toula- 
gent  Icseftudes  de  ce  temps  là*' 
Et  tantqftrefpritennuyé  des  la- 
beurs d’aùrruy  commence  à en- 
treprendre les  fîehs  propres  rpar 
fois  il  médité  &:  referve  pourTu- 
fage  futur^par  fois  il  eftalc&  def- 
ployé  fes  conceptions  en  un  dif- 
cours  prefentî  quelquesfois  pour 
foymefme,  & plus  fouvent  pour 
autruy.  Audi  ne  fçay-îe  (i  en  tel- 
les penfees  il  trauaille  ou  pluftoft 
s’efgaye  ôe  recree:  bien  .fuis -i© 
certain  que  nulle  récréation  n*a 
plus  de  delcéàation , nulle  befon- 
gne  plus  d’ufage.  Le  dechet  feu- 
lement d’un  foible  corps,  me  fait 
eftimer  CCS  délices  &plai£itsm- 
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fenfiblemexic  laborieux.  Aint 
pourroy  ie  tout  l€  long  dû  iour 
(comme  ant  accouftumé  de  fai- 
re les  marguilliers  où  fonneurs 
de  cIochcs)m'entretenir  en  har- 
monie & plaifantemufiquepar 
ceis  changemensi&  me  plaindre 
phiftoH:  du  jour  à caufe  de  la 
briefveté , que  de  la  befongne  à 
caufe  de  la  peine  &:  du  travail» 
n'eftoic  que  ce  foible  admone- 
fteur  m’interrompt  toufîours  au 
milieu’ de  mes  plaifirs  pleins  de 
occupations , & me  contraint  de 
reprendre  haleine, & de  prendre 
ma  refedion  j il  me  faut  ceder  à 
la  neceflîcé  de  hune  &:  de  rautre; 
cependant  que  mon  corps  & mo 
ame  font  conjoints  enfemble  en 
telle  inégalité,  il  faut  que  le  plus 
fort  Sc  meilleur  fuive  le  plus  foi- 
blefpartant  devant  & apres  mon 
repas, ie  me  rckfehe  & me  diver- 
^ ~ . tisde 
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prit  ^ eflfudié.I'ef. 

' corps  non  ^’^PP<^tic  du 
F > non  moins  que  le  rnmc 

dilours, 

meprepare&dirpofeàmanJer 

conf  aucun  de  ces 

S“ 

U,Jc  ’ *cnr  ufage  & en 

-rendre Pourrôt 

«ndfe  ,do.ne&  capable  de  fai! 

l'ïelque  viande  ■ ^ 

■ de  trouverun  fer- 

• ^ ..  . -i 


5 '/ 


« 


4X0  Efijlres  mejlees 
peut  en  cefte  pomme  , &:pren-  " 
droyeplaifir  à un  volontaire  rer- 
fusi  ie  me  levc‘capable,non  défi- 
reuxde  davantage:^  delà  ne  rc-  ^ 
tourne  pasimmediatemet  a mes 
livres,  ains  apres  quelque  inter- 
mifiion.  Vnedil  ige  nce  moderee 
eft  une  aide  afleuree  a toutes  | 
procedures  : au  lieu  que  les  cho- 
,£es  qui  font  pourfuivies  avec  ar- 
deur & violence  d'afFe6tion  ou 
de  defir,  ne  vienenc  à fucces,  ou. 


bien  ne  continuent  pas. 


^ Apres  mon  dernier  repas, mes 
penfees  font  libres  : ma  mémoire 
(èulement  peut  eftre  chargée  du 
tafehe  qu’elle  a de  rappeler  &ra- 
mentevoir  ce  qu’a  efté  commis 
en  fa  garde  le  iour  : 5c  mon  cœur 
eft  emperché  à examiner  mes 
mains  5c  ma  bouche  , 5c  tous  les 
autres  fens  touchant  ce  qu’ils  ont  ^ 

fait  ce  iour  là,  Cela  fait,  eft  venu 

- - ■ le  ^ 
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le/bir  ; nul  artifan  ne  rcfcrre  Tes 
bcfongnes  & marchandife,nera* 
maffc  ce  qui  eft  efpars  par  fa  bou  •* 
tique,&  ne  ferme  fes  portes  avec 
plus  de  foin  qucievoudroye  re- 
icrrerlnespenrees  & repurger&: 
defchargcr  mon  efprir.  L’Eftiï- 
dianc  qui  comme  vn  Chameair 
fc  couche  fous  fon  fardeau  vie 
miferablemenc.  Tout  celafair, 
affemblant  & convoquant'ma^ 
famille  nous  finiffbns  la  iournee= 
avec  Dieu.  Ainfî  nous  chaiToiiS' 
pluftoft  le  temps  devant  nous,‘ 
que  nous  ne  le  fuivons.  Taduouë' 
que  ni 'ma  pradiquene  mcrijie 
pas  de  fervir  d’exemple,  ni  que* 
nos  vocations  ne  font  pas  com- 
parables. Les  vies  d*un  gentil-hô'* 
^ne,  d'un  cGurtifan  ; d’un  efeho- 
lièr>d  *un  bourgeois , d'un  payfan' 
ne  ibntpas  moins  differentes  que’ 
di^ofitions  : fi  eft -ce  qua* 


p- 
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tous  doivent  s’adonner  en  dej  i 
honneftes  labeurs.  La  Tueur  eft  la 
deftincc  de  tous  arts  & meûiers. 
Toit  celle  du  vifage , ou  celle  dp  • 
refpric.Dieu  n aiamais  approuvé 
aucun  à ne  rien  faire*  Combiea 

H ^ 

donc  eft  miferablela  condition 
de  ceux  qui  employent  letemps^  I 
comme  S’il  leur  eftoit  donné  ôc 
non  prefté  : comme  files  heures 
cftoycnt  des  créatures  efgàrees,.  j 
& telles  qu’on  n’en  deuft  point 
rendre  de  contercomme  fi  Dieu 
Te  vouloir  bien  payer  de  tels  arti- 
cles. Item,  defpendu  pour  mes 
plaiûrs  quarante  ans  : ees  gens 
trouveront  un  jour  que  nul  [Tang 
ne  peut  privilégier  l'oifîvecé  , ôc 
que  rien  n’eft  plus  précieux  à 
Dieu  , que  ce  qu’ils  défirent  de 
ietter  làj  aflavoir  /e  temfs.  T els 
font  mes  iours  communs  : mais 
les  iours  de  Dieu  requièrent  un 

' autre 
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itotrercfpe61::ie  mermc  folcil  felc 
vece  iour  icy  &I’crclaire.*neanN 
moins  dautantque  ce  foleil  de 
s’efc  lève  en  iceiuy  , ôc  en 
iceluy  a donné  une  nouvelle  vie 
W monde,&  a tire Tui  foy  lapuif- 
fancè  du  precepte  mortel  Hc 
Dieui  c^eft  avec  cefte  raîfon  que 
BOUS  chantons  avec  le  PralmiOe, 
C'efiteile  tour  que  l Eternel  d faiû 
Alors  i*oublie  le  monde  éc  en 
quelque  façon  moy  mefmç,,  Sc 
avec  mes  penfees  ordinaires , ce, 
qu*ont  accouftumé  défaire  les 
grands  Seigneurs , lefquels  pen- 
dant quelque  temps  dedeurs  af- 
faires privées  défendent  rentrée 
de  tous  autres  qui  ont  affaire. 
Les  affaires  de  ce  iour  font  de 
prier, mediterjlire, ouïr  prefeher, 
chanter,  & conférer  : lequel  iour 
iè  n'ofe  employer  à aucune  œu- 
vre ou  plaifàr  qui  ne  foie  celefte. 

- • • • • ^ 
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l’haisiTun  coftc  lafuperrdtionà 
de  l’aucre  la  lafcheté:niais  ie  trou 
ve  que  l’on  ne  fçauroit  que  bien 
difficilement  ofFenfer  en  trop  de 
dévotion,  & qu’il  efc  trop  aifé 
d’ofFcnfer  en  profânité.Toutc  ia 
femaineefc  fandtifiee  parce  Jour, 
êc  félon  le  foin  que  i’ay  de  ce-  | 
ftuy-cy,  m’eft  un^e  benedi£kioa 
au  refte.Ie  monftre  à voftre  grâ- 
deur  que  c’eft  que  ie  voudroye  ^ 
faire, & que  c’eft  que  ic  dois  faire.. 
Je  commets  &:  recommande 
mes  dcfîrs  â l’imitation  des  fôi- 
bles.  , mes  adionsaux  cenfures 
des  fages  &c  fainds  perfonnagés,' 
mesimbecillicez  au  pardon  à 
la  corredion  de  i?aon  Dieu  mife- 
rieordieux.  v 
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Â M.  I.  S.  Dédiée  à MeffireFul^ 
ke  Grcvill  Chevalier. 


J>ijc0urs  commenf  nous  pouvons- 
. ufer  dfi  inonde  fins  danger.- 


i^’Esr  un  très  bon  & grand- 
l^.foin  , & qui  ne  trouble  que 
itrop  peu  de  gens, de  fçavoir  vivre 
hors  du  dangerdu  monde*  Mais; 
il  y en  a qui  s'enfLiyenc  du  rnon- 
de, de  peur  que  le  monde  ne  leur^ 
portedommage, s’en  banni  fient 
& fe  retirent  aux  cimes  de?  mon- 


tagnes folitaircs , changçans 
villes  à des  defei  ts,  les  maifons 
des  cavernes  , & lafocieté-  des^ 
hommes  àvla  compagnie  des  be-- 


ites  : & de  peur  que.  leur  ennemie 
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ne  fe  peiifc  infinuer  en  leurs  /c- 
crcts  , fe  font  reftreins  & privez; 
de  nourriture,  d’habits  âede  lo- 
gis , & habitations  propres  pour 
des'creatures  raifonnables’:  fem-*,  | 
blans  avoir  quitté  tout  le  foin, 
d’eux  mefnies , auffi  bien  que  lai 
compagnie*  “ ' - i 

Gomme  fi  le  monden’cftoit  1 
pas  par  tout,  comme  fi  nous  nou% 
pouvions  cacher  du  diablcrcom?*  , 
me  fi  la  folicitude  eftoit  privile^  • 
giee  & exempte  de  tentationsiT 
comme  fi  nous  n'affcâions  pas 
avec  plps  d'ardeur  & violéce  les,, 
piaifits  & delices  qui  nous  fonr 
, 1^ez  &retranchcz?comme  fices 
ierûfifesrie  trouvoyent  pasRome, 
^cftle^s  cœurs , lofs  qu’ilsji^vo-r 
yêt  rie  devant  leurs  yeux  îfàç  dcs^ 
rochers  Sc  des  arbres.^  De  là, ces. 
lieux  de  retraite  trouvez  au  co*^ 
menccmentfur  des  oecafions  de. 
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DCcefCtc  meflez  de  dévotion,  fc. 
font  trouvez  ignominieufement 
pleins  de  fouilleures:  maifons 
retraites  de  luxure  & volupté, 
non  de  pieté  & religio.  Ce  cours 
cft  tout  contraireîiî  i’eftby  capa-’ 
ble  & digne  de  vous  çnfcigner 
un  meilleur  chemin  , îc  vous  di* 
roy  apprenez  à eftre  Hcrmite  en 
voftre  maifon  : commencez  par 
voftre  propre  cceur,eftrange2-Je 
fidruivcz-le  de  l’amour , non  de 
l’ufage  du  monde: le  Chriftianif* 
me  ne  nous  a rien  appris  fî  nous- 
n avons -appris  cefte  diftinétion.: 
G’eft  une  grande  foibleffç’&im-- 
becillité  à nous  de  ne  pouvoir 
Voir  fans  que  nous  foyons  erpris\ 
d’amour  ; vitl’eftat  fecret  ‘ 
de  la  Cour  Syrienne  , & toiucf- 
fois  comme  ennemi*  Les  Anges*, 
bienheureux  voyenmos  affaires 
tsrreftres mais  comme  eftram 
" . P vj; 
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gersî  le  corps  de  LMoyfe  eftoit  eit 
la  Gour  de  pharao  parmi  les  Egy  \ 
piem  délicats  ; neantmoins  ioa 
Cjœur  eftoit  foulFrant  avec  les  jf- 
raelites  affligez.  Lot  print  part  des 
belles  prières  de  Sodome  non  de*  ' 
îfcurs  péchez.  - Noftre'  Saind  6C‘ 
bien-hcureüx  Sauveur  a veu  la*  j 
gloire  de  tous  les  Royaumes,  & ' 

les  amerprirez,&  quoy  le  monde 
Inc  nous  pourra -il  pas  regarder,.  i 
nous,di-ie,Chreftiens,  quc  nous 
n’en  foyons  enchantczfNous  vo- 
yons chafquc  iour  le  fbleil,  & fo- 
mes  efehauffez  de  fes  rayôs;nous< 
n’en  faifohs  pas  pourtant  vnc  I-' 
dole  a-il  homme  quelconque* 
qui  fe  cache  la  face  de  peur  de 
Tadorer  f Partant  toute  noftre- 
feurté  pu  danger  procédé  du  de- 
dans de  nous  mefmes.  C'eft  en* 
vain  que  le  corps  fe  fait  Cdmeho^ 
rete fiiecœur  eft Kuffitm  ôc  fi.ee- 

~:r  — -- 
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ftuy  cy  cfl  retiré  & fcparé  en  af- 
fcdions^Iecorpsn  eft  rien.  Voila- 
donc, les  yeux  regarderont  d'un> 
afpc(5t négligeant  & eftranger  ce 
qu’Hs  voyenr,&par  fois  la  langue  , 
rcfpondra  à*  ce  dont  elle  n’a  efte 
cnquife.Nous  mangeons  &:  nous, 
recréons , dautant  qu’il  nous  le 
Surfaire,  non  dautant  que  nous 
Je  délirons;  &:  quand  nous  avons 
uoftre  compte  6c  noftrc  plaifir,. 
nousfommes  foupçonneux>nous 
ne  tefufons  les  plaifirs  licites , ni» 
ne  refvons  apres  eux,  & tous  les- 
autres  contentemens  vont  & , 
viénent  comme  eftrangers.  Afin- 
que.  tout  cela  Ce  puifle  faire , en- 
fretenez  voftrccœurde  meilleu- 
res penfecs:prenc2  garde  qu*il  ne 
foirpoiiit  vuide  & defpouryeu.Si' 

Jes  cieux  ont  préoccupé  toutes. 

Jes  places  le  monde  cft  trompé; 

^ fruftré  , . Se  lic  s!ofe  prefenter,.. 
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ou  bien  repouffé.  Arreftez*.  I 
voftrc  cœur  fur  la  gloire  de  celle  I 
éternité, qui  vous  demeure  apres  i 
ce  court  pèlerinage.  Vous  ne.  i 
pouvez  que  mefprifer  ce  que 
vous  trouvez  en  comparaifon  de 
cc  qiievous  attendez.  Neceffez 
point  que  vous  n’ayez  atteint  ce 
^oinékjaJ/àvoir  que  vous  elles  co* 
cent  de  vivre  , pource  que  vous 
ne  pouvez  ellre  encor  diffour.i  ^ 
Soyez  feulement  uneunoitie  fur 
- , üerrey&que  vollrc  meilleure  par-; 
tie  converfe  là  haut  d ou  elle  efl,. 

. &douïffcz  de  ce-à  quoy  elle  a e- 
11c  dellineé.Penfezcombicnpeu 
le  monde  peut  faire  pour  vous, 
avec  combien  de  tromperie 
déception  il  fait  ce  qu’il  faut,, 
quels  aiguilles  font  avec  ce  miel,, 
quelle  amertume  avec  celle  dou- 
ceur î quels  A Dieu  fiiccedent  à 
xesbiemrenues..  ? 

Lors> 
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Lors  que  cefle  /^^/vousappor* 
te  d u miel  eu  l'une  de  fcs  mains,, 
fçachez  qu’elle  tient  un  elou  ea 
l’autre:  demandez  a voftre  cœur 
quel  bien  & quelîeallegrcfle  ila- 
de  plus  pour  tous  ces  plairirs,p.ar  * 
lefquels  il  a gagné  voftre  amitié: 
que  voflre  propre  experiécevous 
inftruire  & enfeigne  le  mcfpris;. 
penfez  combien  fînceres&gip- 
tieufes  font  ces  ioyes , qui  vous 
attendent  ailleurs  , & mille  fois 
pluscertaines , { quoy  quefutu- 
j:es)queles  prefentes. 

' Et  que  CCS  penfees  ne  foyent 
errantes, ains  fixes  : ceften  vain 
que  nous  méditons  fi  nous  ne  re-; 
folvons  : voftrc  cœur  eftant  une 
fois  ainfi  affermi,  il  commandera 
a tout  pour  fon  advantage.  Le* 
mpnde,ne  le  trahira  point, ainslo  . 
ternira  ; èc  fera  accompli  ce  que 
Dieu  promet  par  fon  Salomon,, 
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les  voyes  de  thomme  font 
fUifanteski Eternel  , ilafpaijè  aujp 
fis  ennemis  envers  luy* 

Mon(ieur,ily  a défia  long  teps 
que  ma  pauvreté  donna  eeft:  ad- 
vis  à un  foible  ami  ; ie  ne  le  vous^ 
efcri  point  autrement  qu’à  la  fa- 
çon quelesEfchoIicrsontaccou-- 
fiumé  de  reciter  leurs  kçons  à 
leurs  maiftres. Le  monde  vous  a’ 
dés  long  temps  iiiftement  remar- 
qué &:  honoré  pour  eftre  etni- 
nent  en  fagefie  ù.  fcicnce,&^  moi- 
encor  pi  us  que  la  plus  part:  ic  fuis- 
prefi:  avec  la  crainte  &:  revcrence 
d’un  apprentif  &:  difciple  d'em-;* 
braflef  les  commandemens  ÔC' 
préceptes  qui  viendront  de  vous;' 
vous  n’attendrez  rien  de  moy' 
que  des  tefmoignages  de  rcfpeéti' 
& recognoiflancc* 
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E P I s T.  III. 

r'. 

t ^ 

A^Me/îîre  George*  Fleetvvood 
*■  ■ Chevalier. 

I Touchant  tes  remedes  du peche\ 
fna tifs' four  le  fuir  & evi* 

IL  n y a rien  de  plus  commun," 
.&  lien  de  plus  fafchcux  ^juele 
péché:  fafchcux  tant  en  la  folici- 
tation,  qu’au  remords  d'iceluy. 
Avant  il  nous  incite  par  u- 
ne  importunité  : apres  l’a^e  il 
nous  tourmente  par  craintes,  ÔC 
parles  angoilTcux  longemens  SC 
a/guillosd’une  confcience  accu- 
fanie  : il  n’cft  point  aulfi  plus  cm* 
nuyeux  aux  homes  que  odieux  à 
Dieu  : ^ de  fait  n*a  iamais  rie  haï 


• % I 
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que  luy,ô«:  autres  cliofes  pour  /bti 
regard.  Combien  heureux  fe- 
rions-nous  (îmous  en  pouvions  e- 
ftre  délivrez?  Ceci  doit  eftre  no- 
ftre  (dcfir , mais  ne  peut  eftre  no- 
ftre  efperance  , tandis  que^ous 
traifnerons  avec  nous  ce  corps 
de  péché  & de  mort  î neatmoins 
(ce qui  nous  eft  une  bonne  con- 
folacion  ) combien  que  nous  le 


portions , ft  eft- ce  qu’il  ne  nous  | 
portera  pas:Ll  habitera  avec  nous, 
mais  fans  commandement  fur 
nous , voire  fans  aucune  paix  a- 
vec  nous  : il  nous  fafehe  deduy 
donner  lieu  î mais  nous  deteftons 
delefervir.  Gefce  noftreo^g^r 
endurera  beaucoup  de  coups  de* 
vant  que  pouvoir  eftre  chaffec 
loin  de  nos  portes:elle  s’en  ira  fi- 
nalement , èc  la  femence  de  pro- 
mefte  héritera  toute  feule;  Il  n’y  a 


point  de  bonne  inquiétude  que 

^eefte 
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c®ftc-cy  : & en  ce  cas  Ja  tranquil- 
lité ne  peut  fubfifcer  en  afTeuran- 
ce,iamais  auffi  la  guerre  n’engê- 
dra  pluS‘  véritablement  la  paix, 
qu’en. ce  combat  de  lame. 

^ La  refiftancc  eftla  voye  pour 
parvenir  à la  vidoirc  ; & cefte-cy 
pour  parvenir  à une  paix  & féli- 
cité eternelle.  C’eft  donc  un  bon 
& heureux  foin , de  cercher  les 
moyens  de  refifter  au  péché  & 
de  l’evireriii  c’eft  unibin  tel  quç 
fiais  bien  aife  del’enfeigner  &: 
de  l’apprendre.  Comme  il  y a 
deux  fondemens  de  tout  péché, 
auifiyena-il  deux  pour  éviter  le 
pechéil’ Amour  & la  Crainte.  Si 
ces  deux  chofes  fôt  logées  & em- 
ployées autrement  qu’il  ne  faut, 
elles  nous  font  offenfer:&  fi  elles 
Sot  bié  employées  eHcs“sot  lesre- 
medes  du  mahramour  doit  eftre 
de  Dieu, la  crainte  du  Jugement* 


Epiflres  mejlees 
Comme  ccluycrc  beaucoup  âîs  \ 
me  , à qui  beaucoup  efe  pardon- 
né , auifi  celuy  qui  aime  beau-  . 
coup  , n’ofera  commettre  chofç 
qui  puifle  avoir  befoih  de  pardoi' 
Le  cœur  quia /en ti  la  douceur 
des  miircricordes  de  Dieu  , ne 
fçauroit  endurer  lé  gouft  amer 
du  péché  : ceci  efc  vn  motifplus 
fort  & plus  noble  que  la  crainte." 

Il  n’y  a que  le  bon  cœur  qui  foie  • 
capable  en  cefte grâce, laquelle 
quiconque  a ainfi  receuc  repemf* 
fe  puidarhmenc  les  tentations; 
difanc  ainh  àpart  foy; 

Ay  - ie  trouvé  mon  Dieu  /î  gra- 
tîeux  envers  moy  qu’il  ne  m’a  rie 
dénié  en  la  terre  ni  au  ciel:  & fe-* 
ray-ie  fi  ingrat  que  de  denier 
quelque . chofe  à ma  propre  vo-  * 
lonté  pour  l’amour  de  luy  ? Mon 
cher  Sauveur  auroit-il  bien  ra- 
cheté mon  ame  à un  tel  prix,  no 

. fe- 
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Reçoit  elle  pasfiene.^Auroit-il  bic 
efté  crucifié  pour  mes  pechez, 
&le  crucifieroy-ie  bien  derechef 
pat  mes  pechez?  Seroy-ie  bien 
àluy  par  tant  de  liens  , Ôc  encor' 
ferviroy  ic  le  diableiODieuiefc- 
ccicy  le  fruiét  de  ta  beneficcncc 
envers  moy  > queie  te  deshono- 
ufle volontairement?  Tonfiing 
e/coic-il  défi  petite  valeur, que  ie 
Icdeuffe  foulera  mes  pieds?  Ce- 
çiferoit  il  feant  àceluy  qui  fera 
un  iour  glorieux  avcc  toy?  As  tu 
préparé  le  Ciel  pour  moy,  &:  moy 
me  prepareroy  ic  ainfi  pour  le 
Ciel?  Recompenferay-ie  ainfi  tô 
amour  en  faifant  ce  que  tu  dete- 
ftes?Satan  n’a  aucun  dart{ie  pàr- 
Icconfidemmcnt^quipuiire  per- 
cer ce  bouclier  : les  Chreftiens 
font  à la  vérité  trop  fouvent  fur- 
pris,  devant  que  luy  pouvoir  fai- 
re tefte,il  n'y  a pas  peu  de  rufe  Ôe . 
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de  police  en  la  foudaineté  de  la 
tentation;  mais  s’ils  ont  une  fois 
attaché  6^  affermi  ce  bouclier  . 
^ fur  leur  poitrine, ils  font  affeurez, 

& leur  ennemi  cfl:  hors  d’efpera- 
ce:  partant  (bus  ce  chef  y a un 
feurremede  contre  le  péché,  en 
regardant  en  haut, en  arriéré, de- 
dans nous  mefmes  &cenavant.En 
haut  vers  la  maicfté  gloriçufe  & 

& bonté  infinie  de  ce  Dieu , que 
nos  pechezvoudroyentoffenfer, 
devant  la  face  duquel  nous  pé- 
chonsjdont  la  faindleté  &les  mi- 
fericordes  font  telles , que  bien 
qu’il  ny  auroit  point  d’enfèr, 
nous  ne  le  devrions  pourtant  of- 
fenfer.Eu  arrière,  aux  frequentes* 
faveurs,  par  Icrqiielles  nous  fotn- 
mes  obligez  à obeiffance  envers 
luy:  dans  nous  mefmes  , à cefte 
honorable  vocation,  de  laquelle 
il  nous  a honorez  Ôc  favorifez  > à* 
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ccfte  faindbe  profeflion  que  nous 
a^ns  faite  de  fa  vocation  ^ grâ- 
ce,à ce  vœu  &:  alliance folennel- 
le  , par  laiquelle  nous  avons  cori-  ^ 
firme  noftrc  profefîîon;  aux  gra  - 
cieux  commencemens  de  ceft  ' 
Efpritennous,  lequel  cfl  contri-’ 
fié  Voire  efteint  par  nospccliez. 

En  avant , àlaioye  quenousfui- 
vons  àc  pourchalTons  par  noftre 
abrtincncc,  à cefee  paix  de  con- 
fdcnce,  à cefee  heureufe  attente 
de  gloire,  comparée  avec  le  plai- 
firfrivol  & dcfplaifantS^  de  peu 
de  duree  d’un,  pechc  prefenr. 
Toutes  ces  chofes  font  de  fa- 
ïflour.Lacrainteeft  une  retenue 
non  fi.  noble  &rgenereurc  quene- 
ceffairc.  II  vaut  mieux  eftre  ga- 
gné & retire  du  péché  par  raifon 
que  pat  efpouvantement  , par 
perfuafion  que  par  contrainte. 
T’un  & l’autre  font  aflez  petits 
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en  floftre  inclination  au  mal  : lé  i 
mal  eÛ:  ,1e  feul  obied  de  la  crain- 
te.- Partant  fl  nous  faut  ici  ef- 
frayer noftrc  obftinatiôn  ôc  opi- 
niâtreté par  ces  deux  maux,  de 
la  perte  , &: du  rendaient:  adn 
que  s’il  et  poflible  l’horreur  de 
revenement  puilfe  contrequar- 
rerle  plailîr  delà  tentation:  de  la 
perte,  nous  fouvenans  que  nous 
femmes  maintenant  fur  le  poind  | 
de  perdre  un  Dieu  , de  reietter 
tous  les  conforts  ôc  cfperances 
d*un  autre  monde, de  nous  priyer 
de  toutes  c^  douces  grâces  ÔL 
mifericordes  dont  nous  avons 
iouï,de  poufler  dehors  Ton  efpric, 
(lequel  ne  peur  demeurer  dans  la 
nuifante  &:  puante  cloaque  de 
péché)  pour  fermer  les  portes  du 
Ciel  contre  nous  mcfmcs.  Du 
fentiment,que  en  ce  faifantnous 

donnosà  Satan  un  droit  en  i^ous, 
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Ravoir  fur  nous,advantageconJ 
trenous:  qu€  nous  irritons  Dieu 
Ciel  contre  no6s:que  nous  ar- 
mons toutes  les  bonnes  créât  U- 
tes  contre  nous  en  terre:  que  (par 
maniéré  de  dire  ) nous  contrai* 
gnpns  Dieu  de  nous  battre  do 
toutes  playes  temporelles,  & at* 
tirons  par  force  les  maledidions 
fur  nous  & les  noftres  : que  nous 
bleiTons  nos  propres  confciences 
par  les  pechez , afin  qu'ils  nous 
bleffent  par  des  tourmens  eter- 
nels:que  nous  faifons  avant  coup 
un  enfer  dans  nos  cœurs,  6c  ou* 
vmns  les  portes  de  ceft  abyfme 
pour  nous  engloutir  par  âpres: 
que  nous lettons  itiainterlantdu 
fouffre  dans  le  feu, & de  peur  que 
les  tourmens  ne  nous  manquent  ' 
nous  nous faifens  ennemis  de 
nous  mefmes.  Ces  terreurs,  6c 
^u|es  autres  de  celle  forte  , fq 

- — r — — — — . 
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441  Epifiresmeflee 
doivent  appliquer  à Vi 
quelles  fi  on  peut  faire 
dans  un  cœur'^uinc  fo 
incrédule  , l’homme  j 
s’esbahir  comment  il  o 
Mais  fi  ni  ce  Soleil  de  r 

0 

des,  ni  les  cempeftes  d( 
ne  luy  peuvent  faire  d( 
le  manteau  de  mefehs 
Pierre  : il  doit  eftre  c( 
coi?fufion  comme  d’un 
félon  le  Pfalmific. 

le  tremble  d’horreur 
fer  combien  il  y en  a q 
comme  s’ils  n’eftoyen 
ni  obligez  à Dieu  , niei 
de  luy  , ni  debiteurs  à h 
dsLUgtvd'eJire punis  par  luy 
fi  leur  Paradis  & enfer 
tous  deux  fur  terre:  pecl 
feulement  impudemmei 
aulfi  malicieufementdei 
dre  mal  eft  de  faire  maL 
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tiçncnt  Ton  parti,  s’efiouïffcnt  &c 
s‘efgayent  en  iceluy,  s’en  iadent 
ôc  vancenc  & s’y  a^nnent,com^ 
me  s’ils  vouloycnt  desfier  & bra- 
'vctle  Cielj&rccercherla  deftru- 
âion.  Leurmerchacecé  nous  in- 
vite & convie  â douleurs  & ge- 
mifiemens  de  à une  obeïfiancc 
2elee,à  ce  que  noftré  Dieupuifie 
avoir  des  âucanc  vrays  ferviceurs 
que  des  vrays  ennc:mis.  Et  com-J 
me  nous  voyons  augmenter  les 
qualitez  naturelles  par  la  refi-r 
ftence  de  leurs  con  traires , ainfi 
fe  doit  augmenter  nofire  grâce 
par  les  pechçz  des  autres  : nous 
racheteros  quelque  chofe  du  defi< 
honneur  que  Dieu  reçoit  par  le 
pechè , fi  nous  prenons  de  là  oc- 
caûon  de  devenir  fainâs. 


Ep  I s T.  III] 
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Difcourant  iufque$ou, 
* U Papauté  dejlrm 
ment. 

IL  n’cft  pas  moins  di: 
feur  , de  trouver  ou 
médiocrité  en  toutes  c 
comme  en  toute  autre 
moralité  , elle  eft  pcti 
l’eft  elle  principalemt 
cenfures , & fur  toutto 
Religionicn  quoy  nous 
couftumé  d’eftre  ou  n< 
ou  bien  trop  abfolus  ( 
ptoires.  De  fçavoir  iufe 
en  quoy  la  Papauté  s* 
fondement  > efl  choie 
noftre  recerche  ; ie  n*a 
te  de  ni’arrefter  aux  pai 
le  fondement,  nous  en 

-fl 
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bafes  ncccffaires  de  la  foy  Glirc- 
(lienne-La  Papauté  retranche  ce 
fondemêt,par  Pintroduébo  d’un 
nouveau,&  ràbolition  & deftru- 
ûion  de  l’ancien. En  ces  cas  l*ad- 
ditiô  deftruit,celuy  qui  fait  rece- 
voir par  force  une  nouvelle paro 
le,  ne  reverfe  & ruine  pas  moins 
rEfcriture,q  ccluy  qui  niefacic- 
ne;&  mcrmesccfteinnovatiofoc 
ccela  nie  >q.eftablitun  nouveau 
Chîift  reietee  Chrift.  Deux  tels 
fondettiens  nç,peu  vcc  fubfifter  en 
nicfmes  tepsd’Arclic&Dagô.Or 
cft-il  4 la  Papauté  pofe  un  dou- 
ble fondcmec  nouveau,  pour  lu, 
une  nouvelle  réglé  de  foy,c*eft  af- 
fa  voir  une  nouvelle  parole,  pour 
l’autre  j un  nouvel  autheur  ou 
guide  de  foy  , ceft  afTavoir  un 
nouveau  chefoutré  Chtjft. 


Dieu  n’a  iamais  pofé  autre  foU; 
dément  q^ué'cclui qu’il  a pofé  aux 

• V iij 
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Prophètes  ôc  Apoftres 
tion  & volonté  a efté  d 
cdifier  fon  Eglife  fur  lei 
& divins  efcrits  : les  ay 
cfFeétinfpirez , afin  qu 
luy  mefmesjils  puificnc 
faits  & eternels.  La  Pa 
ftit  fur  une  parole  non  ( 
voix  desancicnes,  niah 
fes  Traditions;  la  voix  c 

I 

prefente,  c’eftà  dire , a 
rinterpret&ncjdela  leur 
vec  non  moins  de  conf 
de  prefomption  de  c 
que  de  chofe  aucune 
mais  eflé  cCcrite  du. 
Dieu.  Si  cccin’eflpa 
veau  fondcmentjrancii 
mentn’eftoic  point  fon 
Dieu  n’a  iamais  enfeig 
fainélcEfpoufe  â cogn< 
tre  efpoLîx  que  Chrift,  r 
ghoifire  aucun  autre  CJ 
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(uivre  aiicun  autre  bergèr  , ni  à 
obeïr  à aucun  autre  Roy:  c'eft 
^ luy  fcul  dont  on  peut  iouïr  fans 
jalouûc  , à qui  onfepcuft  foufr 
mettre  fans  danger , croire  fans 
erreurs,  qu’on  peut  fervir  fans 
fcrupule.Lft  Papauté  veut  inftal- 
1er  en  l’Eglife  de  Dieu  un  Roy, 
un  berger, un  Chef,&  un  efpoux, 
outre  le  ficn  propré  : un  homme, 
un  homme, di-ie,dc péché.  Qui 
fçait  neceffairement  tbutcschor 
fes,ne  peut  errer  en  aucune, peut 
addrelTcr,&  diriger,  informer,a- 
nimer  , commander  en  terre  ôc 
en  purgatoire,  expofer  les  Efcri- 
tures,  cânonifer  lès  fainds , par- 
donner les  pechez,crccr  des  nou- 
veaux articles  de  foy  : en  toutes 
leiquelles  chofes  il  eft  abfolu  & 
infaillible  comme  fon  créateur. 
Qÿ  ne  voit  que,fi  d’attribuer  ces 
chofes  au  Fils  de  Dieu,c’cfl:lc  fai- 
. - V nij' 


44^  Eptjlres  mej 
re  le  fondement  dcl 
les  attribuer  à auti 
feroit  contredire  ce 
Nul  homme  ne  feut  fc 
dement  , ^ue  celuy 
qui  efi  leftfs  Chrifi.  \ 
un  nouveau  fondem 
verfe  & deftruit  nec 
Tancien;  ncantmoir 
cor  ceci  plus  oucrea< 
fa^t  en  particulier,  e 
tesfois  cefte  diftiniS 
cfclaircir  le  chemin: 
le  renverfe  &:  dcftri 
fortes  : ou  bien  en  ter 
lorsque  quelque grai 
de  foy  eft  abfolumen 
me  la  Dcité,  & confu 
du  fils  par  Arrius  , la 
perfonnes  par  SAhelli 
la  refurredion  ducc 
tnenee  & Philete^  le  de 
snetpar  les  mocqueui 
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reiou  fecandaircment , par  coh- 
fcqiicncc  , lors  que  quelque  opi- 
nion cftmainccnuc,  laquelle  par 
'une  iuftefuire  de^x-airon  renverfc 
la  ycrité  de  ce  principe  que  le  de- 
len  de  U r profe/Te  de  tenir,  en  for  - 
te  toutéfois  qu’il  ne  veut  concé- 
der ni  accorder  la  neceflité  de 
ceft  G dcdiuSlion.Ainfilj^  anciens 
Minœens  dcfqucls  parlfe^^/?/^, 
tandis  qu*ils  prelToycnr  lacircd- 
- cifion/elon  ja  règle  de  Paul , rc- 
iettoyent  Chrift  parconfequen- 
,ce.  Ainfi  les  cependant 

qu’ils  (ouftenoyent  une  entière 
perfection  de  noftte  ju Itice  en* 
nous,m  efmes,  r en  ver  foyen  t l:^u^ 
ftificat  ion  de  Chrl%&  en^eflfeS: 
‘^difoyenr./tf Chriji 
mejtiifii  .a  i n fi  q U c 1 q ues 
cependant  qu’ils ricnençlàÿc^^ 
bitiiiC  dcvla  'éonverfion  ^ jalvi^ 
lion  ^es  rçptou  vc2,ren  verfe  n t li 
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dodrine  du  decret  etc 
l’immutabilité  de  Du 
pauté  vient  en  ce  derr 
fc  peut  juftement  qu 
iefie,par  une  direde  c 
ce  > quoy  que  non  fe 
veus , neantmoins  Tel 
ve  & demonftration 
lîoii  necefTaire  qui  s‘ 
Ainfi  ellerenvcrfe  & 
vérité  de  l’humanité 
cependant  qu’elle  tict 
fon  corps  humain  eftl 
contenu  au  Ciel  avec 
éc  dimenfions,  & eni 
meûne  inftant  entière 
fenten  dix  mille  lieu 
fans  circonfeription 
<5ue  Chrift  tout  em 
formes  du  pain  avec 
dimenfions, chafque  p; 
fon  propre  lieu  & figi 
toutefois  en  forte  jqu 
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entier  en  chafque  partie  du  pain. 
Noftre  juftifieation  tandisqu^cN 
le  l’attribue  à nos  propres  œu* 
vrcs.  La  toute  fuffifance du  pro- 
pre facrificc  de  Chriftjcependac 
qu’ils  le  reitcrent  journellement 
parles  mains  d’un  Preflre.  De  fa 
îatisfadtion, cependant  qu’ils  tic- 
nent  que  fe  fait  payemet  de  tous 
nos  dcbtes  jufques  aux  moindres 
eu  un^purgatoire  imaginaire, 
conctouvé.  DefaMediarionjCc- 
pendant  qu’ils  implorent  l’aide 
d'autruy  pour  les  fecourir  , non 
feulement  par  leur  interceffiony 
mais  auffi  par  leurs  mérités  : ne  i 

recerchan^  pas  feulement  leurs  j 

prières, mais  aufli  leurs  gràces.La  • 

Valeur  des  Efcriuires  cependant  |« 

qu’ils  les  reputentinfuffifantes^ 
oblcures,  aux  points  eifentiels  à(  ' * j 
falur,  & les  aftraignent  & lient  i 

Jïtte  incertaine  dépendance  de 

• »■ . } 
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rEglife.Oatre  des  cêcai 
ïefies  de  cefte  force, il  y 
refies  aux  a£tions»contri 
pratiques  fondament 
Dieu  requiert  des  fiens 
^fonc  les  defenfes  &c  pro 
des  Efcricures  aux  laïq 
prefcripcions  de  devocir 
gages incognus.  Délie 
cher  EefFeÆdes  Sacrei 
pièces  à l'oeuvre  exterie 
doration  dès  Anges, dc! 
du  pain  des  Reliques, de 
des  Images;  Toutes  1 
chofes  font  autant  de  m 
les  pour  fapper  le  facrc  f< 
qui  n*e(l  pas  moins  aâ 
vocal:  Par  telles  chofe 
fimples  peuvent  voir  & j 
c*eft  qu’il  nous  faut  jugci 
piftes , ni  comme  non 
ques,ni  aufli  comme  aui 
pables  que  les  pires  d- ccr 
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retîques.Si  quelqu'un  demadefi 
par  là  ils  font  gô vaincus. En  ceux 
qui  font  plus  fimplcs  , i’accorde 
quecefteexeufe  cft  belle  &tol- 
krablc  ; pauvres  âmes , elles  ne 
peuvent  ellre  autrement  infor- 
mées,& beaucoup  moins  perfua- 
dees  : cependant  qu’en  vérité  de 
cœur  ils  ticnent  les  principaux 
principes  qu'ils  fçavent , il  n'y*  a 
point  de  douce  quela  mifericor- 
dc  de  Dieu.ne  puifTe  furpafler 
leur  ignorante  foiblelTe  en  ce 
qu’ils  ne  peuvent fçauoir. Quant 
auxaucres  , ic  n’ay  point  peur  de 
dire  que  plufieurs  de  leurs  etf- 
reurs  fontvolontaires.La  lumie?- 
re  de  vérité  s'ed  monftrec  à eux 
du  ciel  , & ils  aiment  mieux  les 
pnebres  que  la  lumière.  Encell 
Eftat  de  l;EgJi(e  en  vain  parlera 
& efperera  celuy  qui-  demande- 
ra une  cvi^lion  publique  &urii'- 


verfelle:  car  Gommenc  e 
cela  fs  pourroit  faire  , \ 
prétendent  d’eftrejuge 
propre  caufeîSinô  qu'ils 
lent  eftrc  contraires  à < 
mes, ou  j uges  de  nous,  C' 
. cft  impoflîbie.  L’Antecl 
plus  que  le  diable,  ne  vc 
céder:  cous  deiixferoc  d 
confondus.  Ni  l’un  i 
ne  veut  la  paix, que  relie 
que  le  Seigneur  confu 
mefchanc  homme  (qui  c 
fent  clairement  & evid 
révélé)  par  le  vent  de  fa 
&Ie  dellruiraparla  clart 
advenement?  AinfijW» 
lejùs  'Virement.  T elle  ef 
mon  opinion  de  la  Papai 
quelle  ie  rapporte  & ren 
Ion  tiers  à voftre  cfair  & | 
jugement:  n'ellant  pas  pi 
reuxd’cnfeigner  â l'ignor 
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.g^iefçay,  que  d’apprendre  de 
tbus  ce' que  ie  devroy  cnfeigncr 
& que  ie  ne  fçay  pas.  Le  Sei- 
gneur addrcffe  toutes  nos  pen- 
fccsafa  gloire  &C  âLadyantage  ôc 
cdifieatioa  de  fon  Eglife. 


Eb  is  t.  V*  ' 

*'r 


Efcrice  depuis  temps  â 
. , : - MA.W- 

. _ . , ..  .V  ..  * 

£e  dijfuadant  de  .k  feparatitnjy 
dr  injfagnant  briefvemerJt  les 
fondemei^yde  çefi  erreur • v. 

IEicdnfcffe  d’avoir  legerement 
touché  de  la  dçrniere  répara- 
tion en  mon  Epiftre  cy  devant 
' efçrite.:  reprefentant  feulement^, 
' l’injutc  d’iccUe.fclon  le  mcilkup 
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jugement  qu*on  en  po 
re  , (ans  e(plucher  les  i 
debatre  les  fondemens 
mun  : mais  à prcfcnc  vc 
gec  me  poufïè  &£  induit 
cours  ;;  il  n’eft  pas  k 
moins  loüable  de  prc^ 
maladie,  que  de  la  guai 
confciTez  que  vous  dbu 
ne  me  dcfagree  pas  la 
te  n’cft  pas  moins  le  ch 
fatisfacfUon  qu*à  l’errct 
premièrement  tout  o 
préjudice,  &:  ie  ne  pour 
avoir  peur  de  vous.  le  n 
cognu  perfonne  de  cc 
qui  ne  fe  foie  demonftr( 
mcnt.prcoccupé  de  pre 
& partant  a efîé  choie 
vers  Dieu. , de  punir  ^ 
leur  amour  d’eux  mcln 
prit  hum  blceft  un  fuje 
-pour  la, vérité  ; qpantà 
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po(cz&  préparez  feulement  vo% 
ftre  cœur,  & puis  laiflez  moy  ref- 
pondre , ou  pluftoft  Dieu  pour 
moy.  Vous  doutez  ü le  péché  no- 
toire d’un  homme  noir  rcforméi 
non  cenfuré,  né  fouille  pas  toute 
la  congrégation  , en  forte  que 
nous  tjc  pouvons  communiquer 
avec  loy  fans  péché, & pourquoy 
non  toute  i’Eglife  ? malheur  fur 
nous  fi  nous  vivions  ainfi  au  dan- 
ger de  tous  hommes  : n’avons 
nouspasafiez  de  pechezdenous 
mefmesfans  qu’il  nous  en  faille 
emprunter  des  autres  Chafcun 
portera  fon  propre  fardeau  :1c 
noftte  eft  ilfi  léger, que  nous  de- 
mandions plus  de  poids  & de 
charge , Sc  entreprenions  ce  que 
Dieu  n’a  iamài^iropofé  ? il  fuffic 
q^ieceluy  qui  cftDicu  & hom- 
me ait  porté  lesiniquitez  des  au- 
ttcS|CC  n’efi:  point  un  tafehe  poot 
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458  Epijîres  méfiées 
nous  , qui  fuccombon 
moindre  des  nofbres 
Mais  il-efl:  fait  noftre 
vous) quoi  qu’il  foit'd’ai 
noftre  toîeration  &c  coi 
ouyâla  vérité, fi  nous'  ] 
tous,  les  accourageôns 
tons  ou  accompagnon: 
me  exces  de  riotte:  voii 
tage  , la  perfonne  pub 
permet  &:  foulFre  un  p 
gnUjpedie  ellemerme, 
péché  cognu  de  chafi 
me,eft  de  tous , quelle  c 
y aura  il  entie  la  tac 
branclics?Le  péché  d’A 
cfpanché  à nous  pource 
eftions  en  luy,  fubfiftioi: 
mes  tombez  en  luy.  Il  n 
prentpas  ainfi.  Voyez  C 
comme  Dieu  defdaigni 
que  proverbe  des  huft 
feYesjnt'mmgk  des  grafpe 
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ejite  les  dents  desenfansenfontagaf 
fees^.  Combien  moindre  font  les 
cftrangcrs  ? Ya  il  aucun  lien  fi 
proche  &:  efiroit  que  ce  lien  du 
îang  ? L’enfant  ne  fouffrira  il 
point  pourle  pere?&  nous  (mef- 
mcs  rpiricuellement)  fouffrirons 
nous  pour  les  autres?  Vous  obic” 
ûcz  le  larcin  d'Achetn  ôe  la  puni-  v 
tion  d’Ifrach  cas  dilfcmblable 
extraordinaire:  car  voyez  com- 
bien efi:  exprès  & diredle  com«- 
mandementde  Dieu  : Donnez,"^ 
•vous garde  de  h chofe  execrahle-,  de- 
feur  que  vous  ne  'vous  rendiez,  exe^ 
crables  vous  mefmes , qk^en  pre- 
nant de  là  chofe  execrahle  , vous  ne 
rendielfàufft  execrahle  l'armee  d’if- 
raeUd*  U troubliez.  En  ceft  en- 
droit cbafquc  hon'imc  efi  fait  une 
partie  par  une  particulière  injô- 
’di O n : & n o n fç  u 1 e ni  entre  u f I f- 
ràël  efi  comme  ua  hotvmîc  : mais 
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chafque  Ifraelite  cft  un< 
ne  publique  en  ceft  a6tc 
fçauriez  monftrer  le  fc 
en  chafcun,non,non  paî 
en  aucunrc’eftoit  une  le 
prefcnt,non  donnée  ni  < 
pour  la  perpétuité  , v( 
. riez  aufli  bien  obfetvei 
nir  l’ufagc  des  cors  de  h 
fie  ch-6^v.y^.  & le  circi 
iours , & de  fept  fois  le 
iour  à chafque  fiege.  î 
ailIeursirEglife  de  Thya 
fr  e q u e la  fe  m mclezahei 
& feduife,  quieftung 
ché,  Neatmoins  a vot{6[à\ 
ér  AUX  autres  qui  font  en 
tous  ceux  qui  n'ont  point  et 
ne  Je  ne  met  t ray  point  fur  • 
charge.  Mais  retenez  ce  q 
z>ez.U  ne  dit  [i^tsXaiffez 
glifiiAins  Retenez  ce  que  ^ 
. Regardez  à la  pratique 


••7  'T  V 


■ deMAofeph  f/all.  4<>r 
plietcs  5 examinez  &:  erpluchez 
leurs  charges , & voyez  (î  vous  y 
trouverez  ceci  ; voire  coniiderez 
noftrctneillcurparron,  le  Fils  de 
Dieu. 

Les  Gouverneurs  des  luifs 
eftoyent  au  temps  de  Chrift  no- 
toirement avaricieux , fuperbes, 
oppreffeurs, cruels, ruperftitieux; 
nofttc  Sauveur  n'avoic  pas  peur 
de  Te  polluer  &•  fouiller  en  Te 
joignant  à eux  , &:  eftoit  fi  loin 
defc  lèparer^qu'il  appelloitôc 
cnvoyoicles  iautres  â eux. 

Mais  un  peu  de  levain  levé 
toute  la  pafte  ; il  eft  vray  que 
par  fon  infection  le  péché  s'eC- 
panche  là  où  il  eft  impuni  j il  en- 
aigrit  tous  ceux  qui  ont  les  mains 
eniccluy^nô  Icsautres.Si  nous  le 
defagrconsjdcteftos,  luy  rehftôs, 
le  redarguons,&  nouscôcriftons 
pourîceluy,  nous  n’é  pouvôs  pas 
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effcre  atteints  ni  fonillez 
'voit aux  feftins  d’amitié 
rinthiés  un  grad  & imp 
dreineantmoins  vous  n’ 
dire  à PAuLAhJlcnez,  vom 
ment  influes  a ce  que  ceU j 
. Il  enjoint  pluftofl:  i 
contrerolle  l’abus.  Di' 
- commandé  d’ouïr  & 
monftrez  moy  où  il  ait  c 
que  les  autres  foyét  imp 
fouillure  ne  vous  peut 
contaminer,  que  voftre 
les  peut  excufcr.  Mai 
vous ) cependant  que  ie 
nique  ic  confents  ; A 
plaife.  C’eft  péché, de  n' 
ter  & mettre  hors  cei 
méritent,  mais  non  à v 
qui  vous  a fait  Gouve 
luge?  le  fouillé  doit  cfti 
non  pas  le  peuple;  voudi 
qu’il  n’y  euft  point  de  d 
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entre  les  perfonnes  privées^  pti. 
bliques  f quelle  eftrangeconfiu 
fîon  cft  ceci  ? Et  quoy  (inon  Tan  - 
ciene  noce  de  CoreSc  de  fa  com- 
pagnie , Fûds  freneTjrop  fur 
puisque  toute  la  congrégation 
cft  fainde  , cliafcun  d'iceux  eft 
fainâ:  j & rEternel  eft  au  milieu 
d’eux:  pourquoy  donc  vous  efte- 

vez- vous  vous  meftnes  par  deflus 

» 

lacongregatio  de  rEterncI^Tel- 
lechofe  n’eft  autre  fînon  faire  un 
monftre  du  corps  dcChrift.il  eft 
le  Chef,  fon  Eglifc  cft  le  corps, 
confiftanc  de  divers  membres.  Ils 
ont  chafeu leurs  facultez  &char- 
gesfeparees:non  chafeun, toutes: 
qui  s’imagineroit  un  homme 
abfurde  que  de  dire, que  ce  corps 
fuft  tout  langues  ou  tout  mains; 
chafeun  dodeur , chafeun  Gou- 
verneur ? comme  lî  Ghrift  euft 


dit  à chafeun, enfetgnery  & 
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4ü^4  Epiflresmejleei 
/es  f€chez,que  vom  fm 
&c.  Combien  font  de 
fens  & de  raifon  ces  dci 
mes  des  Papiftes  , qu’un 
fêul  ait  les  clefs  : des  i 
que  chafeun  les  air,  ma: 
viieges  & charges  font 
a rEglife,pour  eftre  effe 
executees  par  fesgou^ 
la  faculté  de  parler  cft  c 
Phomme  entier, mais  1 
cft  referve  à Torgane 
L’homme  parle,  mais  p, 
yen  de  fa  langue  : ccfei 
contre  nature  Ci  Ion  o) 
que  voix  de  fa  main, de 
Icjoudefon  pied.  Or  fi 
ne  parle  lors  qu’elle  do 
ferons- nous  û folsqin 
mer  la  main  ? Maisvo 
la  langue  ne  parle,ou  fi 
mal,c’eftrout  l’homme 
frC;C*eft  l’homme  quij 
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Vaecbrde,  mais  vous  mettrez  le 
eorps  naturel  Ü une  gchéne  tro^ 
dure,  ü vous  l’artraignez  en  tou- 
tes chofes  à la  rctTcmblahce  du 
fpiricuel  ou  ciuil.  Les  membres 
de  ceftuy-Ià  cftans  vivifiez  & a- 
nimez  dèrla  mefme  ame  , ont 
charge  l’un  de  l’autre,  & partant 
fubfiftent  ou  tombent  enfemble: 
il  n*en  prenc  pasdemcfmcs  en 
çcux-cy.  Si  donc  nonobftànt  les 
pechez  impunis, il  y en  a qui  cro-’ 
yent  que  nous  pouvons.eftre  me- 
bres  de  la  vraye  Eglifc  , içauoic 
mon,fi  la  croyâcc  de  noftrc  Egli* 
fecft  tellervous  en  doutcz,&  vos 
Iblliciteurslenicnt:  affcurcment 
fi  nous  avons  plùfieurs  enormi- 
tez,nousn*en  avons  point  pour- 
tant de pires  qu’un  jugement  tc- 
mefâire  & crueljqu*ilsfaecnt  de 
ceci  un  prctexte  pour  Te  départir 
d’eux  mefcnes  : il  n’y  a pas  moin| 
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de  malheur  à ceux  qui 
le  bien  mal.  Ceft  chofe 
dangereufe  de  iuger  ui 
jugez  donc  que  c’eft  de 
ncr  toute  une  Eglife  î ^ 
Dieu  le  fçait , autant  1 
• ni  ftiiet  que  fans  honte! 
mes  vains  peuvent  dec 
eferire  cotre  l’Efpoufc  c 
fon  EfpoLix  ne  Ea  iam; 
diee.  Non,  non,  fon  i 
roiifîours  par  deffus  le 
fes  bencdiàions  par  de 
tenfures  : demandez  le 
ment,  (i  nous  n'avons  ia 
PEglife  de  Dieu? s’ils  lei 
donc  l’ont  cfté  ? Dieui 
mais  eu  EgJifc  fur  terre  ( 
temps  desApoftres,  iuf 
que  Barrâ^fôc  Grccnvvo\ 
fent  monftrez?«S<:  mcfnic 
peine  un  nombre?ainçoi 
ou  bien  où  y eut-il  ianu 


deTvUoJèph  ffaÜ.'  4<jy 
tÂéàu  monde  ( finonpcuteftre 
aux  efcholes  de  I>omti4s  ou  No* 


mtus  ) qui  ait  cnfeigné  leur  do- 
urine ; & encores  maintenant^ 
n y en  a-il  point , finon  en  une 
obfcure  ruellè  à K^mfterdami 
pouvezrvous  bien  cftimer  cela 
problabléîs’ils  Taffirment, quand 
avons  nous  ccfle  ? Les  poinâ:s 
côtroverfcz  ne  font-  ils  pas  touf-| 
iours  les  mefmes  ? le  mefme  gou- 
vernement, la  mefme  dodrineî 
Leurs  cfprics  font  changez  non 
noftre  Eftat.Qui  nous  a admon- 
^edez,  convaincus , excommu- 
niez, & quand?  tout  cela  fe  doit 
faire.  Ne  fera-ce  paschofe  lion-' 
t'eufe  de  dire  î^que  François  lohn^ 
fin  , comme  il  s’eft  attribue  le 
pouvoir  d*excommunier  fon  pè- 
re & fon  frère,  ainûil  avoir  pou- 
voir d'excommunier  fa  mere  1*E- 


glifc  ? Quelles  vaines  & abieftes 
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4<;8  Epiflresmejlei 
opinions  font  ceci  ? 
nous  donc  Hérétiques 
nez  en  nous  mefmes  ? 
eft-ce  que  nous  ren\ 
fondement  ? Quel  ai 
autre  Sauveur,  autres  I 
autre  luftification,  aut 
ments , autre  Ciel  enfc 
que  nous.^Tous  les  mai 
réparation, voire  toute 
fes  qui  sot  en  laChreft 
royenc  elles  moriftrei 
cxqiiifc, excellente  &:  c 
feÆon  de  foy  , que  et 
contenue  aux  articles 
d’Angleterre  ? Qui  le 
tenir, efrre  hcretiqu 
quels  d'iceux  nous  Ton 
revoltez?Mais  pour  fai 
ci>  ils  vous  ont  appris  à 
chafque  vérité  en  l’Ef 
fondamentale , tant 
l’erreur  en  abfurdicez;  ( 


de  IvUoJeph  ffatt,  4(^9 
l’une  en  engendre  toujours  une 
autre  plus  difforme  que  foy.Que 
T rofhimm  fut  laiffé  malale 
lete  ,•  que  le  manteau  de  Paul  fut 
laiffé  à Treasy  qiw  Galu^,  hofcede 
Paul, üiha  les  Romains,,  que  Nabal 
efcoit  yvrc  , ou  que  Thamar  cui- 
foit  des  Gafreaux  , & un  millier 
d’articles  de  telle  nature  font 
fondamentaux  : combien  ample 
doit  efcre  la  cqnfeff  on  de  foy  des 
Separatifces , qui  contient  tous 
ces  articles?S’iIs  difent  que  toute 
i’Efcriture  eftde  mefiiieautheur, 
& demefme  authorité;autanten 
difons  nous,  mais  non  d’un  mef- 
mc  ufage  : féroit-il  bien  autant 
neceffaire  à un  Chreftien  de  fça* 
■'voir  que  Pierre  a logé  avec  un  Si^ 
/^onTatmeur  en  Iôpfe,commc  de 
•fçavoirquelefus  Chriftle  Fils  de 
‘Dieu  eft  né  de  la  vierge  Marie^. 
Quel  monftre  dlôpinion  eft-  ce- 
• i*'  ^ X iij 


470  Epifires  mefle^ 
ci , que  toutes  veritez 
les?  Que  cefte  maifon 
foit  toute  en  fondem< 
difices  ni  murailles  , & 
verts  ? Nul  ne  peut-il  < 
finô  celuy  qui  îçait  cha 
fc  qui  eft  en  l'Efcriture 
pte  tant  eux  que  no 
forclos  : il  n’y  en  auro 
au  Ciel, qu’il  y en  a en  J 
K^mjlerdam,  Aucun  pe 
fauve  ne  fçaehantrien 
cften  rEfcricure?  Ilsu 
d'eftre  fi  exceflfiuemer 
^ bîes  quederaffîimer:v 
donc  comme  il  n'eft  pa 
re  de  fçavoir  toutes  les 
qu'il  y en  a qu’il  faut  fç 
quels  nous  appelions  : 
fondamentales;&  quic 
’repute  telles , toutes*le 
les  frivoles  opinions 
avoir  ne  le  condamnen 


yennant  la  grâce  de  Dieu  : ) il  a 
foufiours  droid  à l’Eglife  en  ter- 
re , & crperance  an  Ciel  : mais  li 
chafque  vérité  eft  fondamenta- 
le ou  necefîaire,la  difcipline  (di- 
tes-vous) efl:  telleîneceiraire,àla 
vérité,  au  bon  eftabliflemêt  d’u- 
ne Eglife  , non  plus  : elle  peut  e- 
ftre  vraye  fans  cela  , no  parfaire. 
Chrifl:  accompare  fon  Efpoufe  à 
une  armee  avec  bannieresjla  dif- 
cipline  à l’Eglife  cft  de  mefmes 
que  l'ordre  à une  armee  : fi  les 
troupes  ne  font  pas  bien  ordon- 
nées en  leurs  divers  rangs,  &ne 
marchent  félon  la  difcipline  mi- 
litaire, elle  ne  laifle  pas  pourtant 
d'eftre  toüfiours  une  armee  : la 
confufion  peut  empefeher  leur 
fucces,mais  ne  les  peut  priver  de 
leur  nQiii  : cela  eft  comme  une 
belle  proportion  au  corps,  com- 
me une  haye  à une  vigne , une 
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muraille  aune  ville, vm 
un  vertement,  unelam 
une  maifon.  Sans  c( 
moins  ces  chofes  peu^ 
un  corps, une  vigne,  ur 
’Veftemcnr,nne  maifon 
ne  peuvent  crtrcbien 
tes  : neantmoins  qui  ( 
verfaircs  voudra  dire' 
n’avons  [)oint  de  diic 
accordent  que  nous 
quelqu’une  , mais  noi 
comme  s’ils  difoyeat  : 
le  aràdarvc!  ité  une  tn 
briques , mais  elle  en  < 
voir  vne  de  pierre  de  ta 
vigne  ert  environnée 
mais  elle  devroit  eflrt 
nee  d’une  palirtade  & ( 
tandis  qu’ils  recartren 
cavillationsfurce  qui  r 
que,  nousrendonsgrai 
de  ce  que  nous  avons  î 
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- pitdc  toutes  calomnies,  nous  a- 
'Tonsaflez  poureftrc  faits  une  ; 

•VrayeEglife, &digne  decenom. 

Mais  la  principale  querelle  eft 
contre  noftre  Miniftere,&  la  for* 

' me  de  noftre  fervice  ; qu’ilsfoyéc 
examinez  î c’eftici  lecerclçyde  , 

leur  cenfure.  Point  d’Vglife, par 
/confequencpoint  de  Minifterc, 

• & point  de  Minifterc  , par  coh- 
■ fcqucnt  point  d'Eglife  : fils  dcf- 
^nacurez  , qui  crachent  au  vifage 
de  ces  percs^rpirituéls  qui  les  ont 
engendrez , &,de  la  mere  qui  les  • 
a portez^  Que  youdroycnt-ils a- 
Voir?N’avons  nous  pas  d’en  haut  j 

des  dons  competens  pour  une  ft  , ! 
■grande  fun dion  ? Sommes* nous  ^ 
tous  ignaresjinrufiirans?  N’avons  ,,  î 
nous  perfonne  qui  fçaehe  bien 
trai^ter  Ôc  expoier  la  parole  ? En<  . [ 
fommes-nèus  là  qu’il  n’y  air  j 
point  un  homme  fage  entre  nous?.'  4 j 
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474  Epiflresme^ 
de  mefnaes  que  Paul  i 
thiensjuul  nePaffirm( 
d*encr’eux  ontcenfur( 
ces  en  quelque  fcienc 
repris  noftrc  defaut 
Ojioy  donc?  n'avons  i 
vray  dcfirde  rendre  le 
a Dieu  & à Ton  Eglife; 
nous  point  de  zele  po 
de  Dieu? Qui  a efté  er 
pour  le  voir?  Qm  ofe 
' deffusDicu  , & conc 
penfees?  Ains  pluft< 
appelions  à cefc  unie 
ferutaceurdes  cœurs, 
a pas  donné  un  Çnce 
voir  le  bic  de  Sionjil 
ra  les  penfees  de  cous 
^ alors  chafeun  aura 
de  Dieu.  Si  donc  nous 
pouvoir  &la  volonté 
bien  public  , noftre  v( 
terieure  ( qui  eft  le 


t 
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ççjnd^  eft  bonne  Ôc  parfaite  : & ^ 
quant  â Texterieure  , que  nous 
manque- il /"Apres  une  bonne  ef. 
preuve, ne  fommes*  nous  pas  pre-'* 
mierement  prefentez  & approu- 
vez par  les  doâ:es  en  nos  colle-  ^ 
ges  f examinez  par  les.Gouver- 
.xieurs  de  noftreÈglire^qrdonnez 
Sc  eftablis  par  Timpofition  des 
mains  des  Anciens  ? approuvez 
par  les  congregariôs  fur  lefquel- 
les  nous  fommes  commis  & cfça-  " 
bJis  .f  né  travaillons^nous  p^s  eu 
ps^pé'  doctrine  ? n’adriÈiîtit;i- 
icrons-  nous  pas  fongnciifcment 
lès  Sacremps  de  noltre  Seigneur 
•Jefus?  n’avons -nous  pas  converti* 

»blicplufieurs^ames  à 
nous  faudroit  il  avoir  & faire, çj^r 
\vantage?Nous  gvqns  tout  celj;,!^:  ‘ 
encor  n’auronspoint  de  vrays 
Minifcrcs  ? Nbusfaifonsfort  peu* 

X VJ  i 
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de  casdç  leur  jugemci 
jugement  de  l’homme: 
tes- vous  ) ceux  qui  no 
ncnc  & eftabliflent  X 
chreftiens:  afl'euremen' 
nous  cenfutcnt  ne  font 
ftiens  J encor  que  noir 
rions  qu’aucuns  d’entrt 
efté  baptifez  par  des  h 
le  Sacrement  eft- il  ane 
doit-il  eftre  redoublé  g 
pourtant , combien  m< 
rordinatioHjqui  n'eft  q 
terieure  admiffion  à pr( 
vangile  ? A Dieu  ne 
nous  condamnaflîons 
nocent.-ily  a plus  d’une 
ont  efté  pofees  fur  nouî 
au  principal, exceptez  C 
leur  honneur  perpétuel 
quescouftumes  & obf 
en  petit  nombre  qui  ne 
point  la  matière  , qu’u 
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4ie  en  qiioy  elles  different  de  cel- 
Jes  des  Superintendants  f Ôc  leur 
double  hôneur  peut- il  faire  qiic 
ils  nefoycnt  Anciens  ? s’ils  ont 
quelques  fautes  perfonnellcs, 
pourquo'y  fc  prend- on  à leur  vo- 
cation? Regardez  au  temps  de 
aoftre.  Sauveur  , quelles  corru- 
ptions il.yavoiten  la  Preftrife 
mefme:  ce  qui  auparavant  cftoic 
• fixe  ôc  fingulier , effoir^alors  fart 
annuel.  Chriff  voyoit  cesabus,  & 
ncdifoicmoc:  ilyavbiren  cela 
beaSèoup  de  defagrecmcnt  &c 
point  de  .clameur  , nous  pour 
moins  que  eela,  déclamons , 
nous  feparons  ; les  offcnfes  per- 
sonnelles mefnies  fonttirees  en- 
h,  condamnation^  des  cours 
©bfervations’  légitimés  , Dieu 
vuéille  pardonner  de  amender' 
cefte  impie  affection,  contraire  à 
charité'.  Hclàsî  combiÊpronapts . 


8 Epiftres  mefli 
fommes-nous  à faire  1 
ne  par  devant, pour  pa 
& fainftsjccpcdant  qu 
res  fautes  font  pred 
rompre  le  col  par  derr 
le  monde  voit  &:conc 
rdination  pour  fautii 
eflre  du  tout  nul 
moins  ils  crientles  pre 
tre  nous,  & ce  (comm 
par  rufe  &:  fineffe  , d 
nous  ne  nous  plaignio 
ftan te  pratique  de  T 
puis  le  temps  de  Chril 
prefent  a efté  que  le 
neursdes  Eglifes  ordo 
&:  eftabliroyenc  les 
Texcepte  feulemeni;  1< 
excreme  defolation 
premier  aage  : & ç’a 
inouïe  en  tous  aagçs  i 
infqucs  à Bolton-iBrocon 
que  les  peuples  fiflem 
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font  leurs  Miniftres:. ce  qui  n’a  ni 
apparence  ni  exemple- Cefte  co- 
paraifon  ne  femble-elle  pas  e- 
lirange  ô^^îdicule.,  de  dire  que 
leurs  artifans  puiffent' faire  des 
vrays  Minières  , &c  quenos  Mi- 
niftres  n’en  ayet  Je  pouvoir^Qj^i,. 
linon  eux  , n’àuroit  honte  d’une 
telle  ppfitiô?Ou  qui,  finon  vous,, 
ne  iugeroit  le  temps  mal  emplo- 
yé à y refpondre?Nonmoins  fri- 
voles font  ces  exceptions  contre 
noitre  façon  de  fervir  Dieu,con-  * 
damnee  pour. fauffe  & idolâtre: 

’ dont  le  trouventeferits  par  d’au- 
tres des  livres  d’ Apologie:  nous 
nous  aflemblons  , prions  , li- 
ibnsjcfcoutons,  prcfchons,chan- 
,tons  , adminiftrons  & retenons. 

■ les  Sacrements:  en  quoy  pcchôs- 
nous  ? combien  de  dieux  prions, 
nous, ou  invoquons.nous?ouplu- 
-flûft  qui  ioVoquons  nqus 
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le  vrayDieu?  en  quelles  paroles', 
finon  faindes?  Qui  prcfclions- 
nous  {inon,lemefrne  Chriftavec 
eux?  quel  article  defoy  , qui  ne 
foie  leur?QueIs  Sacremens  finon 
ceux  qu’ils  n’oferoyenc  iînprou- 
ver?Oû  confiée  noftrc Idolâtrie, 
que  nous  la  puifllons  monftrer  de 
charter  ^''en  la  maîTiere;  aux  priè- 
res ordinaires  fpècialcment  or- 
données, aux  ceremonies  Anti- 
chrefricnnes,  de  faire  le  rtgnc  de 
la  croix  , de  s'agenouiller  &c. 
Quant  au  premier  ; quel  péché 
cfc  ce  ? L’original  de  la  vérité  de 
lapriereeft  au  cœurj  lavoixn’y 
eft  que  comme  accidentelle»  Ci  le 
cœur  peut  fouvenc  concevoir  la 
mefme  penfec , la  fanguc  qui  eft 
’ fer  vante  du  cœur  , la  peucauflî 
fbuvent  exprimer  en  mefmes  pa- 
roles 5 de rt  c’cftmal  fait  de  repe- 
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I ter  chafqiie  ioiir  les  mcfmes  pa- 
' rôles, c’eft  au/îi  péché  d*entrcte- 
1 nir  les  mcfmes  defrs  fpiriuîcls: 
i,  c’efe  hypocrific  de  parler  une 
I fois  fans  le  cœur  , mais  ce  n’efe 
* jamais  pechc de  faire  fouvent  la 
mcfme  requefee  avec  le  cœur. 

; Q^llc  impudence  intolérable 
. c(t  ce  de  condamneren  nous  ce 
:<  qui  efc  die  avoir  chc  la  praétiqne 
j folcmnelle  de  l'Eglile  de  Dieu 
( en  routes fucccfîîonS/des  Iiiifs au 

; àc  Moyfe-i  de  David )de Sah- 

i men  , de  Jehcja.j}hat , de  Ezechîa>s,de 
f leremie  : des  ancienesairemblccs 
ChrefticnneSjtancGrecques  que 
Latines, & à prefenc  de  toutes  les 
\ Eglifes  reformées  de  la  Chre- 

\ ftienté,  &mcfmement  queno- 

I ftre  Sauveur  luy  mcfme  a h di- 
« ^cdlcment  approuvée  &:  en  une 
maniéré  preferite  : & que  les 
: Sainfts  Apoitres  Paul  èc  Pierre 


r 
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ont  fl  communément  pra(5liquet 
en  leurs  falutatiôs  formelles, qui 
n’cftoycBC  autre  que  des  prières 
ordinaires:  quant  aux  autres, dc-i 
peur  que  ie  n’outrepaffe  les  limi- 
tes d’une  cpiltre,  iaçoicque  nous 
les  advoüos  telles  que  vous  les  i - 
.maginez  ( elles  ne  peuvent  cftre 
pires)elles  ne  font  que  des  depe- 
dances  ceremoniales,  le  corps  &C 
lafiibrtance  en  crt:  faine&:  folidc. 
Loué  foit  Dieu  que  nous  pouvôs 
avoir  fes  vrays  Sacremens  fi  aife- 
ment  &:  à fi  bô  marebé,  que  pour 
iceuxil  nous  faille  feulcmét  fup- 
porter  quelques  petites  difficul- 
tez  &c  différences  circôftantiel- 
les.Combien  de  chers  enfans  de 
Dieu  en  tous  aagesjmcfmespro- 
ches  du  ficcle  d’or  des  Apoftres, 
les  ont  allègrement  recerchéz 
beaucoup  plus  chèrement , fans 
s'en  eftre  plains  : mais  voyez  co- 
rne 


ê 
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me  noftre  Eglifelcsimpofe  > non 
comme  pour  lier  la  confciencc, 
autrement  que  parle  commun 
Jien  d’obciflanccjnon  comme  a- 
dions  efqiielles  confîde  eflen- 
liellemenc  le  fervice  de  Dieu, 
mais  comme  ceremonies  d'elles 
mefmcs;  feantes  & convenables, 
non  nccefl'aires  : quoy  que  s’en 
foie,  ceci  eft  ce  un  bon  fonde- 
ment ruffifant  de  feparation. 
Combien  d’cfprics  modérez 
plus  fages  avôs  nous  qui  ne 
vent  approuver  les  ceremonies, 
&:  toutcsfoisn’ofent  abandonner 
l’Eglife?  & qui  ticnenc  voftre  de- 
parc  de  beaucoup  plus  mauvais 
que  la  caufe.  V ous  eftes  invitez 
à un  fcftin,(î  feulement  une  fer- 
viete,ou  afliece  eftmal  placée, ou 
une  viande  mal  detranchce,vous 
enfuirez -.vous  de  la  table  fans 
attendre  pour  remercier  i’hofte? 
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Soyez  ou  moins  curieux, ou  plus 
charitable.  Pleuft  à Dieu  que^ 
VOUS&  tous  les  autres  qui  favo- 
rifent  la  Séparation  , ou  en  font 
profelTion  , peufTent  fcuJernenc 
bien  lire  lesancienes  hiftoircs  de 
l’Eglifc  , pour  voirlevray  eftat 
deschofes  &:  des  temps;  les  com- 
meiiccmens, progrès,  accroifie- 
mens,  rencontrés,  déclins,  & rc- 
' fraurations  de  l’Evangile  : que 
c'eft  que  les  fainds  Peres  de  ces 
premiers  temps  ont  cfté  bien  ai* 
..  fes  de  fupporter  pour  entrerenrr 
la  paix;  que  c’eft  quMls  orrt  renu, 
P r : â:i  q U é, t ro u vè^  1 ai/Té.  Qii  i con- 
quefçait  feulementceschofesne 
fe  peut  feparcr;&  ne  fera  pas  feu- 
lement contenr,  mais  aulîî  rcca- 
gnoiffant  : Dieu  vous  illuminera 
toujours  davantage;cependanr, 
fur  le  péril  de  mon  ame,  demeu- 
rez & recevez  cnpaixlcs  lâinf^s’ 

offres 
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offres  de  vofcre  Dicu:&:  puis  que 
vChrifc  die , par  ma  main  vous  en 
voudriez  vousauffi  aller  ? Ref- 
pondez  luy  avec  ce  digne  dif- 
ciple,  Maijlre  oit' m’en  iray  te 
vec  • toy  ? tu  as  les^  fofoles  de  vie  eter» 
ne/le*  . . 
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Comfhùnte  touchant  U mauvair 
(è  éducation  de  noftre  No- 

, hlejTey 

IE  confciTc  que  ie  • ne  fçauroye 
honorer  lesâg  s’il  n’eftaccôpar 
gné  de  bônesqualitez,ni  l’cfpar- 
gner  s’il  en  a des  m a 1 1 va i Tes, II  n’y  a 
rie  que  iejlcûrecâc  q l’o  enreigno 
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vdbs  pouvez  eftre  diTpofé  àrui- 
vrc  toutes  fa çôs , â boire  d*aurâc 
à toutes  fantez,  àcftre  toufiours 
bien  richement  veftu  , à hahter 
les  Ruffîens,à  faire  les  plus  grads  ' 
fermens , à quereller  aifemen  r,  à' 
ioucr.à  chafqiie  ordinaire  mal 
ordonné,  à dcfpendre & confu- 
mer  vüftre  patrimoine  avac  qu’il- 
vous  foitelchcu,  à regarder  chai- 
cun  d’un  œil  dedeîdaînou  de 
colcre  ,-iJaire  des  momerics  de 
bonne  grâce,  à profaner, à caref- 
fer  une  Maiftreile,ou  ( pour  par- 
ler plus  plaincment)  à pourchaf- 
(er  les  putains , à humer  de  la  fu- 
. mee  en  un  Théâtre  de  Comé- 
dies , & â vivre  comme  Ci  vous  e- 
fticz  tout  fait  pour  le  plaidr,  vous 
elf  imez  avoir  alTez  fait, pour  bien 
mériter  de  ceux  de  voftre  fang  Sc 
d’eftre  en  bonne  réputation  en- 
vers auttuv*^  Gcrtainement  il  ny 
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a point  de  viîecé  abiedion  àu 
monde, (î  celles  chofes  foncgenc*  1 
roiicé:  fi  celles  font  les  grâces  des  i 
plusemincns;  bien  hcureufceft  \ 
l’ignorance  &:  rufcicicc  lionnefce 
& civile  des  fils  obfcurs delà  rer»  1 
rc-La  honte  de  cela  ( ccmefem-  i 
ble)  n’apparcient  pastanc  à l’hu- 
meur farouche  de  la  ieunefle,  ) 
comme  à la  nonchalance  ou  va-  1 
nitcdes.Pcres  &:  Meres.  le  ledis  1 
hardiment:  nofcre  pays  n’efc en- 
taché d’aucune  faute  compara- 
ble à celle  de  la  mauvaifc  éduca- 
tion de  nofcre  Noblefle:  l’enfan- 
ce &:  la  ieunefle  font  les  faifons 
de  iecterles  femcncesde  toutes 
cfpcrances  ; fi  ce  temps  fe  pafTe 
inutilement,  l’on  ne  peut  atten- 
dre aucun  fruid  de  nofcre  aagc, 
finon  honte  ôc  regret  : & qui  les 

[Ui 
ne 


devroit  employer  que  ceux  < 
kur  peuvent  commander  le 
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inc  peux  pas  du  tout  plaindre  de 

nos  premières  années.  Car  noos 

' fommes  fort  femblables  aux  en- 
» 

fans  en  la  nourriture  & educatio 
de  nos  enfans/*  Donnez  à un  en- 


fant quel()ue  image  ou  poupee,il 
s’en  reiîouïtà  la  première  veue; 
fc  pendant  quelques  iours  ne  la 
voudra  laifler  partir  de  fes  mains 
ou  de  Ton  fein  ; mais  apres  qu'il 
s’efe  faoulé  de  ce  nouveau  plaifir, 
apres  l’avoir  un  peu  manié,  il  la 
iette  par  les  coins  de  la'maifon» 
roublie  , &;  la  regarde  fans  s’en 
foucierplus.  11  nousenprenc  de 
mefmes  à l’endroit  .des  noftres* 

• Leurpremier  aage  nous  en  trou- 
ve aucantfoigneux  que  fols,  nous 
ne  les  chedifons  pas  davantage 
de  nofere  amitié  , que  nous  les 
ployons  &:  façonnons  par  nofere 
inftruélion  : quand  ce  plaiflrco- 
mence  à fe  viellir  & rendre  com; 

^ ^ ^ 
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mun  nous  commençons  aufîi  à 
dei^enir  negligcns.  Il  n*y  a rien, 
queie  fçaclie,qui  puifle  tant  nui- 
re &:  préjudicier  à rinftru6lion  & 
difeiplinede  la  jeunefle,quc  l’in- 
dulgence* Les  folies  Meres  re- 
çoivent bien  des  Pédagogues, 
mais  elles  oftenc  les  verges.  Tan  - 
dis  quepar  tels  moyens  clics  dé- 
firent bien  que  leurs  enfansap - 
prennent, mais  fans  endurer,  co- 
rne l’on  dit  des  guenons  , elles 
tuent  leurs  péris  par  trop  d’ami- 
tié î car  qu’y  a-il , qui  puifîe  rien 
operer  furccftaage  fînô  lacrain* 
te  ? 5c  quelle  crainte  fans  corre^ 
dtion/*  Finalementon  les  envoyé 
trop  toft  aux  communes  pépiniè- 
res dcsfciences,  avec  telle  mefu- 
rede  fçavoir  qu’ils  ont  voulu  eux 
mcfmes  apprendre.Là  s’ils  ne  tô- 
bent  entre  les  mains  d’unT uteur 
ou  maiftre  foigneux , ils  eftudiec 

en 
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en  îoüant  & riant,  & iouent  â bô 
efeient.  Ncantmoins  en  tels  mo- 
yens univcrfcls  d’apprendre,  tou- 
te la  femcncc  de  fcicnce  qu’on 
iette  en  eux  ne  peut  pas  tomber 
inutilement  j & ainfî  rapportent 
à leurs  Peres  & Meres  tous  joy- 
eux ce  que  leur  compagnie  , ou 
leur  récréation  leur  a comme  in- 
culqué &infuré,ou  leur  a permis 
d’apprendre.  De  là  ils  font  ttanf- 
plancez  aux  maifdns  collegiales 
îàc  nodre  dtoiâ:  commun  &:  de 
riosloix;  & là  la  plus  grand  parc 
apprend  à vivre  fans  loy,  & à ou  - 
blicr  le  peu  qu’ils  avoyent  appris 
au  paravant.Piiv/?y  eft  {çutFFeJi^ 
minfter  , leur  Bftude  eft  un  ordi- 
naire , ou  unemaifon  de  Corne- 
xlies  ou  de  brelan, ou  une  efchole 
de  danfe , .&  quelque baladlnou 
loueur  de  farces  leur  profefteur. 
£t  apres  avoir  apris  , non  (ans 
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beaucoup  de  frais  & defpes  quel* 
qucs mœurs  & façons,  ôi:  à îe  li- 
cencier , ils  retournent  à la  mai- 
fon,oû  ils  font  receus  avec  beau- 
coup de  bienvenues  & de  con- 
gratulations & applaudiïTemcns. 
Alors  quelques  bautôs  ou  fleurs 
de  ieunefl'e  paroiflans  en  leur  fa- 
ce, convient  leurs  parcns  à'^leur 
ccrcher  quelque  bon&:  advanta- 
geux  parti  î en  quoy  le  perc  s’en- 
quierc  des  moyens  &c  richeffes,  le 
flls  de  la  beauté  , & peut  eflre  la 
nacre  du  Parentage,  Ôc  à peine  y 
en a-il  aucun  qui  s’informe  delà 
vertu, ou  de  la  Religion.  Edanc 
ainfl  pourveus  &:  arreftez  , quel 
efl:  leur  foin  &e/l  ude  , leur  dif- 
cours,  voire  leur  exercice,  finon 
d’avoir  des  Limiers  , ou  Efpa- 
gneux.ou  des  Efpreviers,&Tier- 
celetsi^  11  va  encor  bien  iufques 
n’y  9 tien  de  pire.  Et  alors 

- ils 
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ils  vivent  comme  s’ils  avoyent- 
du  tout  oublié  les  livres.  Le  fça- 
voir  cftpour  les'Preftres',  Mini- 
ftres  &:  pour  les  Pcdats,&leplai' 
fîr  pour  les  Gentil-hommes  (di^ 
fent^ils.)  O quel  malheur!  que  les 
.biens  ou  les  cfprits  foyent  em- 
ployez & perdus  ainfi  miferable-^ 
ment  & vilement  ; que  la  raifoii 
foit  devenue  il  dcfbauchee , que 
de  rî*eftimcr  rien  plus  indigne 
que  lafciencc.  Avec  quelle  hon- 
te  & émulation  pouvons-nous 
regarder  les  autres  Nations  ( les 
fingeries  defquellcs  nous  gardos 
curieufement , negligeans  leurs 
exemples  imitables)  & avec  quel 
dePîain  nous  regardent*  elles?Eb 
ks  ont  leurs  Academies  folcm- 
nellespour  toutes  les  bones  qua* 
lirez  qui  peuvent  rendrcla  No- 
bleflc  accomplie  &par£aitc:d'ou 

ils  retournent  richement  garnis^ 

• • • 
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tant  pour  l’adion  que  pour  la  cô* 
teniplation.  Ils  reputentlafcien- 
ce  , & Teloqucnce  du  difeours  ; 
parties  autant  eflcntielles  à la  i 
grandeur  que  rexcradiô:&:  n’ ex-  i 
cellentpas  moins  par  dcfîlis  Je 
vulgaire  en  fcience  & inrclligc-  . 
ce, qu'en  dignité  denaifTance.  Ils  | 
voyagent  avec  jugement,  & rc-  j 
tournent  avec  expérience  : ain(î 
fuivent  ils  les  exercices  du  corps 
en  forte  qu'ils  ne  négligent  point 
la  cultivation  de  l’eTprir.  De  là 
procédé  la  ciuilité  , & le  pouvoir 
de  manier  & conduire  les  affai- 
res de  la  juftice,ou  de  l’Eftar.  De 
là  vient  l’accouragement  aux 
lcttres&  fciences,&:  larcverence 
ôc  refpcd  des  infericursrcar  ceux 
là  feulement  qui  ont  la  fcience  la 
peuvent  eftimer  : & le  vulgaire 
forme  fon  refped  ou  fon  mefpris 
fur  l’exemple  des  condudeurs. 

En- 
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Entr’cux  les  fils  des  Nobles  ne 
defdaignent  pas  le  train  de  la 
Marchandife  , ou  les  profcflîons 
des  fcienecs,&  n’hailTent  jien  tac 
que  de  ne  rien  faire.l’ay  honte 
horreur  de  penlcr  que  nos  Gen- 
tils hommes  tiencnt qu’il  n*y  ait 
point  de  defadvantage  ou  mcf- 
pris, qu’aux  honneftcs  vocation.^. 
Ainfi  pcu,t4i|re  que  i’auray  rab- 
batu  l’envie  de  celle  reprehen  - 
lion,  en  la  communiquant  à da- 


vantage , cé  que  ic  n’eu ITe  point 
' jfeit,.n*euft  efté  que  ia  gjBftétalico 
du  malle  rend  importun  pour 
recevoir  de  la  corrcdlion* . 

' le  voy  bien  que  le  bien  ou  lo 
mal  dciccnd  de  pUis  haut.  En 
.vain  erpererons-nous  d’en  refor. 
mer  plufieurs, tandis  que  les  prin- 
cipaux feront  defreglcz.  le  ne 
fçay  qui  folliciter  ici , linon  tous. 

,C^eie  ferois  ioyeux  d’employer 

• • • 
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ma  lumière  iufques  au  dcrnict 
bout  àceft  eifc(Sl.  Icnepeuxau- 
cre  finon  perfuader  &:  prier  i à 
quoi  ie  ne  manqueray  point: 
laiflant  le  refte  à celuy  qui  a 
le  pouvoir  d’amender  & de 
punir.  ^ 


Ens  T.  VII. 

f 

é • 

A M-Ionns  Rcigcsbergiijs. 
en  Zélande. 

« 

Bfcr'îte  il  y a dejia  quelque  temps 
fur  le  fujet  de  quelques  9i0u- 
' *velles  opinions  efcjofes  alors 
aux  Eglifes  d Ho  lia  de , (ÿ- fom 
le  no  d’ Arminitu , lors  z^ivatt 
perfuadant  toiss  les  grands  ef 
prit  s À l'efude  ô’join  de  U 
commune  paix  de  l'Eglife^ 

drles 
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* ^ ^ les  dijfuâdAnt  de  toute  a ffe* 

BAtiondefinguUrité.  ^ 

IE  receus  dernièrement  une 
briefvc  relation  de  quelques 
nouvelles  Paradoxes , devoftre 
Leiden.  Sur  quoy  vous  voudriez 
fçavoir  quelle  cft  noftrç  opinion: 
le  n*ay  point  peur  d cftrc  cen- 
furc  de  ietter  ma  faucille  en  la 
moiflbn  d’autruy  : voftre  vérité 
eft  la  noftre  : la  mer  ne  Jçauroit 
divifer  ni  feparcr  ces  Eglifes  qui 
font  unies  â^coniointes  par  une 
feule  foy.  î . . 

le  ne  fçay  Oomme  il  arrive  que 
plufieurs  ’devicnent  flatteurs  en 
affeftant  par  trop  la  civilité  : & 
que  la  pure  vérité  cft  reputeei- 
gnorance  en  la  plus  grande, par- 
tie du  monde»  Ccluyquidicà 
un  ami  malade  qu’il* a^itiauvaifè^ 
chere,ou  qui  qualifie  Goure  uno^ 
tanneur  irricee^ou  hydropifie  une: 

• y w 
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enfleure  aqueufe,  eft  réputé  inci- 
vil. Quant  à moy  ie  fuis  bien  aifc 
de  n*#l_lre  point  nay  pour  côplai'- 
re  aux  humeurs.  En  quelque  fa- 
çon que  vous  preniez  vospropres 
maux, il  faut  que  ie  vous  die,  que 
• nous  vous  plaignons,  & penfons 
qu'ayez  jufte  caufe  devons  hii- 
milier,&  nous  â voftre  fujet;non 
pour  aucuns  foucis  particuliers, 
ains(ce  qui  doit  toucher  le  Chre- 
ftien  de  plus  près)  pour  la  Répu- 
blique de  Dieu.  Y,oih  qu'apres 
toutes  ces  moragnes  & jonchées 
de  corps  morts  , tous  ces  ruif- 
feaiix  de  fang,  voftre  efpee  civile 
a efté  r'engainee , en  quoy  nous 
ne  congratulons,  ni  ne  craignons, 
voftre  paix:  mais  maintenant, en  • 
lieu  de  cefte  la,  pour  une  autre-- 
fois,  l'ef|)ce  fpirituelle  eft  defgai- 
ncc,avec  beaucoup  de  menaces,. 

& bien  fera  s'il  ny  a davantage 

dcL 
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‘demaI.MainEenantrEftat  Poli- 
tique eft  tranquille  pâifiblcjS£ 
rEglireeftenqucrelle.  OPinfa- 
ti^hle  hoYlj!j;c  de  jnorc grand 
cnnemijpar  quel  changement  ô£ 
variété  de  maux  afflige- il  l’hora- 
mcvariablc?La  Chreflicrén'cuÆ 
pas  pluftoH: commencé  à refpifer 
&:  fortir  de  perlccution. , qu’elle 
fut  davantage  punie  & affligée 
par  l’Arrianiime;  lors  que  le  Dra- 
gon roux  ne  peotdevorer  l'en- 
fant y il  cffâye  de  fubmerger  la  • 
nîcrc,&  lors  que les^eauxJuyml- 
quenr,il  rufeicc  la  guehre.  Voftrc 
fameux  /ùmus  n avoir  rie  de  plus, 
admirable  que  l’amour  de  la 
paix:  lors  que  nos  Sèparatiftes  le 

provoquèrent,  avec  combien  de 

iraoquiJité  d’crpfit  les  rcietta  il,, 
^ avec  combien  de  grave  impôts 
tunicé  les  invitoit'-i]  à modéra- 
tion ? Q^  foîTamcf*ain(2:c{hors> 

y y i 


maintenant  du  danger  des  paf- 
fions  ) euft  efte  bien  tourmentée 
& affligée, fl  elle  eufl:  peu  prévoie  ■ 
les  troubles  qui  devoyent  naiftre  I 
en  fa  chaire. la  n’ad viene  queTE-  | 
glife  trouvaft  un  provoqueur  en  ^ 
lieu  d’un  Champion.  Qhi  ne  pe- 
feroit  que  vous  deufîicz  avoir  ap- 
pris quel  eft  le  bien  de  la  paix, 
par  la  longue  abfcnce  d’icellc?  \ 
Mai:  fî  voflre  eftat  temporel,  j 
^'contre  toute  efperance  ou  cro- 
yance^s’eft  enrichi  par  la  guerre,  ^ 
de  mefraes  que  ces  oifeaux  qui 
s’engraifTeht  par  le  mauvais  teps: 
(oyez  neantmoins  afleuré  qu’il 
ne  peut  eflre  queces  diflentions  ^ 
ipirituelies  n'appauvriflent  l’E-  ’ 
glife, voire  l’afFamenr.  Ce  feroic 
grande  pitié  que  vodrt  Hû//a?tc^e  J 
fuft  toufioursTAmphitheatre  du  5 
monde  ,.  fur  l’EfchafFaut  duquel 
les. autres  Nations,  voy eut  tant  i 
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* de  variété  , de  rpcétacles  fangûi- 
lîai res, nonfans pitié Ôc  horreur* 
.Si  ie  pouvois  avoir  quelque  cré- 
dit envers  ce  doâe  ôc  fubtil  y/r- 
minmsy  ic  le  voudroy  follicitcr  & 
coniurer  en  telle  force,  Hclas 
qu'un  fi  fnge  perfonnage  ne  fç.i- 
che  quelle  efi:  la  valeur  de  la  paix; 
qu’un.fi  noble  fils  de  l’Eglife  foit 
venu  en  lumière  en  defehirantôe 
lacérant  le  ventre  de  fa  Merci  A 
quoy  tendent  ces  fubtilcs  nou^ 
veautez  Si  elles  le  rendent  fa* 
meuY^Ô^  rendent  l’Eglife  mifera* 
ble  , qui  en  aura  du  gain  &:du 
profïit  ^ La  fingularité  eft  elle  ii 
precieiïfc, quelle  doive  tant  coû- 
ter, que  pour  icelle  il  faille  per- 
dre la  feurté  & le  repos  de  noftrc 
commune  Mere.^Si  ce  que  tu  af. 
fcdcs  eft  vérité, pourquoyfcrois* 
tu  Funique?.  Penfes-tu  qu’il  ny 
aitpoint  cor^yeux  iuüjucs  au» 
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501  Epiflrcs  mefJees 
liens  , qui  aycntpcu  eftre  bien- 
hcurcz  par  ceft  obicdl  ? Oùs’eft 
fl  long  temps  tenue  cachee  cefte 
vérité  facrcc  des  Tongneux  Iii- 
quiGteurs  cl’icelle  , que  mainte- 
nant elle  Ce  defeouvre  première- 
ment à toy,non  rccercheeî  L’E- 
vangile a- il  fi  long  temps  rcfplc- 
di  ô<:  efclairé  au  monde , & laifle 
quelques  recoins  fans  IcsviGter? 
Arrière  toutes  nouvelles  veriteZr 
elles  peuvent  bien  cflre  belles  & 
plaufiblesi  mais  non  faines  & fo- 
Jides  .‘aucuns  te  pourront  admi- 
rer pouriccllcsîmaisnul  ne  te  bé- 
nira. Toutefois  pofons  le  cas  que 
quelques  uns  de  ces  poin<^s  ne 
foyent  pas  moins  véritables  que 
curieux;  pourquoy  efl-  ce  que  les 
plains  chants  de  l’harmonie  de 
noftre  paix  feroyent  trot  blez 
interrompus  par  ces  figues  & 
&cdons  inutilesîQi^lque  erreur 

paL- 
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paifiblc  peut  cftfc  meilleure  que 
quelque  vérité  defreglee.  Qui 
nous  oblige  dédire  tout  ce  que 
nous penfons  ? Pourveu  que  J’E- 
glife  fubfiftafl:  toujours,  pleuft  â 
.Dieu  quetuflifles  feulfage-Nos 
adverfaires  ne  qucrelloycnt  ils 
pas  afTcz  fur  nos  querelles  aupa« 
ravant.^  N cHoyent-ih pas  aflez 
enrichis  de  nos  defpouilies/^  Par 
le  cher  nom  de  nos  Communs> 
peres,que  penfcS'tu  faire, toy  y^r- 
miniml  où  butent  ces  diîîéntions 


. nouvellemen t^fu feitees  ? qui  en 
aura  du  proffitfinon  ceux  quiin- 
fultcnt  contre  nous,  & s’eftablif- 
fent  par  la  cheute  delaveritcf 
qui  fera  perdu  & ruiné  finontes  , 
frcresîpar  celle  precieufe  & fan.^ 
glante  raçon  de  noftre  Sauveur,, 
& par  celte  efpouvantable  com- 
paroiflancc  que  nous  ferons  um 
jour  devant. le  tribunal  glorieux 
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du  Fils  de  Dieu, ie  te  conjure  de- 
voir fouvenance  de  toy  mefme,  • 
&:  des  pauvres  membres  de  l’E- 
glife  didraits  &c  feparez  : ne  per- 
mets point  que  ces  qualirez  ex- 
cellentes , dcfquelles  Dieu  ta- 
doué  foyent  en  achoppement  au 
foible  pour  le  faire  trebufeher 
GU  chopper,ou  errer.  Pour  l’a- 
mour de  Dieu  ou  bien  ne  di  rie-, 
ou  bien  di  1e  mefme.  Combien 
de  grands  cfprits  y a -il  qui  n ont 
point  ccrché  de  deftours  , & 
maintenant  font  heureux  avec 
leurs  compagnons  ? Q^ecene 
foie  point  mefpris  d’aller  au  Ciel 
avec  plulieiirs.  Que  pourroitdl 
répliquera  un  commandement 
fi  exprès  ? Nulle  diftinétion  ne 
peut  éviter  le  pouvoir  de  la  fiai»- 
pic  verirè,.  le  Içay  bien  que  ic  ne 
fuis  pas  le  premier  duquel  il  a ouï 
ceci.Ce  fçavant  Ôc  digne  perfon- 

nage* 


nage  Iran.  Gomurus^  ni  les  autres 
de  la  vcncrable  fratcrnicc  des 
Revcrends  Théologiens  n’ont 
pasefte  muets  en  une  caiife  fi im- 
portante. lecrain  pluftoft  qu’il 
'ne  fe  face  trop  de  bruit  en  quel- 
ques uns  de  ces  tumultes.  Ily 
peut  bien  avoir  trop  de  ges  pour 
débatte,  mais  non  pour  prier.  La 
multitude  des  requerans  eïl:  or- 
dinairement puifTante  > ^ com-- 
bien  plus  en  des  iuftes  mouve- 
mens?  Mais  filuyou  vous  me  ren- 
voyez chez  nous,&:  me  comma- 
dezd’employer  le  peu  d’humeur 
que  i’ay  à efteindre  nos  propres 
feuxji’advouc  qu'il  y a la  mcfme 
catife  & la  mefrne  necclîité.  Ce 
confcil  n’eft  point  plus  efî oigne 
de  nouSjpourcc  qu’il  eft  addrefle 
â vous.  Tout  Icàeurpeutchan-. 
ger  la  perfonne  : il  me  fafchc  de 
voir  que  par  tout  la'  paix  . a fort 
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pen  decliens,  mais  encor  moins 
de  fcdaccurs  & amoureux  j ô£ 
mefmes  que  plufieursde  ceux-là  i 
mermcs  qui  la  louent  ne  la  fuiucc  i 
pas.  ladis  les  Nûva/tâKs mefmcSj 
hommes,  fcmmes,enfans  s nido- 
yct  à porter  les  pierres  & le  mor-  i 
lier,  avec  les  Orthodoxes,  pour  j 
le  baflimenr  de  l’Eglife  de  lare-  i 
furrc6i:ion,&:  (c  joignirent  amia-  i 
blcment  aveceux  contre  IcsJr- 
r/V«/;des  moindresqucrclles  nous 
divircntj&charqiiediviüon  finit  • 
en  coups  , & chafqiie  coup  eft 
rendu,  &T  n’y  en  point  qui  ne  re- 
tombe furrEglifc.  Les  meilleurs 
Apofires  mehiics  ont  eu.  de  la 
difiention  i ni  la  fcicnce  , ni  la 
faind:cté,  ne  peut  reformer  tous 
dilFerens  : il  cfi:  vray  , mais  la  fa- 
gefie  &:  lacharité  nous  pourro- 
yent  apprendre  à éviter  leur  pre-' 
indice.  Si  nous  avions  feulement  ' 
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ces  deux  vertus,  les  querelles  ne 
nousnuiroyent  point, ni  à l’Egli- 
fe  par  nous  : mais  hclas,  lamour 
de  nous  mefmos  cft  trop  fore 
pour  toutes  deux:  ceftuy-  cy  feu- 
icmentouvre  les  bondes  & les 
digues  de  düTcntion , & fiibmer- 
ge  la  plaifante , mais  bafî'c  valice 
de  l’Eglife.Lcshommes  ediment 
les  opinions, pource  qu’elles lonc 
leurs  , &:  veulent  que  lavciité 
foitla  fervantenon  la  gouverna- 
te  d'icelles.  Ils  veulent  que  ce 
qu’ils  ont  entrepris  foit  tenu  pour 
vray  : la  vi<d:oire.  cft  rccerchec, 
non  la  fatisfadion:  la  vidoiie  de 
l’Autheurnon  de  la  caufe-  Rare 
cft  celuy  qui  fçait  ceder  au(Ti  bic 
que  reprendre,&:  arguer:  que  de- 
vrions nous  donc  faire  fifiô  nous 
employer  à ce  que  trop  de  gens 
négligent  , aflavoir  à la  paix  pu- 
blique'j premicrcment  parptic- 
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rcs,  afin  que  nous  piiifiîons  pré- 
valoir jpuis  par  l’armes,  pourcc 
que  que  nous  ne  prévalons  pas? 
Aiufi  ay  ie  pris  la  liardicfle  de 
devifer  avec  vous  de  nos  plus 
grands  & communs  foucis.  Vo- 
ftre  ancicne  amitié,  & la  derniè- 
re courcoifie  dont  vous  avez  vfé 
en  voflre  IHe  m’a  convié  à ce  ref- 
fouvenirj  &:  ce  pluftofi  pour  en- 
tretenir voflre  langue  Angloife, 
ce  qui  avoir  accouflumé  d ’efire 
Tun  de  vos  principaux  defirs. 
Plciifl  à Dieu  que  vous  nous 
peqfTicz  rendreheureux  pardes 
nouvelles  , non  de  trefves , mais 
de  fincere  amitié  & union  j^non 
de  Provinces , mais  d’efprits.  Ce 
que  ic  prie  le  Dieu  des  efprics 
vouloir  effeéluer  tant  ici  que  là 
à la  gloire  de  fbn  Nom  & de  Ton 
Eglife. 
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. Epis  T.-  VIII. 

I ' 

I A W.I.condamné  pour 

meurtre. 

•»  • 

Ce  préparant  ef  dijpofam  effe  - 
élttellement  à U mort^d^  tout 
I - antre  mal  faitenr  , Jou^  foh 
I nom. 

C*Eft  unemauvaife  caufcquc 
celle  qui  nous  prive  de  tout 
le  confort  des  amisivoire  laquel- 
le change  la  fouvenance  d’iceux 
en  regrcc.ll  n'y  en  a point  de  telle 
qualité  que  celles  qui  procèdent 
de  nous  mefmesrcarlesmauxex- 
tcrieurs  qui  procèdent  d’autriiy 
nous  font  adhérer  plus  fort  à nos 
adjutcurs,&  nous  font  cercher& 
I trouver  du  foulas  en  la  coinmi- 
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feratio  mefraes  de  ceux  qui  nous  ^ 
aiment  : au  lieu  que  les  douleurs 
ôc  alHictions  qui  viencntdu  jufte 
defplaifirdelacôfciencc.ne  veii  • 
lent  pas  feulement  fupporter  la 
mémoire  de  l’afflidion  des  au- 
ttesjou  s’ils  le  font,  ils  la  rendent 
d’autant  plus  afpre  & affligean- 
te , quenoflre  cas  e fl  pîus  in-  , 
capable  de  leur  confort.  Telle 
cfl  la  voflre  : vous  avez  rendu  la 
mention  de  nos  noms  cnnuyeu- 
fe  â vous  mefmcs,  & celle  du  vo- 
flre ennuyeufeâ  nous.  Le  com- 
mencement de  voflre  peine  efl: 
le  fouvenir  que  vous  avez  de  vos 
amis.Si  vouspouvez  donc  main- 
tenant eftrc vivement  touché  de 
noflre  part,  pour  voflre  bien,  ce 
doit  eflre  la  feule  ioye  qu’il  vous 
faut  attendre , &:  le  dernier  de- 
voir que  nous  vous  dcvons.C'eft 
chofe  inutile  , & de  nul  confort 

'*  ' ~ J*  •• 
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d’ouïf  ce  qui  euft  peu  dire  ; auiîî 
ne  vous  vouciroy-ie  point  ren- 
voyer à ce  qui  eft  pafTi,  finon  ex- 
prcfTémcnc  pour  accroiftrc  la 
douleur  que  vous  niez  : vous,di- 
ie , qui  avez  fait  que  tout  noflrc 
confort  confifte  en  vos  larmes. Si 
donc  nos' précédées  confeils  eui^ 
fent  prévalu  en  vous , vos  mains 
n*cufl'cnt  point  refpandu  le  fang 
innocent,  &:  la  juftice  ne  refpan- 
droitpasleyoftrc.  Oreft-ilqiie 
vous  avez  commis  l’unàvoftrc 
grand  péché  ;&  faut  que  l’autre 
fe  face  à voftré  peine, & que  nous 
qui  femmes  vos  bien-vueillans 
vivions  avec  regret  &hon  te, pour 
eftre  tefmoins  de  l’un  &c  de  l’au  - 
trc.Vollrc  péché  eftallé  devant, 
la  vengeance  de  la  juftice  leyeuc 
fuivre , puis  que  vous  eftes  coul- 
pable,  que  Dieu  foit  jufte.  Les- 
pechez  des  autres  parlent, ceftui- 
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cy  cric  , ne  cclTera  iamais  de  | 
' crier,  qu’il  ne  luy  foie  facisfaiepar 
foy  md'me.Qumt  àvoftrc  vie, le  il 
cas  cft  hors  dclpcrance,  ne  vous  M 
repailfezpas  de  vaines  prefom-  i 
prions, mais  dirpofez  vous  à ex- 
pier le  fang  d’aucruypar  le  vo-  i 
lire.  Plcuflà  Dieu  que  voftrc 
mérité  eue  cflc  tel  qu’avec  quel-  j 
que  confolation  nous  peuflions 
deiirer  voftre  vie.  Mjismainte- 
nant  , helas , voftre  acte  cftfio- 
» dieux,  que  voftre  vie  ne  pourroit 
cftre  demandée  fans  injufticc,  ni 
prolongée  fans  tourment  inté- 
rieur. Et  encor  que  noftre  afîe- 
6tion  privée  nousrendroitfourds 
aux  cris  & clameurs  du  fang  , &: 
que  la  partialité  nous  enfeigne- 
roic  à oublier  tout  foin  du  droit 
public,  refolvez-vous  neatmoins 
à cela,qu’iln’y  apointd’cfperan- 
ce.  Puis  donc  que  vous  n’avez 

peu 
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ipcii  vivrcinnoccntjil  ne  vous  rc- 
."fte  auere  chofcjfinon  que  vous 
mecciez  peine  à mourir  rcpcncâtî 
& puis  que  voftre  corps  ne  peut 
eftre  fauve  en  vie , mettez  peine 
à ce  que  voftre  a me  puifle  eftre 
fa uvec  en  la  mort.'En  quoy  com- 
bien cf  heur  vous  fera-ce,  fi  vous 
preftez  encor  Porcille  â ce  mien 

dernier  ad  vis:  trop  tard, à la  véri- 
té , pour  voftre  rccompen  fe  en- 
vers le  monde  , non . toutesfois 
trop  tard  pour  vous  mtfme.  Vous 
avez  mérité  la  mort  , Tatten- 
dez:  prenez  gardé  que  vous  n*at- 
tackiez  tellement  vos  yeux  fur  la 
mort  première  du  corps  , que 
vous  rie  regardiez  point  plus  ou- 
tre à la  fécondé  , laquelle  feule 
eft  digne  de  tremblement, digne 
deplçurs;  . : , • 

Car  quant  à cefte  cy  , quoy 
quelle  foie  terrible  à Natute>cUo 
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eft  neantmoins  cômunc  à nous  i 
& à vous. Il  vous  faut  mourirjque 
faifons  nous  d’autre  ? & en  quoy  j, 
cft  différence  noftrc  fin  d'avec  la 
voftre  , finon  en  ce  que  la  vofire 
cft  plus  haftee  & eft  violente  ? ôc 
qui  fçaic  fi  elle  difiFcrc  en  cela? 
peut  cftre  qu’une  maladie  autac 
aigue  que  foudaine  nous  empor- 
tera d’ici  .-peut  eftre  mourrons 
nous  d’une  mefme  mort,  ou  d’u- 
ne pire,  mais  pour  une  meilleure 
caufe  : ou  fi  cela  n’eft,  il  y a beau- 
coup plus  de  miferc  à languir. 
Qiii  meurt  toft, meurt  aifément; 
mais  l’autre  more  cft  la  derniere 
extrême  vengeance  que  Dieu 
a refervee  pour  Tes  ennemis.  Cc- 
fte-cy  cft  une  matière  de  longue 
crainte,  &:  de  courte  peine  , un 
peu  d’angoiftes  forcent  Pâme  de  , 
prifon:  mais  les  tourments  de  ce-  , 

Combien 
qu'on  I 
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‘qii’on  auroiccftc  tourmente l’ef- 
pace  de  dix  mille  années  en  cefte 
âamme , la  peine  n efl  pas  pour- 
tant plus  proche  de  fa  £n.  Nul 
temps  ne  luy  donne  cfperance 
qu’elle  cederaivoire  le  temps  n'a 
rien  à faire  avec  cede  éternité. 
Vous  qai  fen  tirez  la  peine  de 
mourir  pour  une  minute  de  téps»\ 
penfez  ée  reprefentez  <vous  quel? 
ledoiteilre  la  peine  de  mourit 
inceiTammentaiamais.  Comble 
que  cédé- cy  foi t accompagnée 
d’une  violé te  peine,elle  eft  neat? 
moins  telle  que  quelques  grands 
courages  l’ont  enduree  fans  ap« 
parence  de  défaillance*  l’ay  ouï 
dire  d'un  ttaiilre  Hirlandois,qup 
.<cHanc  eâevé  âc  expoiè  fur  une 
roué>les  ostousbrifez,il  detnan,- 
da  p^fonami  s'il  avoir  change  de 
. contéhance  » fe  fouciant  moins 
de  la  pciaeque  de  l’apparence 
/ Z ij 
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de  crainte.Peu  de  gcs  font  morts 
déplus  grandes  peines  que  les 
autres  qui  vivêcencores  n’ôtfou-  . 
(tenues  : mais  cefte  autre  mort 
accable  &:  dedruit  lecorps&  l’a- 
mCj&:  ne  laiflfe  point  de  licuàaii- 
eun  confort  en  efpcrance  & pof- 
fibilité  d’adouciilcmenr.  Icyles 
hommes  ou  les  maladies  font  les 
exécuteurs,  là  les  ennemis.  Ces 
diables  qui  eftoyent  prompts  à 
induire  à pechc  l’homme  fans 
grâce, font  auiîi  prompts  à fuivre 
f homme  damne  par  tourmens& 
tortures.  Quoy  qu’il  arrive  de 
voftre  charongne,  ayez  foin  de 
fauver  voflre  ame  de  ces  flam- 
mes , &:  mefnagez  ce  peu  de  teps 
qui  vous  refle  à vivre  en  forte 
que  vous  pnifliez  ne  mourir  que 
une  fois.  Ce  n*cft  pas  voftre  pre- 
mier pechc  : mefmcs  Dieu  a 
maintenant  puni  par  ce  péché 
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vos  pceliez  precedens^erpouva-' 
fable  punition  enroymcfrac,  s'il 
n*avoit  mérité  d’avantage;  voftrc 
confciencc,qui  commcnceàprc* 
fentà  dire  vray,ne peut  manque^ 
de  vous  afleurer, qu’il  n'y  a aucil 
- péché  plus  digne  de  l’enfer , que 
le  meurtre, voire  qui  luy  foit  plus 
propre.  Fucilletezces  fainds  ca- 
hiers , que  vous  avez  trop  negîi  - 
gez  , ôc  pour  la  négligence  des- 
quels vous  avezmain  tenant  de 
la  peine, vous  trouverez  les  meut 
triers  au  rang  de  ceux  qui  font 
exclus  de  la  prefence  de  Dieu^ 
vous  y trouverez  le  prince  de  tc- 
nebres , au  plus  haut  titre  de  foti 
mefchef,qualific  meurtrier  d’ho- 
mes. Helas!  quelelpouvantabic 
cas  cft  ceci  que  vous  ayez  efté 
Semblable  en  ceci  â celuy,  pouu 
lequel  a iadis  efté  préparé 
fh/mdc  en  l’imitant  en  Ton  aéliô 

2 iij 
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vous  cftes  mis  en  danger  de  par- 
ticiper à Ton  courmenr,  O que 
feulement  vous  peu ificz  voir  que 
vous  avez  fait, que  vous  avezme- 
rit'î  quevo^re  cœur  peufl  a/Tcz 
faigner  dedans  vous  pour  le  fang 
que  vosm  .ins  ont  rcfpandu:  que 
comme  vous  avez  fuiui  Sata  no- 
ftre  ennemi  commun  en  pechar, 
ainfi  vous  le  pui/îicz  desfier  en 
vous  repentant  ; que  vos  larmes 
puifTent  renverfer  les  cfperances 
qu’il  a de  voflredamnatiü.Quel. 
le  heureufe  infelicité  fera  ceci  à 
vostriftes  amis,  que voftre meil- 
leure partie  vive  encore  f Que 
d’un  lien  ignominieux  voftre  a- 
me  foie  rcceuc  en  gloire  ? Rien 
ne  peut  efFeduer  cela  que  voftre 
repentance  , &c  c’eft  elle  qui  le 
peut  faire.  N'ayez  point  peur  de 
regarder  cefte  horreur  , qui  dc- 
vroic  accompagner  voftre  pcché. 


ôç 
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& fey  ez  maintenantautant  fc  vc- 

rc.à  vous  mefmcs,que  vous  avez 

cftécruél  à unautrc.  Nepcnfez 

point  amoindrir <Sc  exténuer  vo- 

ftre  offenfe  par  les  vains  titres  de 

vaillance  & courage  > car  quelle 

louange  vous  eft-ce  d*avoir  efté 

un  vaillant  meurtrier  ? Frapp'ez 

vous  la  poiâ:rine,commc  Moyfe 

le  rocher,  &:  desbondez  des  ruif- 

feaux  de  larmes , pour  laver 

nettoyer  voftro  efFufion  de  fang. 

Il  ne  vous  faut  pas  tant  craindre 

vo/Ire  jugement  que  abhorrer 

voftre  péché,  voire  vous  mèfmes 

à caufe  d’iccluy:  Et  avec  des  for-’ 

tes  clameurs  ellever  en  haut  vos 

mains  coulpables  à ce  Dieu  que 

vous  avez  ofFenfé,&  dizct  delivre  * 

mcydeUcottlpe  du  fin  g , 0 Eternel, 

Q^ievous  die:  comme  fansre^" 

pcntanceiln*ya  point  d'efperan- 

*ee,aulfi  avec  icelle  n’y  à point  de 

• • • • 
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condamnation. La  vraye  penitc- 
ce&:  contrition  eft  fottc,&  peut 
refifl:cr&  s’oppofer  au  plus  grand 
pechc,  voire  à toutes  les  puiiTan- 
ces  d’enfer.  Etquoy,fi  vos  mains 
font  rouges  & teintes  defàng, 
voici  > le  fang  de  voftre  Sauveur 
lavera  &:  nettoyera  le  voftre.  Si 
vous  vous  pouvez  baigner  en  ce- 
ftuy-lâ  î voftre  ame  de  couleur 
d’efcarlate  fera  faite  aufti  blan- 
che que  neige.  Ce  feul  moyen 
fera  de  voftre  croix  le  chemin 
pour  parvenir  au  Paradis  de 
Dieu.  Ceft  emplaftrc  peutguai- 
rir  tous  les  viceres  de  Pâme,  tant 
malins  defefperez  foyenc-ils. 
Prenez  fculemcnr  garde  que  vo- 
ftre cœur  foi  t allez  profonde  met 
outré &pércéj  devant  que  vous 
"l’appliquiez  dcftlis  î autrement 
fous  une  faufle  peau  apparente 
de  dillinuilatiô  voftre  amc  pour- 
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lirâ-à  mort.  Rc(îouï(rc2  encor 
par  voftre  douleur  & matriflc- 
ment  vos  amis  & nous  que  vous 
avez  contriftez  & affligez  par  vo- 
ftte  ofFcnfcî&en  mefme  temps 
confolèz  les  èc  fauvez  voftrc 
ame. 


Epis  T.  IX. 

A M*  Ican  Mole  detenu  dés> 
long  temps  fous  l’InquiH- 
tionàRome..  ^ 

* ' . • 

t^exhortant  a f 'erfeverer  en  fi 
conftânce  é‘  lUcc^uTAgeoM^âU^ 
^JHartyrt*  ^ „ 

• . * • 'i  , , . ' ' - 

QVcl  pafTage  peuvent  efpè^ 
rcr  de  trouver  ces  ligues; 
pour  entrer  en  cefte*  cftroite  âc 
curieufcfctvitudc.^Qm  eft  cclu^\ 

ZL  W . ' 
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coucesfois  qui  n’hazarderbic  là 
perce  de  Tes  peinespour  ccluy 
qui  efc  prefc  de  fe  perdre  pour 
Clirift  ? qu’y  a*  il  que  nous  ne 
vous  devions , â vous , di^ic , qui. 
vous  eftes  ainfi  donné  vous  mcf- 
mes  pour  la  commune  foy.^Bcnit 
foie  le  Nom  de  ce  Dicu  qui  vous . 
achoiii&  envoyé  pour  eftrc  fou* 
champion , & vousa  faicinvinci- 
ble  : combien  font  fameux  vos. 
liens  ^combien  eftglorieufe  vo- 
ftre  conftance?  O que  feulcmcnC: 
hors  de  voftre  renfermee  obfcu- 
ricé  vous  puiffiez  voir  l’honneur 
de  voftre  foufFrance,  les  affcâios 
des  Sainébs  de  Dieu, & en  aucuns . 
une  fainde  envie  portée  à vo- 
ftre defolee  félicité.  Cesmurail- 
les  ne  vous  peuvent  cacher.  Nul’ 
n’eft  regarde  de  tant  dyeux  de 
la  terre  & desCieux  que  vous.. 
VEglife  voftre  Mere.  vous  con- 
' * ~ tem: 
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ttftiple  avec  autant  de  ioye  que 
decompaffion:  &ne  peut-on  di- 
re,comnient  en  mefmc  temps  cl- 
ic plaint  vortredcfartre,&  feref- 
jouït  en  voltrç  patience.  Les 
5ain£l8  Anges  vous  regardent a- 
vcc  congratulation  & applaudif- 
fement.  Les  adverfaires  avec  un 
.regret  irrité  de  fe  voir  vaincus 
par  Jeurprifonnicr,  leur  cruauté 
obftinec  contreqnarrec  avec  hû- 
• ble  rcfoluiion,  & fidele  perfeve- 
rance..  Voftre  Sauveur  vous  voit- 
d’enliaut  ,nô  comme  (impie  fpc- 
ébateur , mais  comme  patient  a- 
-vcc  vous, en  vous,pour  vous;  voi- 
re comme  partie  ea voftre  fouf- 
france  & viéboire  , donnant  un> 
nouveau  courage  d*unc  main,  & 
cenan tune  couronne  dé  l’autre. 
<^i  neferoit  accourage  par  tel- 
les vifions?  qui  peut  maintenant' 
déplorer  vofttc  folitude  ? Lcs> 

vj, 
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coeurs  de  toutes  les  gens  de  bicti 
font  avec  vous.  Audi  ne  peut-  il  e- 
ftre  que  ce  lieu , qui  eftlc  contis 
nuel  obieft  de  tant  de  prières, ne 
foit  rempli  d’Anges,  5c  me/mes  le 
Dieu  du  Ciel  ne  fut  iamais  fi  pro- 
che de  vous  que  maintenant  que 
vous  eftes  eflongné  des  hommes. 
Que  iedie  une  parole  hardie, 
mais  véritable.  Il  luy  feroitautac 
pofiible  d’eftreabfcntde  fon  ciel 
que  des  prifons  de  Tes  Sain<5If.. 
Lesefprits  glorifiez  en  hautcha- 
tentà  luy;  les  âmes perfccutees 
en  bas  foufFrcnc  pour  luy,5i  crier 
à luy;  il  cft  magnifié  en  tous,pre- 
fent  avec  tous  ; la  foy  des  uns  luy 
autant  plaifante  5i:  agréable 
que  le  triomphe  des  autres.  Rierii 
ne  nous  oblige  tant  nous  hom- 
mes, que  quand  l’onfoufFrc  pour.- 
nous. 

Les  paroles  dites  pourdefen- 

feme- 
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, fe méritent  remerciement,  mais 
•'Ja  peine  eft  edimee  par  defTus  la 
recompenfe.  Comment  bai/bns 
nous  les  playesreccües  pourj’a- 
cnourdenous,&  proteflons  nous 
çue  nous  nous  haïrions  plufloil 
nous  mefmes  que  de  n’aimer 
ceux  qui  ofent  perdre  leur  fang 
pournous.  Combien  plus fenfi- 
fale  fera  le  Dieu  de  mifericorde 
de  vos  douleurs, & couronnera  il 
vodre  patience  ^ auquel  vouSr 
pouvez  véritablement  chanter 
cc/l  hymne  du  Prophete,L>{(j(/?«- 
rement  ie  frù  continuellement  navré 
four  l'amour  de  toy^d^fuis  tenu  com-  . 
me  une  brebté  four  la  tuerie.  Qu’a  y - 
ic  faute  d'cxcitcr  voftre  conftah- 
cc>qui  a delta  eftonné  & ennuyé 
VGS  perfccuteurs  f Nul  foupçon 
ne  m"y  induira,ains  pluftofcle  de* 
fit  de  voftre  louange.  Celuy  qui 
cxhqiite.de  peilifter  àhien  faire>.. 


5i(î-  Epiflrcsmeflees 
loue  cependant  qu’il  perfuade.. 
Où  cft  ce  que  ic  vous  envoycroy 
plufcofc  qu’à  la  veüe  de  voftro 
propre  vaillance  Chreftiencfquc 
ni  les  prières  , ni  les  menaces 
n'ont  iamais  peu  csbranllcr..  Ici 
vient  en  conlideration  d’un  cofté 
la  liberté, l’advancement, le  plai- 
(irlavie,  & ce  qui furpafle  encor 
aifémét  toutes  ces  chofcsdechcr 
, refped  de  voftre  femme  & de- 
vos  enfans  que  vous  rêdez  vefvc 
& orphelins  par  voftre  feule  rc- 
folution.il  fcmblc  que  foyezim- 
portuné  parles  foufris&mignar- 
demens  , &:  par  les  vœus  & les 
larmcsdeceux  cy.De l’autre co* 
ftéjla  fervitude,Ia  folitudc,l’hor- 
rcur,lamort,&:(quicft  la  plusfaf- 
cheufe  cnnuyeufe  de  toutes 
les  mifercs)  la  ruine  de  la  pofteri- 
té  : ces  cliofcs  tafehent  de  vous- 
eftrayer  par  horreurs  & mena-^ 
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>oes.  Encre  deux  vous  eftes  de- 
meuré ferme  ôc  immuable  > ce- 
nanclesyeuxHchczen  avant  fur: 
rla  caufe  de  voftre  foufFrancc,  ou; 
en  haut  fur  la  couronne  de  voftre 
Joycr*  G*cft  une  chofe  hcurcufc' 
quand  nos  propres  adions  peu- 
vent eftre  des  exemples  ou  des 
: argumens  de  bien.  Ces  heureu> 
fes  procedures  vous  provoquent 
à voftre  pcrfedion.Le  falaire  des- 
bons  commencemens  concinuez’ 
;eft  double,  & eft  perdu  s-ils  font 
négligez;  Combien  vaines  font 
CCS  erntations  qui.vous  voudro- 
Lycht  faire  perdre  toute  cefto' 
loüange  llrecompenfe  ? Per(i« 
(ftez doneneureufemenr  : tenez. 
-VOS  yeux  là  où  ils  font  , & voftre 
cœur  ne  pourra  eftfc  que  là  où  il  1 
;eft,&  là  où  il  doit  eftre.  Confide* 
irez  tôuftoursv  pourquoy  vous, 
ftiufticz  & pour,  quif  Pour  la  vc-^ 
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rite,  pour  Chrift.  Qui  a il  qui 
puifTeefcre  il  précieux  que  la  vé- 
rité? non  pas  la  vie  mefmc.  Tour- 
tes les  chofes  terreftres  ne  font 
point  fl  viles  au  prix  de  la  vie, que 
la  vie  l’efc  au  prix  de  Ja  vérité  ; la- 
vie  eft  tranfitoire , &:  la  vérité  e- 
ternclleda  vie  eft  noftTe,la  vérité 
eft  de  Dieu.  O heureux  pourchas 
de  donner  noftre  vie  pour  la  vé- 
rité. Que  pouvons  nous  endurer 
de  trop  pour  Chrift?!!  nous  a do- 
nc noftre  vie  *,  il  a donné  fa  vie 
pour  nous. Quel  grand  cas  eft-  ce 
s’il  requiert  &c  demande  ce  qu’il 
nous  a donné,  s’il  nous  demande 
noftre  vie  pour  la  fiene?Ains  plu- 
ftofe  s’il  redemande  ce  qu’il  nouS' 
a prefté?  &:  ce  toutesfois  nô  pour 
nousen  priver,  mais  pourla  cha- 
^ gerj  nous  donnant  de  J’or  en  lieu 
de  noftre  argille , de  là  gloire  en 
licu.de  noftre  corruption..  Con- 
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tcmpJcz  cc  Sauveur  pleurant  àc 
/aignant,  & mourant  pour  vous: 
hclas!  nos  ames  incapables  & foi  - 
blcs  pour  foufeenir  Tes  douleurs; 
tout  au  plusnous  ne  pouvôs  qu’e- 
f /rre  faitspeinc  pourluy  jilaefté 
fait  péché  pour  nous  : nous  ne 
f fouftenons  pourluy  que  le  cour- 
i roux  impuifTant  des  hommes  , il 
a luiétc  avec  le  courroux  infini 
de  Ton  Pere  pour  nous.  O qui  eft 
l’homme  qui  pourroit  aficz  en- 
' durer  pour  luy,qui  a pafie  par  la 
moft&  par  les  portes  de  l’enfer 
pour  fauverfôn  ame  ? Penfez  à 
ceci  & vous  vous  refoudrez  à di- 
re avec  David , hvtuxefire  encor 
fins  uil  four  l Eternel.  Le  pire  qui 
' peut  arriver  de  la  malice  des  hô-  , 
mcs,n’eft  que  la  mortHaquelIe  fi 
elle  n’efi  caufee  par  eux , fera  in  - 
' . dubitablemcnt  caufee  par  quelq 
tnaladi^  > pu  â defaut  de  ce  > par 
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l’aagc.ll  n’y  a point  ici  d’impofi- 
tion  de  ce  qui  autrement  ne  fe- 
roit  pas  : ains  une  accélération, 
de  ce  qui  fera  : une  accélération, 
di  te, pour  vokie  bien. Car  voici, 
leur  violence  changera  voCtre 
ncceiïicé en  vertu  & [)roffir.  Na- 
ture vous  a fait  mortel  ;•  nul  ne 
vous  peut  faire  Martyr  qu’un  en- 
nemi : il  vous  faur  mourir  com- 
bien qu’ils  ne  le  voudroyent  pas; 
vous  ne  pouvez  mourir  pour 
Chrirtjfinon  par  leurs  mains:  co- 
rnent pourioycnt-ils  faire  autre- 
ment pour  vous  faire  heureux? 
puis  que  le  donateur  des  deux 
vies  a dit  , Celuy  cjui  perdra  fi  vie 
pour  tdmôur  de  moy  la fiuvera.  V oi- 
cijceci  feulement  fe  perten  le  rc- 
gardantj&fegagnc  cnlc  perdat. 
Pofczle  cas  que  vous  fulTicz  libé- 
ré fur  les  plus  feures  conditions 
<|ue  faire  fe  pourroic  > tL  fufliez 

fur 
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fur  Te  poin6t  de  retourner:  (nou- 
velles qui  fcroycnt  bien  venues, 
ÔC  encor  plus  agréables  aux  vo- 
ftrçs  qu’a  vous  niefmes  ) peutcr 
ftre  que  la  mort  vous  rencontre- 
foit  en  chemin, &:  peut  eftre  vous 
aitraperoit  à la  maifonmile  teps, 
ni  le  lieu  ne  peuvent  promeerre 
immunité  & exemption  de  la  co- 
munedeftinee  des  homes.  Ceux 
qui  peuvent,  abbreger  vos  heu- 
res,ne  les  peuvent  pas  allongcniSc 
cependant  qu’elles  durent, ne  les 
peuvent  affeurcr ni  affranchir  de 
ctoubks  '&farcheries  > voire  eux 
mcfmes  vous  fuivront  en  leur 
poudre , ne  peuvent  éviter  le 
mal  qu’ils  peuvent  bic  faire  fouf- 
frir  : Jamorttyrannifcraefgale- 
mentpareux  y Sc  Car  eux  : ainü 
leurs  faveurs  ne  font  qu’infru- 
âueures,ôeleur  malice  eft  utile: 
car  elle  changera  vofcrc  Ptifon. 
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cnunParadis,  vos  picges  &:  ceps 
en  une  couronne  , vos  Concier- 
ges en  Anges  , vofrre  mifere  en 
gloire.Regardezcn  haut  à voftre 
futurefcaCj  &:  refiouiflez  vous  au 
prefcnc  ; voyez  l’arbre  de  vie,  ia 
Manne  cachée  , le  Sceptre  de 
puiirance  & authorité  , l’Efto'ilc 
du  matin, le  vertement  blanc  , le 
nouveau  nom, la  Couronne, & le 
throfne  des  Cieux  font  préparez 
pour  vous.  Vainquez  &:  en  joiûT- 
fcz.  O gloricufe  condition  des 
Martyrs  i lefquels  la  conformité 
en  mort  a faits  femblablcs  & cô- 
formes  à leur  Sauveur  en  béati- 
tude; qui  ont  l’hôneurd’accom- 
pagncrâiamais  celuy,  lequel  ils 
ont  pris  plaifîr  d’imiter.  font 
ceux  cy  qui  font  'reveflus  de  longues 
robbes  blanches , d^d'où fint-ilsve~ 
nu6l  Ceux  cy  font  ceux  {dit  cc  Cc- 
lefte  Ancien)^./// font finis  de 

de 
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de  tribuUtiort’i  ^ ont  Uve  leurs  Un  - , 
gués  Robhes  i les  oni  blanchies  att 
fing  de  C Agneau-  , 

Partant  ils  a fftfi en  t de  va  t leThrof 
m de  Dieu^dt*  le  fervet  iour  d^  riui^l 
en  fon  Temple  : d^  celuy  ejui  ejl  ajjts 
Jitr  le  Throfne  habitera  au  milieu 
d'euxydn  les  gouvernera , dr  les  con  - 
dftiraaux  fontaines  d’eaux  vives  y dp 
Dieu  effuyera  toutes  Urmes  de  leurs 
yeux- 

Tous  lesEfleusont  des  féaux 
en  leur  front  : mais  les  Martyrs 
ont  des  Palmes  en  leurs  mainsr 
<ousles  Efleus  ont  des  robes  bla- 
ches  > les  Martyrs  blanches  6c 
longues;  blanches  poucleur  gloi- 
re, longuespour  la  grandeur  de 
•leur  gloire..  :Vneî:ois  rougies  par 
.'leur  propre  fang , & maintenant 
:blâchies  par  le  fang  de  l’Agneau. 

; Voici , un  mérité  rend  noftrc  o^ 
rbcïflancc  glorieufc.  Vous  ne  fai- 

. * O . 
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tes  rien  finon  un  peu  afpergcr  Tes 
pieds  de  voftre  fang , mais  luy  la  • 
ve  du  ficn  vos  longues  robes  bla- 
ches.  Chafques  goutte  de  voftrc 
fangcftrecompenfee  par  un  ruif* 
feau  du  fien  , ôc  chafque goutte 
du  lien  vaut  plus  que  des  rivières 
d U n O ftr e.  Vretieufe  eft  devint  le 
Seigneur  U mort  de  [es fiindis.  P re  - 
tieiife  en  prévention, pretieufe  en 
acceptation,  pretieufe  en  rému- 
nération. Donnez  donc  volon- 
tairement ce  que  vous  ne  pou- 
vez garder, afin  quepuidîezrece- 
voirce  que  vous  ne  pourrez  per* 
dre.Le  chemin  eftfcabreux&:  a 
une  roide  montee,mais  vous  ap- 
prochez maintenant  du  fommetî 
que  pour  peu  de  pas  qui  vous  rc- 
ftent  à faire,  vous  ne  perdiez  pas 
un  repos  eternci.  Employez  la 
force  de  voftre  foy  ; les  prières 
des  Sainds  de  Dieu  advanceroc 

va- 
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voftfc  carrierei&ceftc  maingra- 
tieufe  qui  foufcient  le  ciel  Ôc  la' 
terre  , vous  fouilevera  &:  cirera> 
tout  doucement  â voftre  gloire, 
Continuez  à honorer  & mettre 
en  crédit  l^vangilc  par  voi'tre 
perfeverance  : &c  monft'rez  aux 
faux  & hypoeritès  clients  de  ce- 
fte  Cour  Romaine , que  la  vérité 
produit  des  réels  6c  courageux 
profcflcurs,qui  n ’ofent  pas  moins 
foufFrir  que  parler  pour  elle. 

Hors  des  murailles  de  voftre 
prifon,oû  pouvez -vous  rien  voir 
ünon  des  accouragemens  à fouf  - 
frir?Confidcrc2enceci,combicti 
plus  heureux  vous  eftes  que  vos 
predoceiTeucs  en  grand  nombre. 
Ceux-là  . ont  trouvé  d’entre  tous 
iestétateurs  leurs  amis,  femmes, 
ou  enfans  êftre  les  pk»  dange-^ 
reux.  Les  fuggeftions  defoiblef*- 
ie,  lors  qu  elles  feprefentent  fo^ 
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lemafque  d’amitié  font  plus  puif* 
fautes  ânuirc.M.îis  quant  à vous,  / 
tous  vos  amis  en  grand  nombre, 
en  la  valeur  de  leur  amour  dire*  ' 
fticn , vous  fouhaitent  plufrofc 
d’eftre  un  fainél:  heijreux  Mar- 

tyr,que  de  vivre  révolté  Si  Apo- 
ftat  en  prorperité;mcrmcs  voftre 
cherefemme(dignc  de  l’honneur 
d’eftre  femme  d’un  Martyr) pre-‘* 
fere  voftre  foy  à fon  afFcdion;  &C 
d’un  courage  fur palTant  la  quali- 
té de  fon  fexe,mefprife  la  pire  mi- 
fere  de  voftre  pertcjtefmoignanc 
qu’elle  voudroit  racheter  voftre 
vie  par  la  fiene,mais  qu’elle  ne 
voudroit  point  la  racheter  par  vo- 
ftre révolté:  &:  cependant  qu’el- 
le confidcre  ces  divers  gages  & 
plciges  de  voftre  chafte  amour, 
vos  enfans,  di-ie^de  bonne efpe- 
rance,fouhaite  pluftoft  de  les  voir 
fans  pere , que  de  voir  leur  pere 
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in£(ieleXes  plus  grandes  parties 
de  vosfoufFrances  font  à clic;  el- 
le les  porteavGC  une’  allègre  re- 
folution  : elle  partage  avec  vous 
en  vos  douleurs, en  voftre  patien- 
ce, elle  ne  fera  point  divifee  en 
vofere  gloire- Quanti  nous,nous 
vous  accompagnerons  de  nos 
prières  3 6c  vous  .fulvrons  avec 
nos  commémorations  recognoiF* 
fantés' , ‘ faifâns  vœu'  d'eferire 
vol^e  nom  ‘ en  lettres  rouges» 
aux  Calendriers  de  nos  cœurs: 
& de  l'Cnregiltffèr  aux  monu* 
menu  dçs  annales  perpétuelles» 
commoun  exemple  d toute  la  po« 
fteiicé^  Lâ  mémoire  du p^efiru 
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Contenant  des  règles  de  bon  Con  - 
feilpûur  nosdeportemtns  Cbrô^ 
.Jhens  & civils.  . • r ; ' , 

. 

I 'Accorde  que  la  briefveténon 
oblcure  ni  defc£tucure,ellcreC- 
plairante^d:  agréable  mcfmes 
jugeraens  les  plus  exquis.  Il  nc  fc 
faut  donc  esbahir  (î  la  plus  part 
des  hommes  de/irenc  trouy;Cr 
beaucoup  de  bon  confeil  en  peu 
de  paroles;  mefmes  qu’il  y ciia 
qui  aflPcdenc  d’avoir  en  des  pe- 
tits tableaux  le  pourtraidt  des 
grand&pcrfonnages  , ou  comme 
nous  voyons  des  gfides  & vafccs 
Contrées  dcrcritcs&.opntcnucs' 

.-w  , 
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' dans  le  compas  des  petites  Car- 
tes. Au/fi  confcns-ic  volontairc- 
I ment  à ceLii  attendu  qaê  la  ver- 
tu d’un  bon  adviseft  plus  forte 
! cftantainfî  unie  & ferree  , & que 
iabriefvcté  rend  le confeil  plus 
facile  polir  la  mémoire, -&plu$ 
propepourFurage.  Recevez  doc 
celfuycy  pour  plufîeurs  autres, 
lequel  nuifi  iedeiiredé  recom- 
mander de  mermés  que  ie  le  vou- 
droy  bien  praâ:iquer.  Cdmmen'- 
çons  par  celuy  qui  eft  le  premier 
& le  dernier.  Informez  vous 
droi^ement  touchant  le  fervicc 
^ de  Dieu  î fans  lequel  en  vaina- 
vons*  nous  la  fciencc  & cognoif- 
fancc  de  toutes  chofes.  Accoin- 
tez -vous  de  ce  Sauveur  qui  a lat 
! paye  pour  vous  fur  terre  ,&  fait 
I *maintcnant'  requefte  au'-Ciél. 
I pour  vous  > fans  lequclnous  n*a- 
vons. point  d’accès  envers  Dieu, 

y % • • 
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lîi  Dieu  envers  nous.  Adorez  h 
en  vos  penfees,  mettez  toute  vo  - 
ftic  confiance  en  luy.  Renouvel- 
iez chafque  iour  la  veiic  qüc 
vous  avez  de  luy  & celle  qu’il  a 
devons.  Mefprifez  ces  clio/es 
terrefrres  & caduques  j & toutes 
les  fois  que  vous  ietterez  la  veuc 
au  Ciel,  penfez  en  vous  mefmes, 
la  hjbice  mon' Sauveur , làiefe- 
ray.  Faites  fou  vent  vos  comptes; 
fuppurez  & calculez  vosdebces, 
vos  payemens,  vos  grâces, vos  de- 
fauts,vos  dcipensjvos  cmploisme 
vous  lai/Tcz  point  porter  à efti- 
mer  ennuyeufes  & farcheiifcs  vos 
dévotions  ordinaires.  Nacce- 
prez  point aife'mcc  les  refus  pro- 
cedans  de  vous  mefmes;  ains  do- 
nez  des  refus  abfol us  &:  pérem- 
ptoires à VGS  affe^Hons.  Ccluy 
ne  peut  iauiais  efere  bon  qui  fe 
fiait®  foy  naefme.'contcûcz  la  na- 
ture ^ 


tufe  dans  Ic.'compas  decc  qui 
luy  cfr  aIIoiié  & ordonné  >&:  que 
vofcrcvolonté  Toit  accompagnée  / 
de  courtoiûe'.  Heureux  cft  ccluy 
qui'  à tant  obtenu  que  d*efcre 
mairtrede  fon  proprë  ccéur.  Re*- 
purez  toutes  les  faveurs  ô^prbvi-f 
fions  extérieures  de  Dieu'  pbut 
les  meilleures  pour  vous, vos  pro' 
près  facultez  ôc  aéHons'  pouf  les 
moindres. Ne  permettez  que  vo- 
ftre  efprit  Toit  efclàve  ou  infolêf: 
tenez • le  toufiburs  en  éxërcicè; 
mais  ne  le  furchatgez  pasJEn  tour- 
tes vos  affaires  regardez  à Drcii 
au  travers^dti  monde  j quel  que 
fôit  voftre  cadran  oifn'ivcau,qnVl 
foit  toufiburs- Vofîrè  but  que 
chafquc  icrtïrHf offre  d'cmiëf'ioirt 
vous  vierfe'^èû cônffdêrarrdn  :'ét 
penrezque  le  prefenteff  ôu'pcuf 
effre  ceffuy- 1 à‘-  Nç  vous  offre z 
point-vous  mefmcs  an^'b^heiifs*. 

a a iijj 
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ou  aux  charges  J que  les  uns  & 
les  autres  vous  reccrchcnt  : ayez 
(eulemenc  foin  d’eflre  digne  j 
capable, & vous  ne  pourrez  cfcrc  i 
cache  de  Dieu.  Conformez -vous  i 
tçllemenc  au  temps  ôc  à lacom- 
pagnic,quc  vous  ne  Leur  foyez  e/^ 
claves,ni  au/îi  les  négligiez  par 
melancholie  , &c  cedez  en  forte 
que  vous  ne  trahiifiez  le  bien, 
ni  donniez  couleur  au  mal.  Q^e  j 
vos  paroles  foyenc  en  petit  nom» 
brej&prcmçditees.  C'eû  une  ha« 
te  â la  langue  de  crier  mercy  au 
fcœur , & beaucoup  plus  des’ex* 
poferau  pardon  incertain  des  au  - ^ 

reilles  d autr^y.  11  n*y  a que  deux 
chofes,quc  le  Chreilien  a charge  ^ 
d’acheter  Sc  non  de  yendre,a(ïa- 
voir  le  temps  & la  vérité  : toutes 
deux  ûprccieufeSjqu’il  nous  les 
faut  poutchaffer  à quelque  prix, 
que  ce  foir.  Vfez»  de  vos  amis  cô» 
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medcvûns  cfire -perpétuels*  i &j: 
iieancmoins  comme  pouvans 
chager.  Tandis  que  vouseftes  en 
vobsmefmes  il  n’y  a point  de  da- 
ger»  mais  les  penices  une  fois  di-  > ' 
yulgueesfontneceflairemcntex- 
pofees  à l’hazard;  N oyez  pas  de  ! 
yTofwcbp^uçlie  .cc  que  vous  feriez 
defplai fan t d ouïr  des  autres.  EA: 
toutes  bonnes  chofc;i  donez  plei- 
ne liberté  à . vos  yeux  & oreilles,, 
car  ils  portent  dedans  l’efprit:  ré- 
frénez la  langue:  car  die  efl  pro- 
digoe.Peu  fe  font  repentis  de  s’e- 
ftre  teus.  En  toutes  matières  fe* 
licufes  prenez  confeil  des  iours 
de  des  nuiéis  & des  amis:  de  que 
loiiîr  roeurifle  vos  deliberar 
tionst:  & n’efpcrez  pas  dé  rien  ga-  • 

goer  par  foudaineté&  précipita*  , 

tion..  Les  premières  penfccs  peur 
ven  t eftrc  confidentes, les  fisçon^* 
des/onr  plus  fages  &;  rafiifes.  Secê- 

St  a.  iiij  I 
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ou  aux  charges  i que  les  uns  Ôc 
les  autres  vous  reccrchent  ; ayez 
feulement  foin  d’Gftrc  digne 
capable, & vous  ne  pourrez  cfcrc 
cache  de  Dieu.  Conformez  -vous 
tellement  au  temps  &:  à Jacom- 
pagnicjquc  vous  ne  Leur  foyez  qC~ 
claves,ni  auffi  les  négligiez  par 
melancholie  , &:  cedez  en  forte 
que  vous  ne  trahiiïîez  le  bien, 
ni  dqnniez  couleur  au  mai.  Que 
vos  paroles  foyent  en  petit  nom« 
brç,&prcmçditees.C'eftune  hd« 
teâla  langue  décrier mercy  au 
fcœur , & beaucoup  plus  des^ex* 
poferau  pardon  incertain  des  au  - 
reilles  d autt^y*  11  n’y  a que  deux 
chofes,que  le  ChrcAien  a charge  ' 
d’acheter  Sc  non  de  yendrcjaflà- 
voir  le  temps  & la  'vérité  : cou  ces 
deux  ûprccieufes, qu’il  nous  les 
faut  pourchaffer  à quelque  prix, 
que  ce  foir.y fç^  de  vos  amis  cô- 
\ ’ mc; 


- 
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m^devàns  efcre  per^^etuels-i  ^ 
iieantmoind  comme  pou  vans 

châgcr.  Tandis  que  vousefees  çn. 
vousmefmes  il  n’y  a point  de  da* 
gcr>  mais  les  penfees  une  fois  di- 
vulguées font  neceflairement  ex- 
pofees  à t’hazard;  N’oyez  pas  de 
yofctc;  bouche  ce  qu  e vous  feriez 
jdefplaifanc  d’ouïr  des  aiure$.;£0' 
toutes  bonnes  chofes  donez  plei- 
ne liberté  à vos  yeux  &oreille$), 
car  ils  portent  dedans  l’efpric:  re? 
frenez  la  langue:  car  elle  cŒ  pro^ 
çUgue.Pcu  fe  font  repentis  de  s’e* 
(tre  teus.  £n  toutes  matières  fe«. 
rieufes  prenez  confeil  des  iours 
de  des  tiui^s  & des  amis  : de  que 
Ve  loifir  meurÜTe  vos  d.eliberar; 
tipns;  & n’efperez  pas  dé  rien  ga- 
gner par  foudaineté  &c  précipita^ 
lion.Lcs  premières  penfees  peur 
vent  cûre  confidentesjes  fccon- 
des/ootplusfages&raflifcs.  Secr* 
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ou  aux  charges;  que  les  uns  U 
les  autres  vous  reccrchcn  t : ayez 
feulement  foin  d’eftre  digne 
capable, &:  vous  ne  pourrez  cfcrc 
cache  de  Dieu.  Conformez  -vous 
tellement  au  temps  ôc  à lacom- 
pagnic,que  vous  ne  Leur  foyez  cC- 
claves,ni  au/ïi  les  négligiez  par 
tnelancholie  , éc  cedez  en  forte 
que  vous  ne  trahiiîiez  le  bien, 
ni  dqnniez  couleur  au  mal.  Que 
vos  paroles  foyent  en  petit  nom- 
brCj&premcdicees.C'eftune  ha« 
ce  à la  langue  de  crier  mercy  au 
fcœur,  & beaucoup  plus  de s’ex* 
poferau  pardon  incertain  des  au  - 
rcilles  d autcuy.  Il  n’y  a que  deux 
chofes,que  le  Chredien  a charge 
d’acheter  5c  non  de  vendre, a(Ta- 
voir  le  /emfs  ÔC  la  'vérité  \ toutes 
deux  liprccieufes, qu’il  nous  les 
faut  poutchafTer  à quelque  prix, 
que  ce  foir.y fez,  de  vos  amis  cô- 
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del\l.hfej)h  Hall.  543^ 
I me  dcvans  cftre  perpétuels  i àc 
1 ncantmoins  , comme  pouvans 
châger.  Tandis  que  vousertesen 
vous  mefmes  il  n’y  a point  de  da- 
gcr>  mais  les  penfccs  une  fois  di- 
vulguées font  necefl'airement  ex- 
pofees  à l’hazard.  N’oyez  pas  de 
yoftre  bouche  ce  que  vous  feriez 
dcfplairant  d’ouïr  des  autres.  En- 
toures bonnes  chofes  douez  plei- 
ne liberté  à vos  yeux  &:  oreilles,, 
carils  portent  dedans  l’efprit:  re- 
frénez la  langue:  car  elle  crt:  pro»* 
digue. Peu  fc  font  repentis  de  s’e- 
ftreccus.  En  toutes  matières  fe- 
rieufes  prenez  confeil  des  iours 
de  des  nuiéls  & des  amis  : &:  que 
le  loilir  meurifl'c  vos  delibera- 
tions; & n’efperez  pas  de  rien  ga- 
gner parfoudaineté  & précipita- 
tion. Les  premières  penfees  peiir 
vent  eftre  confidentes, les  fécon- 
des font  plus  fages  &:  raflifcs.  Scrr* 
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Epiflres  meflcés 

ou  aux  charges  j que  les  uns  & 
les  autres  vous  reccrchcn  t : ayez 
fculemenc  foin  d’eftre  digne 
capable, & vous  ne  pourrez  cfcrc 
cache  de  Dieu.  Conformez  -vous 
tellement  au  temps  & à la  com- 
pagnie,que  vous  ne  leur  foyez  qC- 
claves,ni  aufTi  les  négligiez  par 
melancholie  , &c  codez  en  forte 
que  vous  ne  trahiiïîez  le  bien, 
ni  dpnniez  couleur  au  mal. 
vos  paroles  foyenc  en  petit  nom- 
bre,&premçditees.C'eft  une  ho« 
te  â la  langue  de  crier  mercy  au 
cœur , Ôc  beaucoup  plus  des’ex- 
poferau  pardon  incertain  des  au- 
reilles  d’auttpy.  Il  n*y  a que  deux 
chofes,que  le  Chreihen  a charge 
d’acheter  Sc  non  de  yendre,afla- 
voit  le  ôc  la  vérité.  : cou  tes . 
deux  iâprecieufes, qu’il  nous  les 
faut  poutchafTer  à quelque  prix, 
que  ce  foir.yfe^  de  vos  amis  cô- 


i 


de  M,  Jofcj)h  HÆ.  543^ 
me  devins  cfcre  pcrpecuels^i  âi^ 
^eancmcins  comme  pouvans 
châgcr.  Tandis  que  vousefees  çn. 
vous  me/mes  il  n’y  a point  de  da- 
gerv  mais  les  penfees  une  fois  di- 
yulguecs  font  neceflairemen  t ex-  | i 

j)ofccs  à l’hazard;  N oyez  pas  de 
yofctcibouçlie  ce  que  vous  feriez  . i 
defpjaifant  d ouïr  des  autres-Ert  ; 1 
toutes  bonoes  chofes  doneZ  plei* 
çe  liberté  à vos  yeux  & oreilles», 
car  ils  por^nt  dedans  l’efpric:  re*  ! > 

ftenez  la  langue:  car  elle  efl  pro^*  ! 
digue.Pcu  refont  repentis  de  s’e*  i 
6rc  teus.  En  routes  matières  fe^- 
rieufes  prenez  confeil  des  iours 
& des  txuiâs  & des  amis  : S>c  que  , 
\c  loifir  meuridc  vos  delibetar 
tipns:  & n efperez  pas  dé  rien  ga-^  • 
gner  par  fou  daine  té  précipita^, 
lion.. Les  premières  penfees  peur 
vent  eftrc  confidentes, les  fecon^ 
des  font  plus  fages  & raflifes.  Ser*-- 
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540  Epijbes  mejîees 
ni  Dieu  envers  nous.  Adorez  h 
en  vos  penfccs,  mettez  toute  vo- 
ftic  confiance  en  luy.  Renouvel- 
iez chafque  iour  la  veuc  qüc 
vous  avez  de  luy  & celle  qu’il  a 
de  vous.  Mefprircz  ces  cho/ès 
terrefrres  Sc.  caduques  ; & toutes 
les  fois  que  vous  ietterez  la  veuë 
au  Ciel,  penfez  en  vous  mefmes, 
la  lijbite  mon  Sauveur,  làicfe- 
ray. Faites  foiivent  vos  comptes; 
fuppurez  & calculez  vos  deb tes, 
vos  payemens,  vos  grâces, vos  de- 
fauts,vos  dcfpcnsjvos  cmploisjne 
vous  lai/Tcz  point  porter  à efti- 
mer  enniiyeufes  Sc  farcheufes  vos 
dévotions  ordinaires.  Naccc- 
prez  point  aifémcc  les  refus  pro- 
cedans  de  vous  mefmes;  ains  do- 
uez des  refus  abfolus  & pérem- 
ptoires à vos  afFc(5lions.  Ccluy 
ne  peut  iamais  eftre  bon  qui  le 
fia((e  foy  œefmeccontcncz  la  na- 
ture 


de  MJoJèph  Hall.  ' ^41 
turc  dans  le.'compas  decc  qui 
luy  éfr  alloué  & ordonné  >&:  que- 
Vofere  volonté  foicaecompagnee  » 
decourtoifie.  Heureux  cft  celuy 
qui'  a tant  obtenu  que  d'cfcrc^ 
xuaiferede Ton  propre  ccéur.  Rc^ 

1 purez  toutes  les  faveurs  Ô^'proÿi-^ 

I 'fions  extérieures  de  Dieu'  poiit 
I les  meilleures  pour  vous, vos  pro- 
pres facilitez  & actions' pou  t"  les 
moindres. Ne  permettez  que  vo- 
ftre  efprit  foit  efclave  ou  inlbleif: 
tenez* le  toufiburs  en  éxcrcicè*, 
maisnelefurcharg'eZpasîEn  ton** 
tes  vos  aflPaircs  regardez  à Drcii 
nu  travers  du  monde  ; quel  ;quê 
foit  voftre  cadran  ou  niveau, qu’il 
foit-itoufiours- vortrC  but  que 
chafque  jol'frA^ofrre  d'efniér'iout 
vous  viene^érreonfidéfarron  : & 
penfez  que  le  prcfcn'trTcou^etTt 
eftre  cefcuy'là-  Nevoiis'ôffrc^' 
point  vous  mefmes  auii'bSheiiré’. 
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' , de  M.  Iofej)l?  HÆ,  543' 

m^devâns  e(he  perpétuels-^  0$: 
^çântmpins  , , comme  pouvans 
cliver.  Tandis  que  vous  eftes  en. 
vous  me/mes  il  n’y  a point  de  da- 
gen  lUfsiis  les  penfees  une  fois  di-  ^ ^ 
yulguces  font  neceflairemenc  cx- 
pofees  à Hiazard.  N’oyez  pas  de  ^ 
yofwcbpuçhe  ce  que  vous  feriez 
defpiaifant  d’ouïr  des  autreS'.Etl^  I 
toutes  bonnes  chofes  dônez  plei- 
UC  liberie  k vos  yeux  & oreilleS),  ^ 
car  ils  portent  dedans  l’cfprit:  rc- 
6en^Z  la  langue:  car  elle  cil  pro  - 
digue.Peu  fe  font  repentis  de  s’e- 
(treceus.  En  routes  matières  fc* 
riculês  prenez  confcil  des  iours 
de  des  nuisis  & des  amis:  de  que 
loiûr  meurifle  vos  deliberar 
tion^"&  n’^fperez  pas  dé  rien  ga-  ^ 

goer  par  foudaineté  & précipita* 
cion.  Les  premières  penfees  peur 
vent  eftre  confidentes, les  fe^on- 
dcs.fontplusfages&raflîfcs.Scce'  l 
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544 


vcz  toufiours  à l’hôneftcté  quoy 
que  fans  falairc  apparent  î fi  el/c 
c([  rardifvCjC’cft  qu’elle  veut  pa- 
yer feurcmenc.  En  vos  avions 
comme  aufli  cnvoflre  veftemet, 
fÇaehez  non  feulement  ce  qui  c(i 
bon  , mais  auffi  ce  qui  vous  eft 
ftanr.  Car  combien  y a ileu  de 
bons  adles  qui  ont  diffamé  les 
Autheurs?  N’cxcufczpasvoftre 
propre  mabn'aggrauez  pas  celuy 
des  autres:  &.ii  vous  aimez  h 
paixjcvitcz'les  cenfures,les  com^ 
paraifons  ôc  les  contradiéVions. 
D’entre  les  gens  de  bien,  choifif— 
fez  ceux  de  voftre  accointan- 
ce , d’entre  ceux  de  voftre  ac- 
cointance, les  amis , d’entre  les 
amisjles  familiers:  apres  les  avoir 
efprouvez,  recevez  les,  & apres 
les  avoir  rcceus,ne  les  chagez  pas. 
L’aage  rend  l’amitic  rccomman-- 
dablc;  Ne  faites  pas  toufiours  vos' 
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, deMAofej?h  ffaB:  54^ 

principaux  efïbrrsice  n’cfc  ni  fa- 
gciTcnireurté  à l’homme  de  s*ar- 
reftcr  & appuyer  fur  fa  force.  Si 
yous  voulez  furpafler  l’attente 
des  autres  , reputezvous  touf- 
' jours  moindre  cjtie  vous  n’eftes. 
Defpendcz  félon  vos  moyens, 
non  félon  vofcrc  volonté  & ap- 
pétit : ne  prenez  pas  là  où  vous 
pouvez  rcfuler , iînon  que  ce  foit 
en  confcience  de  l’avoir  mérité, 
nuen  ciperance  de  le  recompen- 
icr.  Les  requeftes  ou  les  plaintes 
frequentes  font  cnnuyeufes  aux 
amis.  , biflimulcz  & fupprimez 
pluftoft  vos  douleurs  & neceffi- 
teZjque  d'eftre  ou  complaignant 
ou  importun.  Que  voftre  face  ne 
defmentc point Yoftre  cœur,  ni 
n ’aeeufe  aufl[î  toufiours  ce  qui  efl: 
dedans.  Celuy  qui  peuteftrein- 
j;en^mét  içcrct,  eif  propre  pour 
vivre^çôverfer  entre  les  amis 5c 
■ aa  V 
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54^  Epîflres  me(lee^ 
les  ennemis.  Donnez  francrie-  ^ 
ment , vendez  mefnageremenr. 
Changez  rarement  delieii,&ria- 
mais  ne  changez  voftreedat:  ou 
bien  amêdez  & corrigez  les  cho- 
fes  non  côvenablcs  &defe(5l:neu-. 
Tes, ou  bienpairez  lespludollque 
de  fortir  hors  de  vous  mdmc 
pour  les  éviter. 

En  tous  les  comptes  que  vous 
faites  pour  le  mode,  mettez  auflî 
bien  en  comjite  des  cahmitez 
qui  n’iippaioiflcnt  point  : car  ou 
elles  arriveroyêc  ou  elles peuvec 
arriver.  Que  vosdoubtes  foyenc 
charitâblesivoftre  côfîâce  crain- 
tifvc:vos  cenfuresreutes.  Don- 
nez paflage  à la  colcre  des  grads; 
Laguerrenile  Canonnerouffrêt  ' 
point  de  deffenfe  ni  de  fortifica- 
tion. Comme  nous  avons  plus 
peur  de  perdre  eftans  au  milieu 
d’une  foule^ainfi  cependant  qirc 

le 


